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C a l e n d r i e r p o u r 1 8 5 8 . 

LES QUATRE SAISONS. On a partagé l'année en quatre saisons, qui commencent toutes À l'une Hns i]ua 1res position!» remarquables de la terre. Le PRINTEMPS commence à Leq uinoxe du printemps ; l'É'l'É au solstice «Tété; l'A UTO.UAK, à J'équ i -noxe d'automne, CL. l'HIVEH, au solstice d'hiver. Les saisons ne sont pas d'égale durée: 
Le PRINTEMPS dure environ 93 jours «1 heures 7A\ L'ÉTÉ — 93 — -13 — HH'. L'AUTOMNE - 89 •- Iti — AV. L'HIVER — 83 — 2 — G2". 

Lorsque le soleil deviendra plus voisin do la terre à Pëqulnoxe du prin­temps, ce qui arrivera vers l'année lîiSu de l'ère vulgaire, les saisons seront à peu jii-és égales. Ensuite, la procession des équ innxes continuant toujours, lu printemps et l'été deviendront plus courts que l'automne et Tin ver. Alors aussi l'hémisphère austral sera plus longtemps échauffé que le nôtre de sept jours. Le, PRINTEMPS commencera cette année le 20 mars, à 9 h. 42 m, du soir. LTETÊ commencera le 21 juin, à 6 heures 23 minutes du soir. L'AUTOMNE commencera le 23 septembre, à 8 heures 7>\ m. du matin. L'HIVER commencera le 22 décembre, à 2 heures 21 minutes du matin. 
CANICULES. 

Les CANICULES commencent toujours le 24 juillet et finissent le 25 août. 
ÉCLIPSES DE 1858-Il y aura, cette année, deux éclipses de SOLEIL et deux de LUNE. Éclipse partielle de UUYE, le 27 février, À 9 heures 49 minutes du soir, visihle pour notre horizon. Éclipse partielle de SOLEIL le I'Â mars, à H heures 51 minutes du matin, >isjbh' à Paris. Éclipse partielle de LUNE le Si août, à 1 heure 12 minutes du soir, invi-sibjc pour notre horizon. Éclipse partielle de SOLEIL le 7 septembre, à 11 heures ¿3 mi nu tes du mutin, invisible pour notre horizon. 

QUATRE-TEMPS. Les 21, 2:i et 27 février. I Les 15, 17 et 18 septembre. Les 26, as et 29 mai. | Les 15, A 7 el 18 déeernbre. 
FÉTES MOBILES. La SEPTUAGÉSLUE, le SI janvier. I La PENTECOTE, le 23 mai. Les CENDRES, Je 17 février. La TRINITÉ, le 50 mai. 

V\L}L"ES, le i avril. La FETE-DIEU, le 3 juin-Les ROGATIONS, les 10,11, 12 mai. Le premier dimanche de PAVENT, le L'ASCENSION, le 13 niai. j 28 novembre. 
JOURS BK JEUNE ET U'AESTINEWCE A OBSERVER. Les jours de jeûne sont: le CAREME entier, les dimanches exceptés; les OUATRE-TEMPS; les VIGILES de la Pentecôte, de l'Assomption, de la Toussaint et de Noël ; le SA Al EDI avant la solennité des SS. Pierre et Paul. Les jours d'abstinence de viande eans jeûne sont: tous les VENDREDIS. Il est permis de manger de la viande tous les SAMEDIS, excepté les samedis du carême En carême, par di.-pcnse du sainl-siéRC, on peut manger de la \iaude. une fuis pir jour les El NDIS, MARDIS, et, JEUDIS, cl plusieurs lois les DIMANCHES, depuis le premier dimanche do Carême inclusivement jusqu'au jeutli après le dimanche de la Passion aussi inclusivement. Lorsque la (rte de NOEI. arriva un vendredi ou un samedi, il est permis ce jour-là île faire gras ; il esl aussi permis de faire prâ  les SAMEDIS enlre la fcle de N'orl ut celle de la 1 uriflcauon inclush cnif ni. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



JANVIER 1858. — Nivoso — mois dos neiges. 

La inôantï*îc est comme la rouille; clI« usp plus que le travail : la clef dont 
en se sert est toujours rl:iiriï. Le travail piyr les dettes, la fainéantise h* fail. 

.es jour* croissent fie 24 minutes 
le malin cl dû A-2 m m mes le soir. 

D. 0. le 7. M. I. le lli. P. Q. 
le 22. P. L. le 29. 

1 V. CmnnNcisioTi. 

2 S. S. Habile, évêque. 
5 D. Geneviève. 
i L. S. Hisobert. 
5 M. S. Siméon. 
G M. LKS BOIS. 
7 J. S<: Mélanie. 
H V. S»Guclule. 
9 S. S. Pierre, c.vêtjne. 

10 D. S. Paul, ei mite. 
11 L. S. Théodore. 
12 M. S. Arcade, martyr. 
13 M. Baptême de .1. (!. 
U J. S. Ililaire, ëvèqne. 
1,'i V. S. Vlaur, abbé. 
16 s. S. Marcel, pape. 
17 D. S. Antoine, abbé. 
18 1.. Ch. de S. Pierre. 
19 M. S. Stilpire, évêque. 
20 M. S. Sébaï-Uen. 
21 .1. Se Â tnès, \ iei'̂ e. 
22 V- S. Vineenl. 
23 s. S. Ildcfbnïe.. 
2i i>. S. Bubylas évêque. 
2:> I,. Conv. de S. Paul. 
2« M. S'" Paule, veuve. 
27 M. S. Julien. 
28 .1. S. Cbarlemapie. 
29 V. S. [M-aiieoi* de Sales 
50 s. S' Balliildc. 
31 D Scpluagcsime. 

Ce mois, qui ouvre, l'hiver et J'anncie, i 
est ordinairement ou très-froid, ou très- j 
pluvieux. La neige couvre presque toujours ! 
la terre pendan t s,o. ri u rée. Heureux les ! 
cultivateurs cj• Jï savent quelque mtitier, 1 

car souven l a lors i l s peuvent u i i le m l'rit : 
employer leur temps .' CTest le moment d«• i 
réparer les instruments ara toi ces, d'n igui sér­
ies érliaLis, de truvïiiHer les chanvres e.t i 
les lins, de faire, les huiles de tonte espère. | 

Lorsque le temps le permet, on continue, i 
les Libuurs des terres légères,- on creiiie, , 
on répare les rosses, on plante ou raecoin- ' 
mode les luiïcs, on coupe les seules, le.s 
buissons. les bois. 

l'ji i tPS dans ce m ni s le r ha mage des . 
matériaux pour les bàti^rs, les transports . 
do terre, de bois, les dé.fonecnients, etc., i 
si le teni|K le |iei met. I 

II on est île munie de la petite culture. Le 1 

jardinier qui n'a pas di: serre on de, courbes 
peut se reposer souvent; mais lorsque l:i 
^eltie nu la neii;e ne s'oppose pas à ses 
travaux, il coniinup. )a taille de ses arbres, 
les labours de ses plates-liande.s, le semis, 
contre les murs exposes a» midi, des 
laitues haines, des fournitures de. salade, 
des poix Michaux , etc.. (l'eu aussi alors 
qu'il enlève les lichens et les mousses <]ui 
diiparent se-i :u'liïcs, qu'il ilrtruit les nuis 
do la chenille commune construits sur 
les b cil ne h es. 

A N ^ I A l l I l ' A G H I ' . D I . K . — 1 8 . ¡ 8 . 
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FÉVRIER. — Pluviôse — mois des neiges. 

TiiTit vaut riuimnie, tant vnut la terre. 
i';ir l'insLrucifnn donnez dune une valeur a l'homme el vous en donnerez 
la ici-ri-. 

L PS ,|" 011 r S croissent iln iv minutes li1 ma Li i) et île \\i minutes lu soir. 
ü . Q. 1 

le 
• Si. N. L. \c 15. P. Q-. Q. 1 

le 21. P. L. le 27. 

t I, S. Ignace. 
2 Jl- PUIUFICÀTIOS. 5 M. S. Biaise. Í J. S. Gilbert. V. Se Agathe, vierge. 
6 s. S. Wast. 7 D Sexaqêsime. 

8 L. S. Jean de M. 9 M. Se Apolline. 10 M. Se SHioIastiquc. 
11 J. S. Séverin. 12 V. S'- Eulalie. 15 s. S(- Eiiphrosine. 1Í D. Quinquagvsi/nc 

15 L. S. Fauslin. 1G 11. Mardi-Gras. 

l" ai. Les Cendres. 

18 j . S. Simeon, éreq. 
1 11 V. S. I'oniíace. 20 s. S. Kuelier. 
21 D Quu dragó sime. 

22 L. Sc Isabelle. 23 M. S. Pierre-Damieri. 24 M. S. Malinas. Q.-T. 
25 J. S. Césuire. «i; V. S. Porphyre. 27 s. Se Honorine. 28 D. Reminiseerc. 

Nom. u*nr XVI. Kpaete XV. Cvele. solaire 19. Ind. roin. 1, 

Travaux. 
Pendant ce mois, qui est le second de; 1'iinirn et de limer, le soleil cíiiniuerirn à monter sur Tliorizcn et h acquérir de Irj chaleur ; cependant, 1rs criées sont souvent encore fortes et In neige couvre l;i Ierre. Lorsque le temps permet aux cultivateurs des travaux exlérieurs, c"e&i le ni o nu1 ni de donner le premier labour aux terres des­tinées ii recevoir les orges, les avoines, les Mrs de printemps, d'y porter du fumier, de le» marner, elr. ()n continue ¡iuksí :'i faire des lusses, • émonder ou à couper les arbres. 
Les jardiniers profilent de tous les heaux jours pour faire leurs coin lies, les semis de touies les primeurs, soit pour être immé­diate ment débitées, soit pour être repi­quées. Ils finissent leurs labours et sèment ou repiquent, contre íes murs exposes nu midi, les pois 51 iehfiux, I:i laitue hriirn, hollandaise, de Versailles, la fève de marais, les oignons de primeur, les poi­reaux, la. ciboule, Péchalute, l'ail, la rocambole, les choux halil's. etc. Ils com­mencent aussi à planter des poinnits de terre Irùtnes-
Dans les pirterres, on sime leí pu ds-d'al o nette, lorsque cela un pas été fa i t, rumine un le devrait toujours, avanL 1" li i ver, les pavots, les ni g elles et antre M plantes annuel les île prï rite m ps. Les gaîfiris doivent être soigneusement sarcles. 
On roupe les greffes d est Ínées à êf re employées le mois suivant, et on continue íes plantations de toute espécu, suri ou t dans les terrains humides. C'est aussi alors que Ton commence à semer les panais, les carottes, 1 es ehnux, les pommes de terre, les beilera\es, dans les champs et les jardins. Si les blés sont trop avancés, on doit faire confier ia sommité de leurs f'euilb-s à la Taux ou 0 la faucille, ou les faire paître par les moulons. Si le temps est doux, on filante les arbres fruitiers et antres. Il fjul veiller sur les ruches faibles, afin de leur donner de la nourriture si elles en manquent. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



¡8" -s 
MARS. Ventôse mois des vents. 

L H O M M E I L I L T O U J O U R S C T R E P L U S F O R T Q U E L A L E I ' R E . — \ Ï U G T H E C T . I R C S B I E N 

C U L L I > C S R J P J U R T C N T P L U S Q U E Q U I I A N L E M A L E N T R E T E N U S . 

L E S J O U R - , C R O I S S E N T Î L E G I M I N U T E S 
L E I N A L I L I C L Î L E I L . M I N U T E S L E S U J R . 

n. g i t - 7 N. 1 , . L U ta. p. o. 
L I - 2-2. I 1 . ! . . L E 2 4 . 

1 I . S . A U B I N . 

2 J L . S . S I I N P L I C E . 

. 1 1 . S E L L I N E ^ U N I L E . 

4 J . S . C U S I M I I - . 

TI V . S . A I L L - I E I I . 

L I S . S I - I I D E I L E . 

7 D . Ocitli. 
8 L . S . L ' O N C E . 

9 M . I O . M A T - L J R S . 

1 0 M . S . D U C T R O V É I : . 

1 1 J . S . K L L L O G E . 

1 2 V . S . G R I M O I R E . 

) 5 s. S E K I I P L M - U ^ I I ' 

1 / . D 

L " , L . S . Z N C I U U ' I C . 

1 1 1 M . S . C Y R I A Q U E . 

1 7 1 1 . S C G E I I N U L E . 
1 8 J . S . M T ' I A I N L R E . 

1 ! ) V . S . J O S E P H . 

2 0 s. S . J O A C H I M . 
2 1 D L ' I S S T O R . . 

2 2 1 . . S . K P A P H V O I K T E . 

2 5 . M . S . \ I E L M - I I ' I I . 
2 4 M . S . S I N M N , N I A I T . 

2 . 1 4 . \ ? I N R I S T : I , T [ • ! ( ) > • -
2 0 V . S . L T L I L ^ C R . É V E Q U E . 
2 7 s S . J E A N R E F L U I T E . 
2 S D I U M I: I f X . 
2 ! ) I . . S . F R I S Q U E . 
5 N M . S . L L I E U L . 
5 1 M . S . B E N J A M I N , N I 

k -

l'rnvaiix, 
P E N D A N T C E M O I S , L E D E R N I E R D E L ' H I V M 1 , 

L E S O L E I L A C Q U I E R T D E P L U S C U P I U S D E L, I 
L ' U R E E ; L E S J O U R S S ' A L L O U E N T s ,I P I D E . M E I I T , C L 
D E S I C N L B S O U V E N T W O L E N L S . D E S S È C H E N T L A 
S U R F A E E D U L A T E R R E . A L M S B U A U R O U P I L R 
I I L.I N T E S C O N I M E N E E N L À P O U T E R , Q U E L Q U E ^ 
Î L E N I .S S ' E P A I I U U I S . S E I U ; P J N I ' I L E U R J U N I I D E J Ù , 
C L I T : E N L L I \ U L E U R R E P R E N D L A S E I I E D E Y E T , 
P E N I M E S N ; N A U X . I . E S T E N Ct ( I - M I N N I E S À 
R E C E V O I R L E B L E N I E N C E S D E S E I ' I É N L E S D U P R Ì N -
L E U I P S , Q U I N ' O N T . P U È L I E L A B O U R É E S , I I I M É R S 
E T N I . I R U E . E S D A N S L U C O R N A N T D U M O I S P I E -
C E I L E N L , L E S O N I P E N D I M I S A D U R É E : T O U T E S 
S O N I S E M É E S . L E S P O M M E S T I E T E R R E , L E S I O P I -
N A M L U H I R I , L E S Ï E I C E S , L E S P J I M , L E S L E V E . - , 
L E S T R È F L E S , L E S L U Z E R N E » , L E S S A I N L U I N S S O N T 
M I S E N T U R N I . 

O U IL O U M : P E A U A U X P R É S Q U I E N S O N T 
S U S C E P T I B L E S . 

I L . N S 1 R S J A R D I N S , U N S È M E L A P L U S ^ R J I U L E . 
P N R L I E D E S L É G U M E S , S O I L S U R E O U C L I E . , S U I T 
L D I I I I E D I S I T L N ¡5, M I L L C U TI E J I F , U D Ì Q U E 
ro^EILLE, L A C U N U I E , L O P A N L U S , U ; M ' . E L 
P I I N U I N I E R , L E S O I G N O N S , L E S R A D I S , L E S S O O I -
S O N E R « S , L E A S O I S I L I S , L E . - , E P I N ; I R D S , 1 « C E R L ' U U I I , 
L E C R E S S O N , L U E N P U C Ï N E , L E P O U R P I E R , L A 
I N I L U E , L E C H O U - F L E U R . , L E S P U I S . , F E I E S , L I A R I R I H S 
D E P R I M E U R , I T - P E I ' ^ E S , M E L U M , B N T I C R A V T S , 
E N S S O I I E T L A P L U P A R T , I H ' S Ï L E U R S D E P A R -
L E J • R S . O N P L . I U L E A I N S I L E I R A I S I T R , 1 A I L 
L Y C I I A L O L E , R L A U T R E S P L N I L E S Î L E C E » I - N R E . 

O U R* - [ I Q U E L E S C L N I I I \ - L L E I I I S , H S O I G N O N " , 
L E S P E I I R A U X , L E S I H O U X P O M N U I S , U : S S A L I I L E - I 
E M I N E N C E S P E N D A N T 1 L I I \ E R •!• U S L A P L A N E N T » 
D U S E M I S O U L E I C E S S U R C O N C L U : , ; I J [ I S I Q U E 
L E S M I N I E R E - P O R E S D E S T I N É E S P O U R L A P I U -
D U E L U N Î L E S S E U I E I I C T M , 

' L ' U N I C I L E S P L A N T A T I O N S D ' A R B R E S D O I V E N T 
C L ' S S E R \ E I S L A N I M E E P O Q U E , M Û U E C E L L E S 
D E S A RL IL E S V E R I - . ; ni Ait C O T I M I L E F O I . S P E N -
D I N I L A D U R É E D E < V M O I S Q U E S E F L I T C E L L E 
D I S ;I R H R E S À T ' I U I L S À N O Y A U , S U R T O U T D E I 
P Ê C H E R ^ , P A R C E Q U E C E N ' E S T Q U ' A L O R S Q U I ? 
I R I I R S H O N I O N S À F R T I I T S P D I I L I N G U T " LI T D E 
L E U R S L I I J U T O I I S U B O I S . L E U R P A L I S A U ^ E D O I L 
S ' E X E R U T E R D E . S U I I E . 

h.IIIS L E U O U R A N L D E . C E M O I S O N E O M N I E N C E 
I I I P L U S S N D V I I I I L A G R C U V C E N U . « L C C L LI E R T I 
P O U S S A N T . 
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AVRIL . — Germinal — germination. 

Un grand agronome a dit que le cullh ateur serait riche s'il savait utiliser tout 
ce qu'il laisse peni re. ~ Une poignée de paille donne deux poignées de fumier 
qui duniieront une poignée de gi\iin. 

h. 

Les jours croissent de 5 7 minute-i 
le ma Lin M de 4 3 minutes le soir. 

I). O. le G. ."(. L. le 13. ['. Q. 
lu 20. 1'. L. lu ïH. 

1 J. S . 11 û ues, é\èq. 

2 V. Vendntli-Saini. 
5 S. S. Rifluirli. 
Ì D. l'AQi:i':S._ 
S L. S. Amlirnisr. 
(i M. S«; Prudence. 

7 M. S. Hiiilluuuie. 
8 J. S. Kilèul'. 
9 V. Sy Vaudru, abliefe. 

io­ s. S. llacaire. 
li D Quus imodo. 

12 L. S. Julcs. 
17, M. S. Justin. 
li M. S. Tiburrc, 

la J. Sc AnaMasie. 
Ili V. S. Trnelueux. 
17 s. 

D. 

S. Anieet, pape. 

18 
s. 
D. S. l'urlali, ]ir. et mar. 

i'J [.. S. Léon, pape. 
21) M. S. lliliU'î niiile. 
21 M. S. Anselnii:. 
22 J. Se Opportune. 

23 V. S. George, martyr. 
24 s. Sc Beuve. 
2", D. S. Marc, évaugeliste 
2(1 L, S. f.let, pape. 

27 M. S. Théophile, évêq. 
28 11. S. Vital, martyr. 
2 a J. S. Rohei-l, abbé. 
51) V. S. Kutrope, év. el ni 

Travaux. 

le quatrième mois de Punnée, celui où 
la iwHinicouinience il se renouveler, celui 
par conséquent, ou le cultivai ur a lu plus 
Leso m d'adii ile. 
C est dans ce mois que celui qui e-vj loite 

n n domaine- rural doit faire saillir ses 
juments, ses anesses, ses hiebi-; qu'il veut 
l.i ire pin ter don x t'ois ; qu'il lin i t de semer 
tii's l>lés de printemps, ses av oines, ses 
0 rires qui n'ont pas pu l'être dans le mois 
pi eccdeiit ; ïju'ïl coni mene e à se nier son 
maïs, son panais, son sainfoin, son tre Ile ; 
t̂ u'il f:iu écliardorint'i" ses champs noier 
1 eau de ses prairies , et empêche ses 
bestiali y dVn a p prurli er ; qu'il met couver 
ses [mules, ses dindons et ceux de ses oies 
et de ».rs canards qui n'ont pas couvé 
plus tòt. 

On coupe entre deux terres le= srrandes 
plantes qui peuvent nuire aux piai ri is ; on 
répand le plâtre cuit et en poudre sur les 
feuilles des trèfles, des luiernes et des 
suinsibins, la suie sur les vieilles pr.'iiriis 
ria Lu rei les. I es luzernes et les trèfles en 
bonne ex pos i t io II se cou lient déjà, ai usi que 
les cainelinus. Il en cs[ de mt'ine des seigles 
semées pour fourrage. 
C'est pendant ce mois qûon séme 

les dernières plurielles de carottes, d'oi­
gnons , de radis , de raves , de pois 
hàtifs, de fèves rie marais ; qu'on cum­
in en ce à semer le céleri, le cardon, le 
polirmi, h; pourpier, la poirée, la cliirnr̂ e 
et l'esca rôle, le persil, les haricots hâtifs, 
les salsilis, les lielLeraves, les epinaids; 
qu'on repique les choux de Jlilan . et 
autres de seconde saison ; les laitues d'été, 
les choux-fleurs tendres, les u:i lierons 
d artichauts, les asperges, etc. 
C'est ;tussi alors qu'on séme cu plante In 

pl tipart des fleurs, qu'on éclate les ttmffes 
île plantes vïvaen.s pour les multi [il u: r ; 
qu'on sème les graines des arbres fruitiers 
conserves en jauge, principalement les 
amandes, les noix, et mutes celles des 
arbres Forestiers qu'on n'a pas niisĉ  en 
terre eu automne. 
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I M A I . — F l o r é a l — m o i s d e s i l e u r s . ,1 

L'UUR REÇOIT E R IL r.IUL S E M E R . 

F A I S D MU DES P I E S , S I I U E - M O I N S EL F U M E M I E U X . 

L.U U EST JJ I;> CE Q L'ON -SUINE, T'EST TU Q U ' U N FUME QUI PRODUIT. 

Lv.a JOURS CROISSENT DE M I N U T E S | 
LE MALIN ET DE ò'.l INNI NIES LE SOI R. J 

u Q LE fi. N . L . LE 1 3 - 1'. Q -

L ' J . 1' L . L C 2 7 . 

1 S . S S . J U C Q . ET P H I L I P P E . 

V. S . A L L M U A S E . 

3 L . I N V . S ' - C E O I \ . 

I S I . S» ' M O N I Q U E . 

( J O N V . S . A I U ^ 5 J L . 

S»' M O N I Q U E . 

( J O N V . S . A I U ^ 

G J . S . J E A N P . 1.. 

7 V . S . S L A N U L A -

8 S . S . D É L I É E , E \ E Q U E . 

') D . S . G R É G O I R E ILE N A/. 

1 0 L . liai/nliuits. 
1 1 . V . S . ' M A N I E R I . 
| O J L . S . P A N E R A C C . 

1 3 J . A S C E V S I O N . 

1 1 V . S . H O U I L A E E . 

1 3 S . 
S L : lì) N I P L I N E 

11) U S . H O N O R É . 

1 7 ! . . S PACELLI. 

1 8 J L . S \ E N A N C E . 

1!) J L . S . Y V E S . 

2 1 1 J . H . L I E R N A R I L I N . 

2 1 V . S . H O S P I C E . 

2 2 S . 
S<- J U L I E . Vtf/.-Jcûn. 

2 3 D . I ' I ; \ R I C C O I ' K 

2 I ! . . S . D O U A L I E N , N I A I L J E 

2 Ï M . S I R L I A I N 

2 G JL. S . P H I L I P P E . L E V Q . - T . 

2 7 J ^ . ILILILEVERL, I ; V E Q . 

2 S J . ^ ( JERNIAITR. 

2 1 S . S . J L A \ I I U I N , É \ È Q U E 

3 0 D T R I N I T I : . 

3 1 H " P É L N U I I L L E 

T R A W & U X . 

C 'EST PUML'IUT RE M O I S QUE LA N ILUI E 
FIE H O E DE tic D UPPER S» N AETI ON, Q ITE I A 
P I UP.IRT DU1* PLANTES IL JURISSE.NL, QU 'UN [ I N ­
VITILI A. SE TIX'.»R SUR LE** ESPÉRANCES QUE PEUT 
DONNER L:I GÉNÉRALITÉ DES RECOLLES. 

O N C O M M U N CE ÎILORS LES P R E M I E R S LABOURS 
DANS LES PAYS OÙ L'ON SUIT ENCORE LE s\ S LÈNI E 
DES JACHÈRES. O N CHÂTRE LES VEAUX, ON TOND 
H-S ORE B I S , ON ACHEVÉ LUS s IRCHRTRES DE-, 
C H A M P S , ON S È M E LES CHANVRES, LES P O I S , LES 
HARICOTS ET LES FÈVES DE PLEIN C H A M P ; DAI 
LES L DES T:X| INHALIONS LUCALE I VEILLE. 
SUR 1 ES I UEBES QUI SONT DANS LE CAS DI 
DONNER DES E S S A I M S -

D A N S ICI J ' I I 'DI ILS , ON S È M E ENCORE DE INUS 
LES TI R L I U 11! S Q U ' O N AVAIT .SE M E S TRI AVRIL, AFIN 
OU DE REMPLACER CE QUE LES ^ELEC-A TARDIVES 
AURAIENT P U TAIRE. PC:RIR, NU DE SE PROCURER 
U NE J U U I . W I NÉE PLUS JCI M U U ÇJ DES. M E MES 
P ! A NIES. C ' E I L A LOI S QUE SE FA I T LE F Î'A UD S E M I S 
DES HARICOTS, DES CONCOMBRES, DES CORNI-
CLIUNS; LE REPIQUAGE DES CITROUILLES, DES 
POTIRONS, DE-, MELONS, DI S CLIO UX-FLEURS, ÎLES 
TBUUX LUI LI L'A, DE LA PLUPART DES FLEUR-
SEIN CE S SUR COUCHE OU CONTRE DES ABRIS , 
Q U ' O N TURC TE LES POIS ET LES FÈVES DE P R I N -
U'IU PS QUI COIN M EUE*1 UT ;T FLEURIR ; LL^UII 
SANDE ET LIÏNC TOUT CE QUI RÉCLAME CE S O I N . 

CO UT TU N HEI U cou P DE PLANTAS DA^RERNEN L 
ENTRENT EN ILEUR À CETTE ÉPOQUE , IL FAUT 
QUE LES JARDINS SOIENT BIEN SOIGNÉS. 

LES ARHRI-S EN ESPALIER DEMANDENT À CIRE 
ÎLE TEMPS EN T E M P S VISITÉS, TANT POUR (LONNEI 
FORCÉMENT UNE DI RECLION EN M EN AIDE A U \ 
BOURGEONS QUI POUSSENT DERRIÈRE OU DEVANT 
LES M È I E S BRANCHES, ET DONT ON A BESOIN 
POUR R C G U I I I R LES \ I I F E S , QUE POUR LES 
DIILNRRUSSIIIR DES CHENILLES, DES COCHENILLES 
EL DES PUCERONS (JUI LES DÉVORENT. O N TAILLE 
À LA NIÉINC ÉPOQUE LES J I^UIERS ET LES 
UT A N ^ E R S . 

ON DONNE LES ÉTALONS AUX J U M E N T S ET AUX 
ù LIESSES. 

O N SEVRÉ LES HGUEAUV NÉS AVANT JANVIER. 
I.E CHÊNE POUR ÉENREER SE COU PU NLORS. 
L E S ABEILLES ESSAIMENT GÉNÉRALEINRNL DANS 

CE M O I S , EL C'EST D I S SON COIN MEN CENI< NI 
QU'IL FAUT S OCCUPER DE FAIRE DES E S S A I M S 
A RI I LIE I L LS 
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J U I N . — Prairial — mois des prairies. 

O N PEUL A LA P R E M I È R E VUE JUGER DE L' INDUSTRIE, D U DEGRÉ DE L'INTELLIGENCE D UN 

CULTIVATEUR PAR LUS SOINS QU' IL D O N N E i son TAS DE F U M I E R . Sans f'uiiuer, yms du 

révoltes. 

T R A V A U X . 

L E S JOURS CROISSENT DE 3 M I U N I E S 1« 

MATIN DANS LE M O I S , ET ÎLE 7 MIUTI­

LES J U S Q I F ;IU U LE SOIR. ILS DÉCROIS­

SENT UE J M I N . 12 AU NO LE SOI R. 

D . Q . LE i. N . 

LE 1 S . P . 

L . LE 11. P . Q . 

1 M . S . P U N I P H I L E . 

2 JL . S . 

J . F Ê T E - D I E U . 

4 V . S . O P U L T , ÛVTUFLIL'. 

3 S . S . LLÛNI( ' ; IC(*. 

6 D. S . N O R B E R T . 

7 L . s. L I É . 

G
O

 

.11. s. MI S IL:IRIL, ÉVCIIRUE. 

a M . s. V I N C E N T . 

1 0 J . S . L A N D R Y , É V C I J I N : . 

I L V . s. L L I I R N A H É . 

1 2 S . S . LÎN.SIRULE. 

1 3 D. S . A N T O I N E ÎLE P . 

L I !.. S . R I I S I L E . 

S . M O D A L I ' . 

S . L - 'AI 'GEAU, TÎVÈQUC*. 

S . A V I T . 

S . A M A N T I , 

S . G TU1 V A I S , S . P R O T U I B 

S . S I L V È R C 

S . L O U I S D E G O N Z A ^ U E 

S . P U N L I N , T I V Ê Q U E . 

S . L A N F R U N C . 

N U T . S . J C E U I - B A P T I S L C . 

S . P R O . N j i c r . 
S . R A B O U Ï I N . 

S . C R E S E E N T . 

S . I R É I U ' . E . 

S S . P I E R R E ET P A U L . D P . \ 

C O N V . D E S . P A U L . 

C E M O I S EST LE DERNIER DU P I I N T E M P S , 

CELUI PENDANT LEQUEL LE LABOUREUR DONNE JA 

SECONDE HIÇUU À SES JACHÈRES, IUUELIE SES 

PRÈS, ARRACHE SES LINS, VEILLE SUR SES IDES, 

QUI C O M M E N C E N T À PENCLIEI LEUR TÉLE, SEINE 

SES NAVETTES D ' H I V E R , SES R A I E S , ETC. 

D A N S LES JARDINS ON PEUT ENCORE SEMER À 

L 'OMBRE, EN ARROSANT SOIN EUT, DES EPBIAIALS, 

DES RAVES, DES RADIS, DES CHICORÉES, ET IONS 

LES P O I S ET LES HARICOTS DE LA DERNIÈRE S.USON ; 

ALORS ENCORE ON REPIQUE LES POIREAUX, 1^ 

EILIOULE, LE CARDON, LE CÉLERI, L'ESEAROLE, LES 

FLEURS ANNUELLES D ' A U T O M N E : ON C O M M E N C E 

À RECOLLER LES GRAINES. 

I .ES ARROSENIENLS SONT TOUJOURS I N D I S P E N ­

SABLES DANS CE M O I S POUR LES S E M I S ET LES 

REPIQUAGES, ET SOUVENT M Ê M E UOUR TOUS LES 

JARDINS, PARCE RJUE LE SOLEIL A LIEAUCUU P DE 

FORCE ET QUE LES PLOIES NE SONT PAS ; I U S M 

C O M M U N E S QUE DANS LES M O I S PRÉCÉDENT*. 

L E S SARCLAGES ET LES BINAGES SE CONTINUENT. 

PENDANT CE M O I S , OU MARCOTTE PLUSIEURS 

ARBUSTES D'ÀI;I É M E N L , ET IPIELIPIIVS FLEUI.S Q U I , 

C O M M E L'ŒILLET, EN SONT SUSEONLIHLES. 

O N L'AIT DES H M I L M C S DE* PLANTE» VÏVNCRS 

À FLEURS, TELLES QUE [DILOX C A M P A N U L E S , ETC. 

LÎEAUCOUP DE P E P I I I I R R I S I E S I T [ J I I P J E N I , TICS 

I:I FIN DE CE M O I S , LES P B N L S D'URBRES \ERLS 

DE P A N N E E . 

L / E H M I R ^ E O N I I L ' M E N T ET LES PALISSAPCS D I S 

ARBRES FRUITIERS EN ESPALIER ONT ORDINAIRE-

M E I I L LIEU DANS LE COURANT DE CE M O I S ; NIAIS 

IL EST LE PLUS SOUVENT M I E U X DE LES C O M ­

M E N C E R A V^R LE M O I S SUIVANT. IL EN E>L. ÎLE 

M Ê M E DE PÉBOURGEONNEINENT ÎLE-, AI LUES 

EREITÉS ET DE CEUX QUI ONT ÉTÉ 1 ABATTUE DANS 

LES P É P I N I È R E S . 

L E S CERISES ET AUTRES FRUITS ROUGES SONT 

DÉJÀ C O M M U N S AU MILIEU DE EE M O I S . 

ALORS ON C O M M E N C E À COUPER LES ORGES 

D ' L I I \ E R , T] URLQIUTOIS M Ê M E LES SEIGLES. 

O N FAUCHE LA P R E M I È R E REPOUSSE DES 

LUZERNES. C 1 ^ ! . LE RAUMCNL DCNCLTOVCR KO 

GRANGES POUR RECEVOIR LES RECOLLES. 

D A N S BEAUCOUP DE LIEUX, LES MOULONS SE 

TONDENT PENDANT LE COURS DE CE M O I 1 ; . 

L E S TRMAUX DE LA HOUBLONNIÉRE SONT ULORS 

TI Ê S - A I L I F S . 
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I JUILLET. — Messidor — mois des moissons. 

LA LERRE S ' É P U I S E PAR LES M Ê M E S CULTURES ; LES I N A M A U E S HERBEC PRENNENT LE 

DESSUS, FIL LU N ' A S QUE de PETITS É P I S . — L E S beaux É P I S FONT JE.S BELLES RECUITES. 

L C S J O U R S DI'CRNL 4- ,CN i DE S I M I N U T E S 

LE MATIN CL DE 2 8 M I N U T E S LE SOIR. 

D . 0- LI" * • N . L . LE 10. P . Q . 

LE 1 7 . 1\ L . LE 2 6 . 

1 J . 

2 V . 

3 S . 

i D 
a L . 

6 M . 

7 M . 

8 J . 

!) V . 

1 0 s. 
1 1 D 

1 2 L 

1 5 M . 

U M . 

1 5 J . 

1 « V . 

1 7 s. 
1 8 D 
1 9 !.. 

2 0 S I . 

2 1 3 1 . 

2 2 J . 

2 5 V . 

2 4 s 
2 5 D 
2 6 L . 

2 7 3 1 . 

2 8 3 1 . 

2 0 J . 

5 0 V . 

5 1 s. 

S . R O M L I A U T , E V È Q . 

\ I S . LIT; HI V I E R G E . 

S . A N A T O L E , É V Ê Q U E . 

T R . S . M U IL I N . 

S C Z O É , M A R T Y R E . 

S . I S A Ï E , P R O P H È T E . 

,' $ E A U B I E R S C , N B B I : S S E 

I S E E L I . S N L J F ' L H . 

S . C Y R I L L E . 

| S E A M E L B E R T Ç E . 

; T R A N S I , ÎLE S . H E I I O I T . 

S . J E A N G U A L B E E T -

S . T I I R I A I " , É V Ê Q U E . 

S . B O U A V E N T U R E . 

S . H E N R I , E M P E R E U R . 

S . K I I S T O E H E , C H È Q U E . 

S . A L E X I S . 

S . S N C R E M E N L D E M I R 

S . " N ' I N U T D E P A U L . 

S E M A R I R U E R I K ' . 

S . V I C T O R , M A R T Y R . 

S P M A R I E - M U L E L E I N E . 

S . A P O L L I N A I R E . Jours caniculaires. 
S . J A C Q U E S LE I N U J . 

S E А Н Н Е . 

S . P ; U I L U L T 4 ) ] I , M A R T Y R 
S . N A X N I R E . 

! S ' M A R T H E . 
S . H U T I I I , M I R L \ R. 

1 S . I G N A R E DE L O Y O L A . 

D A N S CE M O I S , LE SNIEIJ ARRIVÉ AU TEL NIE DE 
SA COURSE, C O M M E N C E DÉJÀ i\ DI S E N D I T : ; 
M A I S IL N ' E N DI-.J RU-E PAS M O I N S SES ïru\ : 
AU-SSI EST-CE LA SÉCHERESSE QUE LES R U L L N A -
TEURS DOIVENT LE PLUS REDOUTER PENDANT ?A 
D URCE. D E S IRRITA LIONS SONT A LORS NÉCESS'I IRES 
ou\ PRÉS" DONT ON T'EUT OBTENIR UNE SECUNDO 
RECOLLE, ET RIES ARROSE M EUT S AUX J A R D I N - . 

L E S 1ER M IERS T'ONT C O U W I R LEURS S AEBE-
PENDANT RE M O I S , TONDRE LEURS AGNEAUX, 
VENDRE LEURS MOUTONS,, LEURS POULAINS, LEURS 
VEAUX ; COUPENT LEURS SEIGLES, LEURS ORGES, 
LEURS Ы Е * ET LEURS AVOINES. 

L E S JARDINIERS M U T I N LIENT DE SEMER DES 
RAVES, DES RADIS, DRS ENINURRIS, DES LAITUES, 
DES O I G N O N S , ÎLES С HOUX HÂTIFS POUR ГА RRIÉRE-
SA ISON. E!C. ; ILS SARCLENT ET BINENT AU BESOIN 
LES OIGNONS ARRACHÉS LE M O I S PRÉCÉDENT 
CL À REPLANTE]' AN M I L I I U ET VERS LA fin. 

O N REIN POTE LES L U I RI EU LES, LES RE I METS, ETR. 
O N BULLE PENDA О L CE MOIS- LA PL UPART D C -

PLANTES QUI ONT BESOIN DE IY'LRC. 
L E S P E 11 S DE С LI A N V RE M À LE S'A Г ГА v h E N L 

ET SE NIELLENT DE SUITE AU ROUISSAGE. 
C'EST PENDANT CE M O I S Q U ' O N F IL IL B PLUS 

GRANDE PARTIE DES GIELLES DITES À ŒIL DOR­
M A N T . 

I . 'ÙHOURGE ~MII CM EN T CL LE PALISSAGE RTE* 
ARBRES FRUITIERS SE CONTINUENT ENCORE P E N ­
DANT CE M A I S ; ON RELRANELIE :'I CES NIÈINES 
ARBRES LES FRUILS MAL VENANLS OU S U R A B O N ­
DANTS. I 

O N NE DOIT PAS NÉGLIGER LA RECHERCHE DES j 
1 I MAÇONS ET DES ESR.I RGOLS ; IL FA U T LUI RE i 
UNI; GUERRE À OUTRANCE AUX LEROLS, MULOLS, 
T A U P E S , ETC. 

LA P R E M I È R E COII|IE ЧЕ FAIT DANS LES P R N I - : 
RIES BASSES, ET LA SECONDE DANS LES PRAIRIES 
H A U TE S. 

O N C O M M E N C E À RÉCOLTER LES P O M M E S DE 
TERRE HÂTIVES ET LE MIEL DES RUCHES. 

L E S FRUITS ri ÉLE C O M M E N C E N T À DEVENIR 
C O M M U N S DANS LE P O U M I T DE CE M O I S ; IL 
FAUT PENSER À LES CUEILLIR ET ù EN TIRER LE j 
NIEILLEUR PARLI POSSIBLE. 

CE M O I S CET CELUI DES ORAGES, QUI С FIN SEN L 
SOUVENT DE SI GRANDES PERTES AUX. Г ULLI M I L ­
IEU, RS. 
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A O U T . Thermidor — mois des chaleurs. 

C u l t i v e î l e [ o u i , p a r c e q u e In u t n e m a n q u e j m n is h l.i f o i s . " N ' u u i i i s d i s 

i i c s l i i u x î l e p l u s i e u r s e s p è c e s ; s i l ' u n e rie s e v e n d p - i s , l ' a n [i c. t e l'ei 'i d e l 'a i g e n i . 

L e s j o u r s d é c r o i s s e n t d e * 2 m i n u t e -
l e i i u l i i i e t «le FIS m i n u t e s l e s n i r . 

0 . 0- 2 . !N. !.. LE 9 . P . Q 
LE 1 C . 1'. L . LE 2 4 . U . Q . LE 3 1 . 

M-

1 D S . P I E R R E - È S - L I E N S " . 

2 L . S . F . T I E N N E , P A P E . 

3 M . I N V . S . L L I E N I T E . 

4 .11 . S . D O M I N I Q U E . 

5 J . X . - D . - A N M ."VEIIRES. 

(I V . T R A N S I * , ÎLE >'. i?. 

7 s . S. O A I ' L A N . 

8 D S . J U S T I N , M A R T Y R . 

9 L . S . R O M A I N . 

1 0 . 11 . S . L A U R E N T . 

1 1 .11. S . D E R V , É V É Q U E . 

1 2 J. S ' 1 ( ' L U I R E , I I R R ^ E . 

1 3 

H 

V . 

S . 

S . I L I [ I P O L Y T E . 

S . E U S R L I E . Jcùnc. 1 3 D AS^oMrrion. 
1 0 I. S . HOELL, E N N I . 
1 7 .11. S . L L A N N N Ê . S . 
1 S 1 1 . S " H É L È N E . 
1 9 J. ^ . L O U I S é \ Ê Q U E . 

2 0 V . S . B E R N A R D , A B L . É . 

2 1 s . S 1 ' J E A N N E , L 'R. ÎLE C I L . 

2 2 D . S . S-\ M P L T U R I E I I . 

2 3 L . S S I D O I N E . 

11 .11. S , LIARTLIÉLT M Y . 

2 . 1 M . S . L O U I S , I 'OI 
2 0 J . Fin I/CS' . / . ' . A M I ut. 2 7 V . S . C É S A I I E . 

2 « s . S . A U G U S T I N . 
2 ' ) 

3 0 
N . 

1,. 

LLI'TUFL ÎLE H . 1 . L!APL 

S ( ' R U S E , V IPR<.E 

3 1 M . S » ISALIELLE. 

T R N W T U \ . 

Ce m a ï s e s t c e l u i o n s e c o r n p K t c n l l i s 
m o i s s o n s , C ' e - i j» m l m t s:i d u i e e q u ' u n 
d u r r i e e f u m i e r s u r l e s l e n e s d i ' â l i n c e s à 
p o ê l e r d u L i é , q u ' u n d o n n e l e [ r u i s i i ni h 
i o b o u i à c e s t e r r e s , q u " o n b . U l e s e i g l e p o u r 
l e s s e ni a i l l e s , q u ' o n u r r a i d i e l e c h i n v i l 
f e m e l l e , e t c . , (.'te. 

P e n d a n t l e m o i * d ' a o û t , o n s è m e e n c o r e 
b e a u cu i t p d e l é g u m e s , t t - l s q u e d e s h a r i c o t s 
e t d e s p u i s p o u r l ' a u t o m n e ; d e s c a r o t t e s , 
d e s p a n a i s , d e ; , t i i j j n o i i i , d e s l a i t u e s , d e s 
c h o u x q u i r e s t e n t e n t e r r e t o u t l u n t r p u n i 
l e p r i n t e m p s -

U n l i e la c h i c o r é e e t l e s c s c a r o l e s p n i i r 
l e s l ' a i re b l a n c h i r . O n c o n t i n u e d e c u e i l l i r 
l e s g r a i n e s q u i i n ù i i s s e n t s u c c e s s i v e r u e n t . 
L e s s a r c l a g e s , l e s l i m a c e s e t l e s a r r o s c i u e n t s 
n e d o i v e n t p u s ê t r e n e ^ l i ^ e s . Les p l . i l e s -
h a n d r s d e s p a r t e r r e s s o n t 1 a h I > u n e s c l 
r e p l a n t é e s e n H e u r s a n n u e l l e s d ' a u l u m n e . 
L e s œ i l l e t s s o n t a l o r s d a n s t o u t e l e u t 
s p l e n d e u r . 

O n c o n t i n u e à r e c o l l e r l e s f r u i t s d V t *. 
11 f a u t . d u r s l u h o u r e r l e s t r è f l e s d o n t o u 

v e u t e n l i n i e r lu s e c o n d e e u u p e , p o u r s e i n e i 
d e s s u s d u b l é o u n u t r è s i i r n î u s d ' h i v e r . 

A L'I:tlt! é p o q u e , l a s è v e e s t r u m i n e s u s ­
p e n d u e d a n s lt:S a i l i r e s . L e u r s II n u r g i u u s 
s e t i n r c i s . s e n t . xuuulent, e o i n n i e d m n i l e s 
j a r d i n i e r s , e t l e u r s b o u t o n s s e p e r l é e l i o n -
n t l i l . C e u x d e c e s a i ' i n e s q u i c o n . s e r v r n t u n 
p e u d e s è v e p e u v e n t e n c o r e s e g i - e t ï u - n 
et- u s s o 11 a œ i l d o r m a n t . O n eu n t i n u e 
d e b o u r ^ e o n n e r e t d e l i e r Li vil,ne, d e 
p i l i s s i u l e r l e s e - p a l i e r s , l o t s q u ' o n n ' a j u s 
t e r m i n e c e s o p é r a t i o n s 11 L u i t t i s i t e t l e s 
^ ' r e l i e s d u m o i s p r é c è d e n t , e t l e s d r s s r r i e r 
s i e l l e s s o n t é t r a n g l é e s p a r l u l a i n e q u i l e s 
a s s u j e t t i t . 

C e m o i s e s t p e u t - ê t r e l e p l u s f . i v o i - i b k » 
t i c t o u s p o u r la t i a i i > p l j n t a t i o n d e s a i h i c s 
l é s i n e n t ; n u i s o n l ' i y n o r e g e n e i a l e n i e n l . 

b o u t e n t , î ° ! ""q11 i ' p l e u t p e n d a n t c e m o ' s , 
l a s e c o n d e s e , L s e d e v t h q q i c . C ' e s t a I I l i n 
dr' c e t t e s e r o u d e s e t e q u o n -d i ^ i i e , d.I n*. I > s 

f i q d n i e r e s , l e s a r b i e s q n i d o i v e u t e n s o i [ i r 
h i v e r s u iv . m I, e t q n" >n d e v r a i t e n £ ê u e n l 

c l î ^ t i e r t o u s le.s ;n l u i s q u ' u n s o u m e t a c e t t-'1 

o p é r a t i o n . 
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S E P T E M B R E . — l ruetidor — mois des fruits. 

I ES PI ES SONT À IN TI Г RE CE QUE LI г ou RI I LUI E RSL А 1 BONI NIE : SI ELLE EÀL É P U I S É E , 

ILS LI ГИГ LI FI N I ; SI ELLE E^T LAS-E, ILS LI REI» SON Г SI LES NNUVIIISES HERBES LA TUENT, 

ILI L'I IL 'TLUIENT. 

T R A I A U X . 

LES J UU Г S IL ERRO I S SE П L DE AL» NI I NULE 
LE NIAIIИ IJL DE (IL NIINIILES LE SOIR. 

L . IL 7 . Р . O . LE 1.4. 1>. 1 . 

LE 2 3 . L ) . \ ) . LE 3 0 . 

1 1 1 . s. C A I E - . 
9 J . S . L I T I C N N E , R O I . 
5 V . S . U E I N A C L C , É \ E Q U E . 
4 s. S E L I N - A L I E . 

ÎI D S . L I N LIN, A B B É . 

e I , 

/ .11. S " R E I N E . Y I E R Ç C 
H 1 1 . > A T . ILE LA V I I I ni. 
о J . > . ( L I N E E , É \ E Q U E . 

1 0 V . S . _ \ I C U L A - T U L E N T . 

1 1 s. S . 11 J ; N I U 1 LIU. 

1 2 D . S . ( I U I I L O U . 

1 3 !.. S . J L U U R I L K . 

L I .11. L'XALT. S*-' C R O I X . 

1 3 J L . S . M C U M È D E . Q.-T. 

1 0 J . S * K U P H É N I I E . 

1 7 V . S . L A M B E R T . 

I H S . S . '1 B O R N A S ILE \ I L I . 

1!» О S L ' C O N S U M É E . 

2 0 L . S . R.IIBLTFCHE, 

2 1 .M. S . L L A L H I E U , U P O T R E . 

2 2 1 1 . S . M A U I I E E . 

2 3 . 1 . S<- 1 B É R L E . 

2 Ì V . S . A U I L N E H E , P R . ET M 

2 3 S . S . L ' I R N I I N , E V È Q U E . 

2 0 D S L ' J U - T I U E . 

2 7 !.. S . ( À M I E , S . O A M I E N 

2 8 .11. S . N V C N C E - L A S . 

2 0 1 1 . S . M I C H E L , A I I ' H . 

5 0 J . S . J É R Ô M E . 

E N SEPTEMBRE, LA TERRE COMMENCE ft SE 
D ' P O U 111ER DE SA \ EL'D LIRE. DES PLU IES =OUI EUT 
ALI UULNNIES SCMLJLNIT D 'AUUID RANIMER 
VI , C L TLIOII. I I SECONDE S « \ E , lcIIk QUI DOIT 
И T U 11 U11 R D I N S LES Г IC I ПЕЧ LES PRINCI PES DE 

11 И Г А С-NI - E N I E N L . FINIT DE SE DC-VDIIPPUT 
J U1 UT I DUREC ; DU 1^ LE НОШ DE pousse de 
Mjiteiitfr QU'ELLE PORTE D A I S DIVERS LITNIV. 
(, EST О DI II'I И ERNENT ALORS QU'ON ACHÈVE DE 
CUEILLIR LOUA LES FRUITS DITS D 'AUTOMNE ET 
J Г -.QUE T NIS C E U \ D'HIVER. 

L E LABUIRRUR PROPREMENT DÎT SEINE SES 
SEIGLES, DONNE LA DERNIÈRE FAÇON À I E S 
J I I HÈRES, COUPE SES REVU'NS ETC. 

ПА US LES JA RD I N S , OU CONT I NUE À FAIRE 
QUELQUES S E M I S DE CEUX INDIQUES C O M M E 
APPARTENANT AU MOIS' D'AOÛT. O N R E P I Q U E , À 
DE LIONNES EXPOSITIONS, LE P IODUIT DES S E M I S 
DU M O I S DE J U I N POUR AI OIГ DES LÉGUMES LE 
PLUS TARD POSSIBLE DANS I HIVER, OU LE PLUS 
LOI POSSIBLE APRÈS LES PRISES. L E S ELMIIX-
FLEURS SURTOUT SONT L'OBJET DES SOINS DU 
JARDINIER. A CET LE ÉPOQ NE, NN BUTTE LE. CÉLERI, 
ON LIE LES CARDONS, LA CHICORÉE,, POUR LA 
С UN SO M M-IL ION DE Г HIVER. 

IL (NUL VISITER LES GREFFES FAITES PENDANT 
LES DEUX DERNIERS M O I S ET DESSERRER LA LAINE 
DE CELLES QUI S'ÉTRANGLENT. 

L E S TROUS POUR LES PLANTATIONS DES ARBRES 
PCND'INT L'HIVER SE L'ONT ORDINAIREMENT DANS 
CE M O I S . 

C 'EST PENDANT ST DURÉE QU'ON LV.U LES FRO­
MENTS DESTINES À LA SEMENCE, ET QU'ON C O M ­
M E N C E A EXTRAIRE L'HUILE des GRAINES. 

L E S VIEILLES COUCHES SE DÉTRUISENT, VERS LA 
FI N DE CE M U IS. A LA M Ê M E É POQ UN, О N 
EUE LIS.E LES ORNNGERS, ON CHANGE J E TPRRE 
TOUTES LES PLANTES CULLÎMIES DANS DES POIS ; 
ON COMNIENEE M Ê M E À PLANTER LES ARBRES 
QUI SE DÉPOUILLENT LES PREMIERS DE LEURS 
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OCTOBRE. — V ' L Î I I D T J I U Ï I I I R O — M I I I D A N G C S . 

S A N S LIEL.'iIL ON NE FAI'L RIEN QUI VAILLE: UN ГРН NI GRAIN, NI COIN, NI PAILLE. 

L E BÉTAIL еь1 L'URNE J E LA L'EN» С : LE BON NOURRISSE » VAUT \o BON Ы Ю И П И Г . 

L E S JOURS DÉCROISSENT DE 17 M I N U T E S 

LE M A T I N ET DE 3 8 M I N U T E S LE SOIR. 

N . ! . . LE 7 . P . Q . LE I ; I . 1 \ L . 

LE 2 2 . D. Q. LE 2 9 . 

1 V . S . R E I N I , C V Ê Q U C . 

2 S . S S A I L L E S ^ A R I L I E N . S . 

5 D S . G É R A R D , ALIBI'-. 

i L . S . L ' Y U N C I U * I L ' A S ^ . 

M S C A N R E , V I R I - I U ' . 

I; M . S . FIRUNO, I N S L 

7 J . S . M A R E . P A P E . 

8 V . S " B R I G I T T E . 

5 . D E N I S , É V È Q N E . 9 s. 
S " B R I G I T T E . 

5 . D E N I S , É V È Q N E . 

1 0 D. S . F R A N Ç O I S ÎLE B O R ^ I A 

1 1 1.. S . G O M I N A R . 

1 2 M S . W i l t W d . 
1 3 .11. S . E D O U A R D , I"(II . 

H J . S . C A L I S L E , P A P E 

I :> V . S"-1 T H É R È S E . 

I « s. S. ( ! A L , N B B É . 
1 7 D. S E ILEILW ig?. 
1 « L . S . L U E , É V A I I G E L I S L E . 

1 9 M . S . S A V I N I E N . 

2 0 1 1 . S . C A P R A I S . 

2 1 J. U R S U L E . 

2 2 V . S . M I ' L L O N , Ë V È I P I E . 

2 3 s. S . I L I L A R I O N , È V È Q U E . 

2 4 D. S - K A P H A C L , А Г Е Ь А М Ц Е 
S S . C R É P I N ET ГЛЧ ' ;Р . 2 5 I , . 

S - K A P H A C L , А Г Е Ь А М Ц Е 
S S . C R É P I N ET ГЛЧ ' ;Р . 

2 I ! M . Й . K V A R I S L E . 
2 7 M . S . F R N M E N C E . 
2 8 J . S . S I M I ) N E T S . J I I I L E , A . 
2 9 V . S . N A R E I S S E . 
5 0 s. 

S . L U C A I N . Jvùnc. 5 1 D. S . Q U E N T I N . 

P E N D A N T CR M O I S , QUI EST LE P R E M I E R D< 
J^IUTO TU NE, ON ACLN\E DE DÉPOUILLER LIS 
ARBRES ÎLE LEURS FRUITS. A P R È S Q U U I ¡1 SEIN LIE 
QUE LE CULTIVATEUR N'A PLUS QU'À SE R E P O S E R ; 
M A I S IL N'A P A S TERMINÉ SES TRAVAUX, IL S'EN 
PRÉSENTE DE ЯКИ VEAUX, UU.S«.I I M P O R T - M B , 
AUSSI PRESSÉS. A I N S I , APRÈS SES RECOLLES, JE 
DI i'AI ni È NIE P E N D A И I SES RECOLLES, I I FAUT 
QU'IL DNNNE LA DERNIÈRE FAÇON À SE:S j AUBÈRES . 
QU ' IL séiiiH LE FROMENT, L'ORGE CARRÉE, ETC, IL 
fii UT QU I I PLA NTE SES ARBRE* FRUITIERS ET 
A И 1 r e s DANS LES I ERRES SÈCHES, RESERV A N L 
POUR LA (IN DE 1 HIVER LA M I S E EU PHIRE DE 
CEUX ( | I I I SONT DESTINÉS À ÎLES SOLS I M M I D E S ; 
QU'IL DONNE H: DERNIER RALISSAUE À SES ALLÉE; 
DE ÎARDI И , LE DERN IER NETLO\ ÂGE À SES GAZONS. 
IL FAUT AUSSI SE PRÉCAUTININIER DE T'OUG.>C 
OU DE FEU IL LES SECHES, OU M I L N DE PU IL LE 
POUR COUVRIR SES ARTICHAUTS, SES ,-EINÏS 
TL IRNER, ETC., AUSSITÔT QUE LES GELÉES SERONT 
A CRAINDRE. 

D A N S LES P É P I N I È R E S , ON TAILLE EN CROCHET 
ET NU ARRÊTE À i MÈTRE !FB N M T . OU 4 MÉTRÉS. 
GO CENT. At OU 8 P I E D S ) , AFIN DE LEUR L'AIRE 
P R E N D I E DU C O R P S , LN CROISSANCE DES A I B I E B 
QUI OIU ENCORE UNE ; I I M É E A \ RUS 1ER. 

C O M M E , AUSSI TÔT ijue LA FEU IL LE ES L LU ni BÉE, 
NU PEUT TAILLER LE POIRIER ET LE P O M M I E R , 
LES JARDINIERS ACLIB PROFITENT DES BEAUX 
JOURS QUI SE MONTRENT ORDINAIREMENT A LA 
LIN DE ЕЕ M O I S POUR FAIRE CETTE OPÉRATION. 

L E S LABOURS D'HIVER DANS LES JARDINS CL LES 
P É P I N I È R E S C O M M E N C E N T AUSSI DANS i-E M O I S . 

O N CONTINUE À FAIRE I ES lui I LES DE GRAI NRS, 
ON C O M M E N C E À TUILIER LE CHANVRE, Ù ÉGRUGOR 
LE LIN. 

L E S BREBIS SONT M I E U X NOURRIES POUR 
L'AVANTAGE DES AGMUIUX QU'ELLES PORTENT. 

L E S TRAVAUX DE P I N TÉ RI EU Г D E \ ICU И EN L 
ALORS TRÈS-NUIITIPLIÉ» ET EXIGENT TOUTE LA 
SURVEILLANCE POSSIBLE. 

L E HEUR Т Е ET LES FROMAGES DE ce M O I * SONT 
D ' U N E BONNE QUALITÉ ET D ' I N E BONNE CONSER­
VATION. 
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-to 

NOVEMBRE. Tìi'iinui m o i s d e s b r u m e s . 

T u il " i s p i s rl a r g e n t p o u r f i M u r r io l i e n il.. 
p r l i I .1 11 X . f l i l ' l l n m i r 

À r l n - l c ries p e t i t s v e a u x , (1rs 

il.1115 u n . i n ( p i e d a n s d e u x , 

L e s j o u r s d é c r o i s s o n l d e 4b m i n u L c -

l e m a l i n e t d e ii m i n u t e s l e s o i r . 

N. !.. le S. P . 0 le 15. 1' !.. 
le 21. 1). Q. le 27. 

1 TOl'SSU.XT. 
2 11 Les Trùpnssis. 

5 51. S. Iliiliei-l. 
i . ) . S. ('hurles. 
5 V . S = 0i- [lille. 
(i S. S. (rumini. 
7 D. S. Willelil-oil. 
8 L. 8. C-inlefi <>y. évéque. 
1) JI. S. Mullml'ill. 

i n M . S. A miré Aw'llin. 
11 J. S. M.irlin, évéque 
12 V. S. Hem1. 
15 s . S . lìnee, évêqnr. 
U D. S. Jlerfruiiil. 
15 I.. S Eumene. 
1(1 M. S. Utluie. 
17 M. S. Annuii, éveqne. 
IH J. S. (IiIon. 
111 V. Se r.li-.ilidh. 
20 s . S. Kiiinoiiil. 
21 D. Présent. Se Vierge1. 
22 !.. S» Celile. 
23 SI. S. (lèmmi. 
2'. M. S. Sévei-in. 
25 J. Se C:\llierine. 
2li V. Sl: (iene.vlève des ar. 
27 s S. Arlmire. é\èi[ue. 
2H u . A vent. 
2!) 1,. S. \ Uni. 
50 SI. S. Au.lré. 

F n n o v e m b r e , l a n a t u r e a c h è v e d e s e 
d é p o u i l l e r d e v e r d u r e . O n c o m m e n c e à 
c o u p e r l e s L o i s , o n f i n i t l e s s e m a i l l e s 
d ' a u t o m n e . O n p l a n t e l e s a r b r e s , la v i g n e . 
O n p è c h e l e s é t a n g s q u ' i l e s t p o s s i b l e d e 
r e n i j l i r il e a u e n p e u d e j o u r s . 

Il sp l ni u TC e n c o r e q u e l q u r s l é g u m e s d a n s 
l e s j a r d i n s m a i s o n n ' e n s e m é p l u s q u e s u r 
c o u c h e o u à d e s a b r i s , e t Je n o m l u e e n c*t 
p e t i t : ce sont d e s r a d i s , d e l a s a J a d e , d u 
p e r ^ i I. e t c . , 

(*"e-t a l o r s q u ' i l f a u t b u l i e r l e s a r l i r l i a u ts j 
p m i r l e s g a r a n t i r d e l a g e l é e ; t r a n s p o r t e r j' 
d a n s l a s e r r e a l é g u m e s l e s p a n a i s , r a n i l t e s , 
n a ^ e l s , c i r d o n s , b e l l e r a w s , p o m m e s d e 
t e r r e , r l i n u x - f l e n i s e t a u t i e s a r t i c l e s q u ' o n 
d o i t c r a i n d r e d e l a i s s e r e x p o s e s a u x p e l é e s ; 
n e t t o y e r t n f i i i l e j i r d i n d e t o u t e s l e s p l a n t e s 
i n u i i ' e s , l u i d o n n e r l e p r e m i e r J a h o u r 
g ê n e r a i . O n a c b e v e d e t a i l l e r l e s p o i r i e r s , 
l e s p o m m i e r s , l e s g r o s s e i M i e r s , l e s f r a m ­
b o i s i e r s , e t t l ' é m u i i r i e r l e s a r b r e s d e t o u t e 
e s p è r e . 

O n c o n t i n u e d e p l a n t e r l e s o i g n o n s , l e s 
b u l b e s d e s ( l e u r s , d e r a t i s s e r l e s a l l é e s . 

U a n s e e m o i s , l e s a g n e a u x n a i s s e n t e t 
e n i ^ e r i t d e s s o i n s , a i n s i q u e l e u r s m è r e s . 

L e s c o d i o n s s e t u e n t l e p l u s a v a n t a g e u s e ­
m e n t p o u r l e s p r o v i s i o n s d ' h i v e r . 

L e s b œ u f s d e r é f o r m e s e v e n d e n t . 
O n f a i t P l i u i l e d e n o i x e t d e l a i n e à 

l ' é p o q u e d e l a r e c o l l e d e s g l a n d s . 

L e s f e u i I l e s s r e l i e s s e r a m a s s e n t p o u r 
c o u v r i r l e s p l a n t e s s u s c e p l i b l e s d e g e l e r . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S" 

D É C E M B R E . Fr imai re M O I S D E S F R I M A S . 

I , ' a r g e n t \ ù n t c l n p i n - d o p n n t e t f u i t e n g a l o p a n t . 

l ' e n i i t H ' i ' c o n o m e e s t u n t r é s o r ; f e m m e n l e r t p \ a i j l s o n p r u - m t d ' o r . 

L e * j o u r s d é c r o i s s e n l tieV'l i i i i n n ' . i - s 
l e m a t i n d a n s l e m o i s e t c ie o m i ­
n u t e s l e s o i r j U squ"; i I I 9 . I l s e ro i S -
se -nt l e s o i r d e 1 U m . ci u 1 E*> n u S i . 

N . L . LE Y,. V. Q . LE 1 3 . I1. L . 

LE !21J. D . Q . LE 2 7 . 

8 

0 

1 0 

U 
1 2 

1Ti 
H 

LN 

1 G 

1 7 

1 8 

I I ) 

2 0 

2 1 

2 2 

2 5 

2 / , 

2 5 

2 ( I 

2 7 

2 S 

2 9 

3 0 

ÔL 

S . F I N I . 

S . HILVHIIN. 

S . F R A N Ç O I S X A V I E R . 

S P B A R B E . 

S . ^ALI.'T-O, ; T Ï ) H C . 

S . N I C O L A S , L'VÊQUE. 

S . A M B R O I S E . 

L A C O N É R P Î I O N . 

S E L T F N C A D I E , 

S E V A L E R O , V I E R G E . 

S . D U M A ^ E , P A P E . 

S . V A L É R Y . 

S 1 ' ï - M E , V . M . 

S . N I C A I S E . 

S . M O M I N . Q . - T . 

S<- ADT'LAÏILC, 

S E R E C P T F . 

S . G N L I E N , É \ È Q T I E . 

S . T I MNL LN:C. 

S . P H Ï L O I Z O Ï I E . 

S . T H O M A S , A P Ô L R E . 

S . I S C L I Y R I O N . 

S R V I C T O I R E . 

S . D R L P L I I N . Jeûne. 
\ O K L . 

S . ï ' D I E N N E . 

S . J E A N , CIVCQIIR. 

S S . I N N O C E N T S . 

S . T H O M A S D E C A N T . 

S « C O L O I N H E . 

S . S V L V R - M R N . 

T R A V A U X . 

C e m o i s , l e d e i n i e r d e l ' a n n é e , FI d e s 
J I U I T ' I e x t r ê m e m e n t r n u r l s . O r d i n a i r e m e n t , 
l e s f o r t e * c e l é e s c o n t i n u e n t p o n d a n t s a 
d o r é e , e t P n n n e p e u t p l u . s l a b o n r c r l a t e r r e . 

C ' e s t l e m o m e n t d a c c é l é r e r l e h a l i n g e 
d u g r a i n , d e m a r - n c i l e s t e r r e s , d e c o n d u i r e 
h"; m a t é r i a u x p o u r l a b â t i s s e , l e b o i s p o u r 
l e c h a u f f a p p . d e f a i r e n c l t o v c r l e s c o u r s , 
I e s f u s s cie, l e s é ¡50111 s d e s c h a m p s , d e r é p a r e r 
l e s c h e m i n s v i c i n a u x , c o u p e r l e s s a u l e s , 
t a i l l e r l e s h a i e 1 : , t u e r e t s a l e r l e s c o c h o n s , 
e n v o y e r v e n d r e l e s d i n d e s , l e s o i e s , l e s 
r a n n r d s , o i e . 

L e s p r o d u c t i o n s d u p o t a g e r , p e n d a n t c e 
m o i s , S F M I F toutes d u e s A l ' a r t . Ce n ' e s t q u ' à 
l ' i t i d e d e s c o u c h e s , d e s e h s s s î s e t d e ? a u l v c s 
a b r i s , q u ' o n p e u l s e p r o c u r e r q u e l q u e s 
l é g u m e s d e p r i m e u r e t d e s f o u r n i t u r e s d e 
s a l n d e . 

L e s a r t i c h a u t s , l e c é l e r i , 1rs s c o r s o n è r e s , 
les- s a l s i f i s , l e s c h o u x , l e s r a r o l l c s e t n u 1 r e s 
l é g u m e s q u o n a l a i s s é s e u p l e i n e t e r r e , 
d o i v i î r i l c i r e r e c o n v e r l s d e f e u i l l e s s è c h e s , 
d e f o u g è r e , d e p a i l l e n u a n t r e s o b j e t s , s o i t 
p o u r e m p ê c h e r l e s ¡ 1 1 l i e s d 'ag ir" s u r c e u x 
d e n t r e e u x qui l e s e r a i ; r i e n t , s o i t p o u r 
p e r m e t t r e d "a r r a d i e r o u d e c u e i l l i r J e s 
a u t r e s a v o l o n l é . 

C e p e n d a n t , s i l e t e m p s e s t d o u x , o n p e u t 
s e m e r d e s p e t i t s p o i s h â t i f s , l a b o u r e r t o u t 
l e ti n a i n q u i n e T a p u s e n c o r e é t é , a c h e v e r 
d ' e m o r i d e r o u d e t a i l 1er l e s a r b r e s e t 
a r b u s t e s . D a n s Je c a s c o n t r a i r e , o n n e t t o i e 
l e s g r a i n e s , o n a i g u i s e l u s t u t e u r s e t 011 
f a b r i q u e l e s p a i l l a s s o n s . ! 

D a n s l e s p é p i n i è r e s , CIN c o n t i n u e l e s 
t r a v a u x d u m o i s p r é c è d e n t . O n a r r a c h e o u I 
o u p l a n t e , l o r s q u e l e t e m p s e s t d o u v ; o n . 
r o u v r e l e s j u i n e s s e m i s i l r f e u i l l e s o u d e 
f o u g è r e , s i l e s g d c i : s s o n t 6 c r a i n d r e . ! 
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l'ROAOSJIGS LES TMS SURS. 

* ° L L C I I U T E M P S , 

SIR .vus D'»rni'.s L.E 1 Н П 0 Ч Р . Т П Е . 
J . e m e r c u r e s ' é l e v a n t b e a u c o u p , triais a v e c l en teur , ind ique 

assez g é n é r a l e m e n t l o n g u e d u r é e d a n s le beau t e m p s . Quand 
il s 'é lève b e a u c o u p c l a v e c p r o m p t i t u d e , il i n d i q u e c o u r l e 
durée . Si l'on c o n s u l t e , d a n s le p r e m i e r eas , le t h e r m o m è t r e , 
on le verra m o n t e r , et rhvprrumctre marchera vers l ' e s i r è n i e 
sécheresse . 

П ' Л Г П Е С L I T H O S P H È R E . 

Horizon s a n s n u a g e s . — Aucun souffle d e v e n t , o u veut du 
nord. — Écla irs près de l'iioi izon sans nuages . — N u a g e s s e m ­
blant rouler sur les c h a m p s après la p lu i e , 

D ' V P H É S I kS \ i 4 1 M U X . 

Colonnes t o u r b i l l o u n a n l e s de m o u c h e r o n s , au coucher du 
sole i l , — Chauves - sour i s plus n o m b r e u s e s qu'à l 'ordinaire e t 
vo le tant t r è s - l a r d . — Citant d e corbeaux le m a t i n . — S o r t i e s 
des taupes d e leurs t rous . — La surface rie la terre c o u v e r t e , 
le m a l i n , d e fils d ' a r a i g n é e . 

C ° I M N L C . 

S I G N E S U ' A I ' I I K S l .E В V R O i l l C T H E . 

Si le m e r c u r e d e s c e n d b e a u c o u p e t p r o m p t e m e n t , il a n n o n c e 
assez g é n é r a l e m e n t u n e p l u i e de courte d u r é e ; s'il d e s c e n d 
beaucoup et l e n t e m e n t , u n e pluie d e longue d u r é e . Le ther­
m o m è t r e , observé e n m ê m e t e m p s , s 'aba isse , et l ' h y g r o m è t r e 
marche vers l ' h u m i d i t é c x l r è m e . 

Nota Durant l ' a u t o m n e et l 'hiver, u n e g r a n d e ascens ion du 
"7 
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I S A ! N I N L ' A L R E \ G R I C O L K . 

M E R C U R E e s t S O U V I nt a c c o m p a g n é e de b r o u i l l a r d s t r è s - i n t e n s e s , 

qui d u r e n t p l u s i e u r s j o u r s . 

D ' \ r i ihs I . ' M I O S P I I F C N E . 

f.iel m o u t o n n é a n n o n c e d 'abord du v e n t , puis d e la p l u i e . 
— S o l e i l r o u g e , à d i s q u e p l u s large qu'à l ' o r d i n a i r e , s o m b r e , 
q u e l q u e f o i s n o i r â t r e . — Il en e s t d e m ê m e de l 'aspecl d e la 
lune et d e s é t o i l e s . — B r o u i l l a r d s qui s ' é l èvent d u r a n t le beau 
t e m p s , et se d i s s ipent en l a i s s a n t des n u a g e s . — Après le 1 e n i , 
î ie lée h lanche qui se d i s s ipe en b r o u i l l a r d . 

D ' A P H È S L E S A T L I M U X . 

A b e i l l e s s ' écartant peu de la r u c h e , peu c h a r g é e s , rentrant 
avec e m p r e s s e m e n t . — P i g e o n s ren trant l a r d au c o l o m b i e r 
— H i r o n d e l l e s rasant la sur face de la terre e t d e s eaux . — 
( l a z o u i l l e m e n l des o i seaux e n s e m b l e , c o m m e pour se ra l l i er et 
s ' a p p e l e r . — C o a s s e m e n t p lus p e r s i s t a n t des g r e n o u i l l e s . — 
A p p a r i t i o n de vers nutnbreux à la surface de la terre . — R a s ­
s e m b l e m e n t s p o n t a n é d e s t l indons et d e s b œ u f s . — L e s m o u -
tous et l e s chèvres s a u t e n t e t se q u e r e l l e n t p lus q u e d'ordi­
n a i r e . 

D ' A P R E S I.P.S V É G É T A U X . 

Le l i seron des c h a m p s , le souc i p l u v i a l , le m o u r o n des 
c h a m p s , e t c . , f e rment leurs ( l eurs . 

A L I T P I K S K E M A R Q T K S . 

La suie se d é t a c h e et t o m b e d a n s l e s foyers . — L'eau des 
m a r e s c h a n g e de c o u l e u r : e l l e d e v i e n t t r o u b l e , b o u e u s e . — 
L e bo i s se gonf l e , les c o r d e s des i n s t r u m e n t s de m u s i q u e se 
b r i s e n t . — Un cerc l e a p p a r a î t a u t o u r de.s l u m i è r e s , e t c . , e t c . 
— La p lu ie qui f u m e en t o m b a n t a n n o n c e qu 'e l l e s era l o n g u e 
e t a b o n d a n t e . 

3 ° Veut. 

S I G N E S D ' t r n È S L E B M 1 0 M E T I 1 E . 

Le m e r c u r e s 'aba i s se q u a n d le v e n t souffle d u sud et do i t 
a m e n e r la p l u i e . U n e d é p r e s s i o n t r è s - g r a n d e a n n o n c e v e n l s 
v i o l e n t s , t e m p ê t e . 

Observation. L o r s q u e d e u x v e n t s o p p o s é s régnent d a n s 
l ' e s p a c e , la p lu i e , en g é n é r a l , s u i v r a , si le ven t du sud est i n ­
f ér i eur ; e t le beau t e m p s , si le ven t d u nord e s t le p l u s bas . 

D ' A P H É S I . 'ATMOSIMIK I IE . 

N u a g e s c o l o r é s à l ' oues t . — Ciel m o u t o n n é . — Solei l t a n t 0 1 
pâ le à s o n l e v e r , à d i s q u e t r è s - g r a n d , tantôt p a r a i s s a n t c r e u s , 
t a n t ô t rouge île s a n g . — Bruits l o i n t a i n s t r è s - d i s t i n c t s , son 
d e s c l o c h e s , des v o i t u r e s , e t c . 
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PRONOSTICS LES PLL'S SURS. Cl 

Les v e n t s qui c o m m e n c e n t À souffler de j o u r o n t b e a u c o u p 
p lus de force et d e d u r é e que ceux qui c o m m e n c e n t de nu i t . 

C h a n g e m e n t s f réquents de ven t a n n o n c e n t une b o u r r a s q u e . 
4 ° O R A G E . 

S L O R . S D ' A I ' I ' . E S LK D M L O U H T I I E . 

I n c o n s t a n c e d u m e r c u r e , qui inou ïe et s u r t o u t ba i s se beau­
c o u p . Il s ' é l ève p r é c i p i t a m m e n t quand l 'orage esl près de sa l in . 

D ' A P U C S L ' A T M O S P H È R E . 

T o n n e r r e du s o i r ; é t o i l e s s a n s c l a r t é d a n s un c ie l sans 
n u a g e s . — A i r é touf fant . — O d e u r s p lus p é n é t r a n t e s . — Vent 
du s u d . 

D A R A T S L E S A S I J L L I J X . 

M o u c h e s p lus i m p o r t u n e s e t p l u s d o u l o u r e u s e s q u e d'habi­
tude . — A b e i l l e s p l u s i n q u i è t e s et p lus hos t i l e s . — Canards 
v o l e t a n t et se b a i g n a n t . 

A U T R E S O I I S E R V A T I O X S . 

Les p e r s o n n e s affectées de d o u l e u r s n é v r a l g i q u e s , rhuma 
t i s m a l e s , d é c o r s aux p i e d s , e t c . , é p r o u v e n t un surcro î t de 
ina la i se . 

5 " N E I G E . 

SIGÏIKS D ' A P I I É S L E U A R O H É T I I E . 

Grande dépres s ion du m e r c u r e . 

D ' A P L I È S L ' A T M O S P H E R E . 

Ciel m o u l o n n é e n h i v e r . — A t m o s p h è r e h u m i d e et p e s a n t e . 
—• V e n t s de l 'oues l ou d u s u d . 

« » U E L C E . 

D ' A I M I K S L E B I L L O N E T R E . 

Le m e r c u r e , par son a scens ion , a n n o n c e as sez g é u é r a l c i m nt 
le froid et la g e l é e . 

D A P R Ê S L ' A S P E C T DU C I E L . 

Ciel br i l l an t d ' é to i l e s . 
Observations. Bra i se plus a r d e n t e que de c o u t u m e . — La 

g e l é e qui c o m m e n c e par un vent d'est es l d e l o n g u e durée ; 
par n o r d - e s t , e s t aussi l ongue et plus f à c h e u n 1 . 

9 ° L L É G E L . 

D ' A P R È S L E B A R O M È T R E . 

Le m e r c u r e d e s c e n d . 

D ' A P K E S L ' A T M O S P H È R E . 

Gros f locons de n e i g e . — C r a q u e m e n t d e s g l a c e s . — Blan­

c h i m e n t des m u r s . — V e n t soufflant d u sud ou t r è s - c h a n g e a n t . 
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ORGANISATION AGRICOLE. 

1/agriculture est placée dans k'b a Uriuulioui du ministre de l inlt -
rieur. 

Ministre de l'intérieur: M. ROGIF.R (Ch.),G.O. Grand (>oi\ 
delà Branche Erncsline de. Saxe, Grand-Croix de l'ordre île rjÉtoilr 
polaire, Grand-Oflicicr île Torilre de la Légion d'honneur, membre de 
lu Chambre des représentants, 

DIVISION ne L'\GItltLLTUUE. 

Directeur : M. KixLi.iKûiD (L.)i olïicier île la Légion d honneur. 
Chef de bureau •. M. RO>MIEUG [A..), îC, chevalier de la Légion 

d'honneur. 

ATT IllBLTIOIT DtS Bl'IlEAlJX. 

i° Conseil supérieur d'agriculture ; 2U Commissions prown-
tjiaics d'agriculture; 3° Comices, Sociétés agricoles et horticoles: 
\° Expositions et concours de produits agricoles, chevaux, bes-
liaux, etc.; 5° Ëcoles d'agriculture et d'horlkullure ; (î° Rnurs.es 
pour l'étude des sciences agricoles à l'étranger; 7° Ëcole de mé­
decine vétérinaire ; 8° Jurys d'examen pour la médecine vétérinaire , 
9° Service vétérinaire, nominal ion tics médecin» vétérinaires du gou­
vernement ; 10" Haras de l'État; 11° Dépôts d'étalons, stations d ang­
les provinces; 12" Amélioration de la race chevaline, expertises, rè­
glements provinciaux; i5° felud book; i4° Amélioration des races 
bovine, ovine, porcine; iou Achat des reproducteurs à l'étranger ; 
1G° Stations dans les provinces; 17n Règlements provinciaux, exper­
tises ; 18" Remises des peines encourues pour contravention aux règle­
ments sur l'amélioration des races chevaline et bovine; Vices 
rédhibiLoires ; 20« l'exécution des lois et règlements sur les épizooties 
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et la police sanitaire ; 21" Remise des peines eneoiirnes pour ennlra 
ventiou à ces lois et règlements; ïï"2° Indemnités pour bestiaux 
abattus; 23" Acqui t t ions , nliénalions, partagea avant pour objet les 
défrichements des propriétés rurales des communes et changements 
du mode de jouissance ilesdils Liens ; 24° Lxéculion îles lois relatives 
aux irrigations et aux défrichements ; 2U" Travaux Je défrichement 
cl de boisement; subsides aux communes ; 26" Service de la Campine ; 
apenis et comités de reboisement ; 2 7 e Colonisation à l ' intérieur, 
"¿8» ronds de non-valeurs ,• 59" Secours pour pertes par suite d'évé­
nements eal a miteux ; 50 r j Subsistances mercuriales, foires et marches ; 
31° Encouragements divers ;'i ruyricullure. 

N C R ^ L C E I L O » I R R I G A T I O N S E N C A M P I N E * 

Le pe) sonnel de l'administration des défrichements de la Campine est chargé, 
suus l autorité du ministre de l'intérieur : 

t° De l'étude, de la direc ion et de la surreillaurp RIES travaux de défricfit-
ment qu'il y a lieu (('entreprendre on qui sont exécutés en Campine par les soin* 
fie l'h'tat ou à son intervention ; 

*i° De l examen des projets el de la haute surveillance des travaux concédés a 
/ industrie privée, au exécutés par tes soins des ramviunes ; 

o ° De l'instruction, sons le rapport tevlini'pie, des affaires relatives aux 
défrichements, à l'aliénation de bruyères communales, aux concessiofis de 
prises d'eau, au dessèchement de marais, au boisf ment, etc.. ,-

4O De la distribution des eaux destinées a l irrigation des terrains des com­
munes au des particuliers ; 

5 " fie la polire des prises d'eau, des canaux d'irrigation, d'évacuation et de 
dessèchement dont la construction aura été autorisée par le département de 
l'intérieur; 

(»O Du contrôle de l'exécution des conditions attachées aux autorisations de 
changement du mode de jouissance dont, depuis la loi du 2K mars 1 S 4 7 ou en 
ici tu de celle-ci, les terrains communaux incultes des provinces de Liiuboury 
et d"Anvers sont l'objet. 

L'administration fournit aux particuliers, sans frais pour ceux-ci, fous les 
plans nécessaires pour l exécution des travaux dont l'établissement exige l'in­
tervention du gouiernemcnt. 

Les /oTicliminnirrs on criiploycs dp l'administration ne pe.itvtnt, sans une 
autorisation spéciale du ministre de ('intérieur, prêter leur c o n c o u r s à des 
particuliers y ni faire, dans un intérêt jrttéi des plans, des devis ou des projeté 
quelconques 
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22 AMMAlRl i AGHILOI.K 

Us ne peuvent recevoir dis particuliers, puur avoir ùlaboré des piojets, 
dirige ou sur veillé des travaux, en suite de l'autorisation du ministre de l'inté­
rieur, que le remboursement des frais dts opérations graphiques et de deflate-
vient (jtieles projets ou l'cxtciuiuu de* travaux leur occusiouneiit. 

WAGES [II .J,) , ^ t , ingénieur en chef des ponts et chaussées , 

directeur, à [lasselL. 

K E K L H O F F (J.), ingénieur, chargé du scivice des il rigolions en 

Campine, à Neerpuit. 

B A R B I E R ( J . ) , ingénieur, ii Husselt. 

M E Y N S E ( P . ) , ingénieur, ii l lassel l . 

S e r v i c e d u d r a i n a g e . 

Ce service a été institué pour mettre les pi opriêtaires à memr de faire exu itta 
les travaux de drainage nécessaires pour l'assainissement de leurs terres. Lc> 
agents du drainage sont cftarqes de diriger et de surveiller les travaux tjui U-ui 
sont confiés par les propriétaires unies cultivateurs. A cet effet, ceux-ci peuvent 
s'adresser, soit au ministre de l'intérieur, soit au directeur du service, il n'est 
dû, par les propriétaires ou (nitiivateurs, aucune rémunération aux agents du 
drainage pour les soins qu'ils donnent à la dtrection de ces travaux. Les \ ro-
priétaire* ont, toutefois, à leur payer des frais de de placement. 

L E C L E H C (J.M.J.), î^C, ingénieur des ponts et chaussées, dïicetvui. 
T O U S S A I N T ( J . ) , professeur diplômé d'agriculture, adjoint. 
D E H E Y N ( J . B . ) , géomètre, adjoint. 

I n s p e c t e u r g é n é r a l d e r i i g r i c u l t u r e e t dear c u e n i l u s 

v i c i n a u x . 

BfDAt/r (EO, 0. f ^ t ingénieur en chef des milieu, à Bruxelles*. 

I n s p e c t e u r g é n é r a l d u s e r v i c e « u n i t a i r e c i v i l e t 

v é t é r i n a i r e . 

Le duclenr S A C W . U R ( I I ) , )$t, commandeur de l'ordie de Id Cou 

i'onne de chêne, ù Bruxelles 
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Mura» de l'ÉCnt* 

Le haras île l Etat est compost d'étalons dont le nombre e* f diterminé d up rus 
les besoins, par le ministre de l'intérieur. 

il ne peut toutefois y en avoir plus de c in quant a. 
L?s étalons sont envoyés, tous les ans, en station dans Us provinces. 
Le ministre de V intérieur arrête te 71 ombre, U emplacement et la composition 

des stations, aj rès avoir pris l'avis de* dépittations pariiiancnits des conseils 
•provinciaux et des commissions d'ayrirultiire. 

Il fixe de mime ta rétribution que les y unies étalons peuvent être autorisés u 
percevoir pour prix de. la saillie : ce prix toutefois ne peut être moins de cinq 
francs. 

Lorsque les besoins du service le permettent, les élutoiis peuvent être j'iacés eu 
station permanente rhex des éleveurs. Les conditions bout déterminée* pat le 
ministre de l'intérieur. 

Les juments ne sont admises à la saillie qu'après qu'un medevin vê érinanc 
du gouvernement on \me personne spécialement désiijnée a cet t/fet a comla'.t'-
tjttelles sont saines et propres aune fin nue reproduction. 

lKSrEHTKLn GFSÉrWL. 

Mamix [comte 0. L. de), gg, a Bruxelles. 

INSPECTEURS riil)\I>C[Al X. 

A m e r s : Dubois (J.), à Anvers. 

Braliant: Vanvoldcn (baron G.), à Bruxelles. 

Flandre occidentale : Pccrs {baron à Ooslcamp. 

Flandre orientale : Spitatls, à Onkerzecl. 

Ilainaut : Duroy de Hlicffuy (A.), a lïl icquy. 

Liège : Oullremont de Warfusée (cumin T. J)'), a Licfïe. 

Lirnboiirg : De Pilleurs ( f . ) , à Onlanyc. 

Luxembourg : Huart (baron A . / / . V. d'), ï]fC, à Villemoul 

Nainur : De Montpellier (A.), ffc, à Arbre»:. 

DlnF.CTttn DU HAÏUS 

Dtbij (i\.J.)*H&* àGeniMoux. 

MbUtU.N \Kltl>nAir>l 

JluiiiStUc [J.B.), à (Jembluu.x. 

At.kNT rOTîTIACI t 

Gcieiiijts (J U.), a bui ib loux. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



21 A>'NTÀIIU; AGRICOLE 

Comités et iî t-iit» de huiHeiiit'iit. 
Legislation. — Arrèlés rovaux du .s '20 mars, 12uvril 18AB et H décem­

bre 18ot>; — Arrête aiiiiisiéricl du lii décembre 1 8 3 U . 

l.fs cmiLÎlès du huixewtiit sont charqvs d'arrêter et de proposer les iu.esIITFX les 
pins cou valables ri prendre, pour urruer prutnpicment an boisement des ttrruiui. 
i uminunnua- infiltres qui nr pcnrrut wri-r-mr nlihinrul if attire desttuattaii. 

Les membres de ces coin ilia sont numniés pur le m inistre de l'inférieur et ufwins 
j (n un 1rs persil mit s uynnl des iumnaissnmms spéciales en matière forestière 

COMITÉ i)K LV P Î Ï U V I M ; E D ' A N V E K S . 

Président : t)iert (baron}, îi Anvers. 
Membres : De Bosschacrl (!.._), à Anvers ; De Genty,ù Anvers ; De Cop-

peiis (baron), à Gheel ; Losson, à Anvers ; Lambrechts, à l leysl-up 
den-Berg. 

COMITE UL LA P R O V I N C E UK L I E t i E . 

President : IN... 
Membres : Nref ( A . \ conseil ler provincial; Grisnrd (L.): Chrlïiav-

Demet ; / o n d e (D.), conseiller provincial ; Lion, à Limbourg, 
sous-iii>peclcur pro\ ineial. 

COMITÉ uE LA PROVINCE DE L I M B O U R G . 
t* résident : L e j e n i H ' , inspecteur du cadastre, ù Jlasholt. 
Membres : Teuvu'iis, a Massell ; Loos, a Peer; Magis, à U j ^ c U ; 

ClereXjà Achel ; Leroy, à Bi ée ; Ve ikoyen, à l'elii-Urugel. 

COMITÉ P i ; LA. P R O V I N C E DE I X A M L R . 

Président : Van F.yll (...). 
Membres : Poncilet (II , conseiller provincial ; S i /a ire ; Mohinioul-

Bivorl, à JVujnur; Lvïorl (...), à Nyjniji\ De Philipparl, ;F.), 
à >'amur. 

A G E N T S DANS L A I ' R O W N C E DE L L X l J M B O l i H U . 

Le service du boisement et du drj'rirhement des terrains inculte* de la pro­
vince, de Luxembourg est réparti de in manière suivante entre les divers tfjtntu 
dt l'adniij.isiratiim furentirre de Cette province, sa unir : 

lKtaPtcTioK P W R L D N : Lion. ( . . . \ inspecteur. 
Cantons d'Avion* de Mtssancy et de Virion: Gerden (J.IS.), garde 

général a Chàiilloii. 
Canton de Florcnville: Guerrier(C. J. A.C.), garde généra I à Elu j'en v il le 
Cantons d'Etal le vtde Flauvitlcrs : Bailly ;K-)> garde mènerai à llahay-

Ia-Vieille. 
Canton de Acufrlidlcau : Wi lhamcr (J.B.), sous- inspeetcur de >Teuf-

chàleau. 
Cantons de Bouillon et de Pal is cul : Delisse (F.), garde général à 

Bouillon 
|> -siu:eru\ ni. i\T\Rcni£ : Vaiiderslraeten (baron A ) , inspecteur. 
Cantons de M arche ^ Dii*b\ty1 Wvllin, iirezéc : Coor (E.A.L), garde 

général à Marche. 
Cantons de la Roche, di Viet sal m, de IlonfptUze cl une fiai tic d H can Inn 

d Erezée. - D e h a u x (...), garde ^eneial à La roche,. 
f'unlutl de Aassogne : Ziaiie (L ), garde général à Xas-ogne. 
Cantons de Saint-JInbi rl,de Sibvit,de iiastof/ne et nnc-par/tc du atnhtr 

de Wcltin : Truuel {.].), garde général à Ssinl Hubert. 
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DISTRICTS AGRICOLES. 

Les- neuf provinces du royaume sont dh isées en districts aj$l'icoll> 

ainsi qu'il suit : 

l ' r o t l e i c c d ' A n v e r s . 

1 ' m * r . 

l r r DIST. 

3e ». 

6< 

8^ 

10e 
11« 

AnnOT(DLS>L31l M D AUVfcllS. 
La * illi; cL les eu liions j udiciaires d ' A i n ers et d Ltcku en, 

moins les communes de Brasschaet, Cappclen cl 
Schooien. 

Les caillons judiciaires de Contieh et Wilryek. 
Le canton judiciaire de Brecht, plus les communes de 

Brasscliaet, Cappclen e t S c h o o l c n . 
Le canton judiciaire de Sanllioven. 

AHUOSDIShUnfcnT DE MA1.LNKS. 
Le* caillons judiciaires de Mulines et ruera. 
Les canl. judie. de Lierre, HcjsL-op-den-Berg et DulkJ. 

ARHÛSD1S-»FMK>T DE Tl HM10LT. 
Les cantons judiciaires do TurnhouL et l lougslraclen. 
Les cantons judiciaires d'Arendonek et Moll. 
Les cantons judiciaires de Westerluo et Ilercnthals. 

P r o v i n c e d e I t r u h u i i t . 

A R U O K D 1 S S L I H E S T D E LiKLXtLLLia. 
Les cantons judiciaires de Bruxelles et Andcrltxlit-
Les cant. judiciaires de Vilvordc et Sl . -Josse- len-Noodi 
Les cantons judiciaires d'Assche 11 Wolvi rilicm. 
Le canton judiciaire d'Ixclles. 
Le canton judiciaire de Hal. 
Le canton judiciaire de Lcnnick-Suinl-lIarlin. 

AUIIOXDISSFMKIST ÎI¥, LOLYAIS. 
Les cantons judiciaires de la ville de Louvain 
Les cantons judiciaires de Haccht rl d'Acrscliol. 
Le canton judiciaire dct t ics t . 
Les cantons judiciaires de Léau et Glabbeck. 
Le canton judiciaire de Tirlemont. 
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tí (i ANM'.Ul iL AGRICOLE. 

A K ñ i n n i S S I . M E . ' Í T C E !< i l \F . t .L l S . 

12L' D i b T . Le cantón j udiciairc de INi\ elles. 

1 r*e „ L c cantón judiciaire de Genappe. 

U ( ' » Le cantón judiciaire de Wavre. 

1 № » Le cantón judiciaire de l'erwez. 
l№ o Le Cantón judiciaii'c de .íodoigne. 

P r o v l u c e d e l a F l a n d r c o t * e i t I e i i t i i l e . 

A I l l l O N n i s S E N E I V i 1)K B U L G E ^ . 

\ E R DIST. Les cantona de milice de Bruces., Dud/cele et St . -Pierre . 

2 r » Les cunlons de miliee d'Oedelem, I.ophem el Thourout. 

oe Dtsc. Les cantona de miliee d'Oslendf, Ghistelles el S i J u c - k c r k e . 

A l t l l O ^ n i S S H M K ü T D E D E . 

4 E DIST. Les enntons de mil i te de Divmutle ? Couckclaeio, Woumen 

ct Loo. 

A n U O M I I S S K M E N T D E F L ' f t i U S . 

DIST. Les cantóos de mil ice de Lurnes, I loo^lacde el Nicuport. 

, \ n i l O ^ D l S S r M E > T D ' i l ' I i F . S . 

DIST. Les c-aiHons de miliee d 'Vprcs , Popcr inghe , P r o v e n , 

Llverdinghc ct Langcmareq. 

7 e " Les eantons de mil iee de Gíiebivell, ¡Veuve-Eglise, War-

nelon el Wervjeq. 

A r . R O r s D l S S F . m E J T D E C O l H T H t l . 

8fl DIST. Les eantons de miliee de Courlrai, Monrscclc, \Ye\e l -

ghcín , i louscron, Bellefzliem, Duttiííiiics el Harlebcke 

£le » Les eantons de. índice d'Avelghem. Ansegliem, S ^ e v c -

K lie ni et Desselgliem. 

A R H O > D I S S F , M E > T D E T H 1 E L T . 

DIST. Les eantons de miliee de ThiVIt, Wyngcnc , Pil l l iem, Den 

ter^hem, Menlebeke et Wacken. 

A R l l O S D I S S h J H E S T D E H O L L K I 1 S . 

I l c DIST. Les eantons de índice de Roulers, Ardoye, Lithtervelde et 

Hooglede. 

i 2 r u Les canlons de mil ice de Ruinbcke, lugelnuinslcr, lsegliem 

et Dadizeele. 

P r o v l n c e d e I » I ' l a i u l r e o r i é n t a l e . 

A I 1 1 1 U N B 1 5 5 F . H K S r D E L A N D . 

l r r DIST. Le cantón judiciaire de Gaud. 

2 f t IJ Les eantons judiciai ies de Loocliristy, Kwrghem et WHCI-

schoot. 
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DISTRICTS AGRICOLES. 27 

Les cantons judiciaires d'Oostcrzcele et Nazareth. 
Les cantons judiciaires de Nevele, Ueynzc e lSomcrgcn i . 

A u n o I S D l S S F M E I H T I ) ' \ I . O S T . 

Les cantons judiciaires d'Alost (nord et sud) el de Her-
zcele. 

Les cniiLon«judiciaires de Ninove, Gramrnont et Sotlc^eni 

A R B O U D I S S F m F I T ! > ' A I D E . " ) A U D E . 

La ville E l le premier canton judiciaire d'Aiidennrde, les, 
canlons judiciaires de Kenaix et. Cruysiiautrm. 

Le 2 e canton judiciaire d'Audenarde, les cariions judiciai­
res de Nederbrakel et JIoorebeke-Sle.-.Marie. 

A I I R O X D I S S K M E ^ I ' D E S T . - H I C O L i S . 

La cantons judiciaires de St.-Nicolas, Tamise, Lokercn 
Saint-liilles-Wui's et lîevcren. 

A n l \ 0 - , ( D 1 S S F . M E " S T D E T E U M O W D R . 

Les cantons judiciaires de flamme, Terrnondc, Wellrren 

et Zele. 

Les cantons judiciaires d'Eecloo, Assenede eL Capryrke. 

P r o v i n c e de H a l n n u t . 

A t A f l O N D I S S E M E N T D E MOITS. 

Les ranlons judiciaires de Mous el Lens. 
Les cantons j udiclaires de Dour, Boussu et Pâtura gos 

A R f l u H D I î i S H l E N T DR S M G N I F ' S . 

Les cantons j udiciaires de Soignics et Rœulx. 

Lm cantons judiciaires de Lnssincs et Kngbien. 

A n U W O l S S E M E f f T B ' A T I I . 

Les canf. judiciaires d'Alb, de Cliicvres cl Quevtiucanins, 
Les cantons judiciaires de Frasnes et Ellezelles. 

A n u O H D l S S E M E ! S T D E T O U R N A I . 

Les cantons judiciaires de Tournai, Templeuve et Celles. 

Les cantons judiciaires de Letize, PcruwcJz et Anloing. 

A R K O ' t D I S S K f l K i ' i T DK (AlA(ILEI101. 

Les cantons judiciaires de Charleroi et Oosselies. 

Les cantons judiciaires de Fontaine-rËvcquc et Sencffc. 

AR ROIt D I S S E M E N T D E T H B l I f . 

Les cantons judiciaires de Thuin et B i n c h c 
Les cantons judiciaires de Mcrbes-le-Cbàlcau, Beaumont 

cl Cliimai. 
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2 8 ANMJAIRE AGRICOLE. 

Province de Ué̂ c. 
A I i n O T i D I S S K H E T I T D B U É G F 

|<r DÏ<T. T-e canlon judiciaire de Liège. 

2*1 > Le canton judiciaire de Seraing. 
5" ^ Le canton judiciaire de Fexlie- lez-Slins. 
ir >• Le canton judiciaire de MoHogne-aux-Pierres. 
b"u » Les canions judiciaires de Fléron et Louvegne/ 
L'0 » Le canton judiciaire de Dallicm. 

AnnO"iDISSEMEIfT DE ] W 4 I 1 F M H K 

7 e nrsT. Le canton judiciaire de Waremmc. 
He i Le canton judiciaire d'Avenues. 
9^ i Le canton judiciaire de Lunden. 

A R R O N D I S S E M E N T D E H l l Y . 

ÎO1" nisr. Le canton judiciaire de Bodegnée et la commune d'Aniay. 
1 i1-' » Les canLons judiciaires de Héron et de Iluy, moins la com­

mune d'Amay. 
12'' " Le canton judiciaire de JVnndrin. 
!H' » Les cantons judiciaires de Stavclot et de Ferrières. 

A R R O N D I S S F . M E N T D E V E H V I E R 5 . 

44 p DIST . Les cantons judiciaires d'Aubel eL Hervé. 
t."i(- « Les cantons judiciaires de Yervicrs et Limbourg 
i(jr > Le canlnn judiciaire de Spn. 

Province de Llmbourg, 
A R R C J N D I S S K M K N T D E I I I S S E I . T . 

1 e r DIST. Le canLon judiciaire de Hasselt. 
21" v Le canton judiciaire de Herck-Ja-Ville. 
ô*1 u Le canton judiciaire de fieeringen. 
4 e » Le canton judiciaire de St . -Trond. 

A R R O N D I S S E M E N T D E T O N G i i E S . 

:Je D IST . Les cantons judiciaires de Tongres et Sichen-Sussen cl 
Rolré. 

r><- » Le canton judiciaire de Looz. 
7 e ii Le canton judiciaire de Meclielcn. 
He » LP canton judiciaire de Bilsen. 

A K l ï O N n l S S F . M E U T D E M \ E S F . Y f J R . 

fle
 DTST . Le canton judiciaire de Bi'ée. 

10« „ L e s cantons judiciaires d'Achel cl Peer. 
1 l p » Le canton judiciaire df Macsi:j'ck. 
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P r o v l n c p d e L u x e m b o u r g * . 

A IIBO 1! DISSENIE^T D ' A R L O N . 

i'f D IST . Les cantons judiciaircs iTArlon et Mcssaiicy 

A I \ U 0 N D I S 5 K M K L < T D E V I H T O H . 

2 e nisr. Le canton judiciaire de Virton. 

3° " Le canlon judiciaire de Florenville. 

4 e • Le canton judiciaire d'Elalle. 

A R R O I f IM'ïSF.IIÏFNT D E M A n G H K . 

l)e D IST , Les cantons judiciaires de Marche et Nassognr. 
Gp « Le canton judiciaire de Durhuy. 
1" ii Le canton judiciaire d'Erezéc. 

A U R O F f D I S S E M B W T D E B A S T O G "Ht-". 

8 e D IST . Le canton judiciaire de Laroche. 

9 e » Les cantons judiciaires île Basloiçne et Sibrel . 

10 e Le canton judiciaire de FauviJlers. 

i \ p Les cantons judiciaires de Hou fiai ize et Vielsalm 

A R R O N D I S S E M E N T DR W F . r F C U A T E A U " . 

12 e D IST. Les cantons judiciaires de Bouillon et Paliscu] 
» Le canton judiciaire île Neufehàleau. 

14p » Le canton judiciaire de Si . -Hubert . 
» Le canton judiciaire de Wel l in . 

Province de H n n i n r . 

A t l R O I t D I S S F M E S T D E N A M L f t . 

1ER DIST . La ville de Nnmur et le canton judiciaire de Nomur-Nord. 
2« » Le canton judiciaire d'Eghezee. 

5 e ii Le canlon judiciaire de Nauiur-Sud. 
4 e " Le canlon judiciaire d'Andenne. 

Le canton judiciaire de Gembloux. 
Le canton judiciaire de Fosse. 

A K R O N I t I S S E 5 1 F . N T D E D I N A N T . 

7* DIST. Le canton judiciaire de Dînant. 
8* » Le cunton judiciaire de Roehefort. 
9*" » Le canlon judiciaire de Beauraing. 

10R i Le canton judiciaire de Gedinne. 
11E » Le canton judiciaire de Ciney. 

A R R O N D I S S E M E N T DR Pif I C . I P P E V I M E. 

№ R DIST. Le canton judiciaire de PhiJippevilJe. 
» Le canton judiciaire île Walcourt. 

14" i. Le canton judiciaire de Vlorcnncs. 
lac „ L g canton judiciaire de Couvin. 
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CONSEIL SLPMlEIHl 
D'AGRICULTURE. 

Le conseil supérieur d'aqriculiure se compose : ia de deux membres choisis 
itnnnelleinent dans Irur sein par ehacune des neuf commisSÌOÌIS provinrialex 
d'unriv.ultn.rp. réunies en ussemljléa qênè.rule ; au président, un vice-prcxidmt 
f>. un secrétaire sont désajnés, pour la durée de chaque, session, par le ministre 
de /'inférieur, qui arrête le règlement d'après lequel le conseil precède a Se* 
travaux. Le ministre peut adjoindre nu conx< il des membres pris en dehors des 
commissions provinciales, les membres et secrétaire du conseil supérieur 
d'agriculture reçoivent, en cas île. déplacement, Us mêmes frais de route et df. 
séjour que les membres des commissions provinciales. 

JleiuIareN du conseil supérieur d'agriculture. 

Du Trieu de Ttîi'donck (cher.) , à Blaesvehl. 

Drns (J.1Ì.) à Putic. 

Verliryen (P.S J.) , k Bruxelles. 

Christiacns (P.), à Diesi . 

Demadr (J.F.) , ï̂ , à Comînes. 

Pecrs (baron E.), ï^|t, à Oostcamp. 

Gnéqiiier (J.), à Wachtebeke. 

Campons (E.), à Garni. 

Du HoydcBl i cquy(À . ) , gS ( , à Bllequy. 

Derbaix (N\), à Havay. 

De Tnrnaco (baron C ) , j g , à Clavier. 

Do la Fontaine (baron E.) , gg, à Waremme. 

De Pitteurs-Hirgaerts (C L.B.), O. à Sain l-T rond 

lïreuls (II.G.), ¡1 Gellick. 

D'IIuart (baron A . H . Y ) , O. ig l , à Villemont. 

.lacquilat't (C) , à Longlier. 

Delmarmol (F.E.), a Saint-Mare. 

D'Aspremont de Lynden (comte), a Ilaltïnne. 

M E M B R E S A D J O I N T S : De Block (J.G.), sénateur, à Boucliaule. 

Matthieu (L.D.) , jgc, rrprésenlant, à Enghien. 

Coomans (J,), représentant, à Bruxelles. 

Faignart (L-A.j, représentant, à Houdeng-Gocgnies. 

De Steenliaiilt (baron E.A.), à Bruxelles. 

D'Oinalius-Thierry (J. B.F.), O. igï, agronome, a AnUiisnes. 

Goupy de Beauvolcrs (A.), à Bruges. 

De Mathelin (I..). ^ g , à Messaiiey. 

Beilefroid (L.), O. directeur de lu division de l 'agr icul ture , : i 

Bruxelles. 

Ronnbcrg (A.), chef de bureau à la division de l'agrirulturr 

S E C R E T A I R E . 
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COMMISSIONS PROVINCIALES 
D'AGRICULTURE. 

¡i y o DANS CHAQUE -province UNE COMMISSION d'agriculture. ELLE EST < OMPUSET 

DE CULTIVATEURS ou. D AGRONOMES EN NAMBRS ÉGAL À CELUI DES DISTRICTS AGRICOLES DE 

LA province. UN VIL DEVIN VÉTÉRINAIRE FAIT ¿rfíiteHieíit PAR LIE DE LU commission. 
LES COMMISSITIIIS PROI INCIALCS d'agriculture s^occupent DE TOUT CE QUI PEUT CON­

TRIBUER À l'amétioration ET AU PROGRÈS DE l'industrie AGRICOLE DANS LEUR PRODUCE 

ELLES FONT CONNAÎTRE AU GOUVERNEMENT LES VŒUX qu' ELLES CROIENT DTVOIR ÉMETTRE A 

CET égard. ELLES DONNENT AU GOUVERNEMENT LES AVIS E.l LES ren.tcignumtnts GUI 

LEUR SONT demandés. ELLES CONCOURENT À l'exécution DE TOUTES LES MESURES DÉCRÉ­

TÉES POUR ENCOURAGER OU PROTÉGER LES DIFFÉRENTES BRANDIES DE l'agriculture, etc. 

ELLES ADRESSENT DIAQUE année, AVANT LA FIN DU MOIS DE février, AU /jouverue-

NEUR DE LA PROVINCE , UN RAPPORT SUR l'état ÎLE l'agriculture : CE RAPPORT FAIT 

connaître, ENTRE autres, LES PRODUITS DE LA DERNIÈRE RÉRULLE VT LES RÉSULTATS di. 

INEXÉCUTION DES LOIS ET RÈGLEMENTS RELATIFS À l'agriculture. 

Province d'Anvers. 

rntsiDEM ; Du Tricu de Terdonck (G.), (£»e district), a .Malinc* 

MEMBRES : Decaters (COi ('I e r district)* à Anvers. 

Tuyaerts-Pceters (J.F.), (2e district), a Niel. 

Rohcrt-Gcelhand (A/), Ç5* district), à Capcllen. 

Vanhavre (G.), ( í c district), à Wyneghem. 

Dens ( J B ) , igî, (6« district), A Pntle. 

Delobcl (L.H.GO, [7 e district), à Hoogslraetcn 

Deslëe-Yanaekercn (N.), (8̂  district), à Mail. 

Caeymacx L1.À-), (9« district), à Liclitnert. 

Clcrincx (L.I.), (médecin vélér.) , à Turnhoul . 

SECRÉTAIRE : Sicol l i (L.), à Anvers. 

Province de llrabuut. 

i-RKSinEisT : Verheyen (P.S.J.) , >g£, à Bruxelles. 

MEMBRES : Yerheydcn (E.), district"), à Dilbeek 

DeBavay (X.), (2«= district), a Vilvordc. 

De Yiron (chevalier F .X . ) , (3e dislriet), à Asschc. 

(4* district), . . . . 

Claes (V-)» ïz&i district), à Lcmbccq. 

Wouters (chevalier C.J.)i № e district), à Goyck. 
(7E district), • . , . 

De Troostcnberg cVOpUnter (G.J.), (8* district), à ILmwatrl . 
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Christiaens (P.)i (9E districi) , à Diesi. 
Raymaekers (L.), (10» district), à Hocleden. 
Verlieyden (J.), (Ht district), à Oplinlci . 
Dcmulder (J.B.), (1-2= district), à Nivelles 
.•Marci} (N.), (13e district), à l i a i s y . 
Dcbroux (J.B.), (1^ districi) , à Limili. 
Minet (J.B.),(15« district), a Thorrnibais- les-Régii incs. 

Mais i i \ (C) , district), à Opprebais. 
SECKÉTAHU; : Ronnburg (A ) , a Ixellcs. 

l*rovlnce île In Flandre occidentale. 
ptiisrnE.ii : Pcers (baron E.), j^t, (2« district), à Onslcamp. 
MEMBIIES : De Cromlmiglre (G.), ( 1 « dislrictj, à S t . - P i e r r e 
Brasseur (J.)> (3e

 district), à Ostemle. 
De Grave (J.B.) , <g(, (40 district), à Sluyvekeuskiwkc. 
Vamlaele (L.), (tje district), à Furnes . 
V a n R c n y n g h e ( C ) , districi), a Poperingbe. 
Deniade (J.F), )gc, (7e district), a Coraincs. 
Vandermersch ( C ) , (8» district), à Rollegliem. 
Boulez (B.) , (9° district), a Waereghem. 
Lansweert (P.) , (10= district), a Pi i them. 
Giebuyek ( A ) , (11= district), à Roulers. 
Hchcyt (P.) , (12= district), a Ruinbeke. 
Vandc Wattyne (L.), (médecin vétérinaire), a Bruges . 

SECRÉTAIRE : 
Province de la Flandre Orientale. 

I'HÉSIDEBI : Vandcrbruggen-De Kaeyer (F.), ( 1 e r district), à Garni. 
MEMBRES : Guéijuier (J.), 2 e district), ¿1 Wacïitebekc. 
IIaesebeyt(R.), (3" district), à Butlclacrc. 
Desmet-Hyde (J.J.), 4E district), à Aeltrc. 
Dominer (T.) , ;g{, (Li« district), à Alost. 
Spitaels (P.), (0e district) , a Onkcrzcclr. 
Vjvens (Ë.), (7E district), 4 Uuyssc . 
Dciiiculemcestcr (P.), (8" district), à Schoorissc. 
Parlili (P.), (9« district), a St . -Nico las . 
D'IIollandcr (J.), (l()e district), à Moerzekc. 
IVIIiiyvelter (J.), Jgc, (1 le district), à Eeclou. 

Michels (F.), (médecin vétérinaire), il Bcvcrcn. 
stcHKTAlHE : Campons (K.), à Gand. 

Pi'OFlnce de Iluluaut 
PRÉSIDENT ; Du Roy de Bliequy ( \ . ) , ^ , ( S * - district), à Blieijur. 
sti:MCHE5 : Puisage, (1er district), à Sl . -Symphoric i ) . 
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COMMISSIONS PROVINCIALES. di 

Derbaix (IV), (2" dislrict) , à Havay. 
I.uloyaux (R.), (S" district), à Esliniies-ati-Val. 
Oubois (T.), (ie dislrict), a Ollignies. 

Caulier (A.), G« district), a Frasnes-lcz-Biiisseiial 
13iibie/. (T.), (7» district), ù Veluines. 

(8e dislrict , . . . . 
Dctry (!)* dislrict), à Saiut-Amiiml. 
Joossen (10e district), ù Lecrne. 
Broimet (P.), (lie dislrict , à Huiue-St.-Pierre 
Ilermant fils (J.), (12= districi), à Si» ry. 
Musson (C), (médecin vétérinaire , a Uour 
SECRÉTAIRE : Halbrect] (Léon), à Mous. 

P r o v i n c e d e L i è g e , 
FREÌaiDL!»T : D E Tornaco ( b a r o n C ) , ^f, commandeur de la Cou­

ronne de cilene, (12e districi), a Clavier. 
HLMUHES : De Senzeille (baron), J ^ , (l*^ dislrict), a Liège. 
Cliefnay-Oemet (F.A J.), ^t;, 2e district;, à Ramet. 
Slrecl (J.P.), ( 3 e district), a l loutain-St.-Siinëon. 
Defays-Dumonceau (iN.E.V.], (|e district), à Chockier. 
Rony (IL), (fie district , à F.vegnce. 
Flccliet ( G ) , (Ge dislrict), ù Vi-c. 

De la Fontaine [ils (baron), (7 e district), à Waremnie. 
De l ) i e s t ( J . B . ) , g ( , 8= district , à Avin. 
Wiinliiier (C) , (9E district), a Avernas-Ic-Reaudiiiu. 
De Slockbem (Laron), (10e district), à Aniay. 
Gillnrd (J.),(Ue district), à Huy. 
Vilcnnc (B.A.J, gg , (13 e district), à Lierncux. 
Cajot-Lejeune, (14L" district), à Baltiee. 
rirlhier (P. Arnold), ( l; î c dislrict), à Verviers. 

Goflin, (1GB district), à Spa. 
Pétry ( A . ) , @ , (médecin vétérinaire), à Lié^e. 
SECI\F.TUIIE ; Beaujean ( C ) , à Liège. 

P r o v i n c e î l e L l i n t i o u r g . 
PRÉSIDENT : Wi l lem; (l'.J.), ( I " district), a ll.isselt. 
MEMBRES : Claes (F.), (2-r district), a Ilcrck-la-Ville. 
Hendrix (G.), ( 3 e district), à Henpen. 

De Pil leurs- l l iegaerls (C.L.B.), 0 . gft, (4> districi), ù St.-Trond. 
Faliry (B.J.), (lie dislrict), à Bassenge. 
Defaslré (G= dislrict), a K m i i r l . 

(7e district), . . . . 
tireuls (U.C.), (8e district), à Gelliek. 
Urecscn (F.), (9e district), à Bréc. 
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Clcrcx (L.), (10- district), à Excl 
kiisters (•!.)• ( I I e district), a Hullicin. 
Foelen (J.), (médecin vétérinaire), a St . -Trond. 
SECRÉTAIRE : Willeais (F.) , à Ilasselt. 

l 'rovlncc de Luxcnibuui'g 

PRÉSIDENT : Jacquelart (C) , (15 e district), à Longlier. 
MEMBRES : De Mathelin (L.), Ĵ C, ( 1 " district), a Mes„ancy 
De Bonhome (baron), ('2e district), à Dnmpicourt. 

Arnould (J.), (3 e district), à Florenville. 
D'IIuarl (baron A.H.V.), 0 . g g , (4 e district), à Villcmonl 
De Ncunheuser (F.), (.I e district), à Aye. 
De Laroclieblin (V.), (6 e district), a Barvatix 

Demoitelle (C) , (7> district), a Erezëe. 
Henroz (J.n )., (8s district), a Champion. 
Ilansez (F.) ( 9 e district), à Bastogne. 
Kuborn (M.), (10 e district), à Martclange. 
Eaeis (J.G.), (11 e district) , à Houffalize. 
De Bulleniont, (12 e district), à Botassart. 
Benoit (A.), ( 1 4 e district), à Saint-Hubert. 
Labouvcrie (L.), ( l î i e district), à Well in. 
Lejeune (E.F.) , (médecin vétérinaire), a Arlon 
SECRÉTAIRE : Dubois (N.), à Arlon. 

Province de laniur. 

PRÉSIDENT : Del Marmol (P.E.) , )g(, (Ie<- district), a St.-.Haie 
MEMBRES : Crousse (N.J.) , ( 2 e district), à Rhisncs. 
Dupont d'Ahérée fils, ( 3 e district), a Wagnéc . 
D'Aspremanl de Lyntlcn (comte), ( 4 e district), à llaltinnc, 
Delrue (A.), (5 e district), à Gemblonx. 
De Montpellier (A.), (6 e district), à Arbres. 

(7 e district) 
Dclvaux (L.T.), (8 ' district), à Rochcfort. 

Cornet de Ways-Ruart (comte F.), )gt, ( 3 e district), à Vonéclic 
Poncelet (II.), (10 e district), à Ccdinnc. 
Dinon (L.), (11 e district), ù Ciney. 
De Sebille (L.), (12 e district), a Scnzrille. 
Dupont (L.), (13» district), à Walcourt. 
De Cesve de Rosée (E.T.), (44> district), à Rosée. 
Licol de ISisjnc (A ), [io d j . t r i c l , , à BmisMi-en-r ignc 
Dnvicusart (A.), (médecin vétérinaire), à Fosses. 

si.cr.ÉrAinF. CHIUIJIou ( 1 M à Xamtu 
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COMICES AGRICOLES 

nu 

SOCIÉTÉS AGRÉÉES POUR EN TENIR LIEU. 

Il y a un comice dans chaque district agricole où il n'existe pat une soctete 
d agriculture agréée par le gouvernement. Toutefois, les districts qui ne com­
prennent pas un nombre suffisant de communes peuvent être réunis aux districts 
voisins et former ensemble un comice. Les districts, ait contraire, dont la popu­
lation ou l'étendue est trop considérable, peuvent être divisés et desservis pai 
deux comices. 

Le comice a pour but .• 
1" De propaqer toutes les améliorations agricoles sanctionnées par l'expé­

rience ; 2° de donner à l'administration les renseignements jugés utiles dans 
l'intérêt de l'agriculturey 3° de concourir â la composition des commissions 
provinciales d'agriculture ; 4° de surveiller l'exécution des dispositions relatives 
aux expositions provinciales ou nationales des produits agricoles. Le comice se 
compose : A. des membres de la commission d'agriculture et des médecins vétéri­
naires du gouvernement de la circonscription territoriale du comice; B. d'un, 
nombre illimité de membres appartenant aux différentes localités de celte cir­
conscription. Tout propriétaire ou fermier ayant sa résidence dans la circon­
scription territoriale du comice, y est admis sur sa demande, s'il n'est pai> 
frappé de l'une des incapacités civiles établies par la loi. 

Province d'Anvers. 

1er et 2 e DISTRICTS. Cantons : Anvers (sud et nord), moins les com­

munes de Brasschact, Capellen et Schooten, et les cantons de Con-

tich et \Yilr> ck. 

PRÉSIDENT, de Caters (C.), à Anvers ; Secret., Nauls (E.F.), à Anvers. 

î5r DISTRICT, Cantons : Brecht, plus les communes de Brasschact, Ca-

pellen et Schooten 

pRÉSJütfli, Van Tuj feÍLik (I ), à Bref hl ; t?cu efairr llohoi t Goclhaml 

i\J ), à Capcllen 
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4 e DISTRICT. Canton: SamhoYcn. 
PRESIDENT, Vanhavre [G-), a Wynegl iem ; Secrétaire, Muons (J.L. , a 

Worn melghcni. 
5>- DISTRICT. Cantons : Malines et Puers. 

l'HÉsiDEST, Du Trieu de Terdunck (F.J.G.), à Blaesveld ; Secrétaire, 
Cocnraets (J.L.), à PuCrs. 

6 e DISTRICT. Cantons : Lierre, Heyst-op-den-Berg el Duffel. 
piiÉsii)., Dens (B.),Ĵ £c, à Putte ; Secret- ,Verellen, k Heyst-op den-Berg. 
7* et Se msTR. Cantons : Turnhout, HoogslracLen, Arendonek et Moll 
PRESIDENT, Boone (L.), a Turnhout ; Secrétaire, Clerinx, a Turnboul . 
S)E DISTRICT. Cantons : Weslerloo et Ilérenthals. 
v RESIDENT, Ho Hans (J.B.)i a EyalhouL; Secret., Vaessens, à Wester loo. 

Province de llrahiuit. 

t< r DISTRICT. Cantons : Bruxelles et Voleri hcek-SL-Jean. 
PRESIDENT, Ronnberg (A.), !& l

p a Ixcl lcs; Secretaire, Duliere (A.J, 
à Cureghem. 

"2e DISTRICT. Cantons : Vilvorde et St . -Jossc-ten-Noode. 
Société agricole de Vilvorde, agréée pour le 2 e district. 
PRESIDENT, comic de Ribaucourt, a Pcrck; Secret. , Verdeyen, à Laekcn. 
3« DISTRICT. Cantons : Assehe et Wolverthem. 

r RÉSIDEST, De Viron, ft Assehe ; Secret . , Yerbrugghen, Ù Assehe 
4« DISTRICT. Canlou - Ixelles. 
PRESIDENT, Vannpheiii (E ) ; Secrétaire, . . . . 

!\° DISTRICT. Canton : Hal. 

ti e DISTRICI". Canton ; Lennick-Saint-Quentin. 
J'RÉSIDENT, Woulers (chcvalier), à Goyck ; Secrétaire, Cornélis, a Leti 

nick-Saiut-Quentin. 
7 e DISTRICT. Canton : Louvain. 

Soeiété royale d'agrieuUure et d'horticulture de Louvain, agréée. 
PHÉSIDE>T, De Luesemans (C.J.) ; Secrétaire, Noél (P.J.), à Louvain. 
8 e DISTRICI. Canton : Aerschot. 

pflÉsjDEi'VT, De Troostenbergh d'OpIinter (G. J j, à Hauwaert; Secre­
taire, Yanhuffelen (G.), à Aerschot. 

Canton : Ilaecbt. 
PRÉSIDEÌNT, Muls, à Wcspelaer ; Secrétaire, Wil lems ( C ) , il llaceht. 
9c DISTRICI". Canton .- Diesi . 
PRÉSIDEKT, Christiaens (P.), à Diesi , Secrétaire. Fabry fìls, h Die-! 
10 E et 1 l r uisTiucTs- Cantons : Ti i ienionl , Léau etGlubbeek. Asso 

cialion agricole et horlicole de Tirlemont, 
rnr.siDE?iT, i Secrétaire, Dewclde, aTir lcmonl . 
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12 e et 13 e DISTRICTS. Cantons : Nivelles et Genappe. 
Société agricole et horticole de elles. 

PRÉSIDENT, De Suuy (baron Ch.), û Bruine-le-Chuteau ; Secrétaires, 

Hucl (F.J.) et Bary (1) ) , à Nivelles. 
l i f l DISTRICT. Canton : Wnvre. 

\'òc DISTRICT. Canton : Perwez. 

lU e DISTRICT. Canton : Judoignc. 

Province de In Flandre occidentale. 

l e f DISTRICT. Cantons : Bruges, Dudzeele et Saint-Pierre. 
PRÉSIDENT, lo vicomte de Nieiilant, , a Bruges; Secrétaire, 

d'Ilauw (H.), à Bruges . 
2° DISTRICT. Cantons : Thourout , Ocdelem et Lophem. 
PRÉSIDENT, Peers (baron li .) , Secrétaire, de Negri , à Oostcamp. 
5 e DISTRICT. Cantons : Ghislelles, Ostende et Snaeskerke. 

4 e DISTRICT. Cantons : Dismudc, Couekelacre, Wounion et Loo. 
Société d'agriculture et d'horticulture de Dixnmdc, agréée. 
PRÉSIDENT, Woets ; Secrétaire, de Soulter, à Dixinude. 
lie DISTRICT. Cantons : Furnes , Ilongstacdc et Nieuport. 
Société d'agriculture et d'horticulture de Furnes, agréée. 

PRÉSIDENT, à Furnes ; Secrétaire, Delesclu/.e (E. ) , à 

Furnes. 
6 B et 7 e DISTRICTS. Cantons : Vpres, Poperinghe, Proven, Elverdinghc, 

et Langcmarck. 
Société agricole d'Ypres, agréée. 

PRÉSIDENT, Carton, à Ypres ; Secrétaire, Rofïîacn, à Ypres. 
te DISTRICT. Caillons : Courtrai, Moor»eelc, Wevelghcm, Mouscron, 

Bcllcghcm, Dottignies et ï larlebeke. 
PRÉSIDENT, Dumorticr ¡ 1 1 . ) , ^ , a Autryve ; Secrétaire, Iloornaert, à 

Courlrai. 
(J e D i S T R r c T . C a n t o n s : Avelgheni ,Ansegl iem,Swcvcghcmct Dcsselghem. 
PRÉSIDENT, Boulez (B.) ; Secrétaire, Hooruaert ;J.B.), à Waereghem. 
10' niSTiucT. Cantons : Thielt, Wyngcne , Pittheni, Denlerghein, Mcu 

Icbckc et Wacken. 
Société d'agriculture île Thielt, agréée. 

PRKSID., Vanden Rerghe, à Thielt ; Secret., de Vhun3'nek (A.),h Thielt. 
1 I e e t l 2 e DISTRICTS. Cantons : Roulcrs, Ardoye, Lichtervelde et Hoogh-

ledo, Rurabeke, lugelmunster , Iseghcm et Dadi/cclc. 
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Société d'agriculture de Roulcrs, agréée. 

PRÉSIDENT, De Glieest, a Houlers; Secrétaire, Goethals à Roulera'. 

Province de la Fiandre orientale, 
l ( ' r DISTIUCT. Canton ; Gand. 
pftKaiuiìivr, Vaiiderbrii^gen-de Naeycr; Secret., Van ClempuUc (A.), 

a Gund. 

2* DISTRICT. Cantons : Loocliristi, Everghem et Waersehool . 
l'UÉjiiutrvT, Guétjuier (J.), à Wachleljeke ; Secrélnire, Iìosscliaert (A.), 

a Gami. 
3̂ ' DISTRICT. Cantons : Oostei'zeele et Nazareth, 
PRESI IIKWT, Haesebyt (IL), a Boltclaere; Secrétaire, de Suegher (C) , à 

Schcldewindeke. 
4* DISTRICT. Cantons : Nevele, Deynze et Somergem. 
PRÉSIDENT, T'kìiit de Hooden Rcke, de Naeyer, à Gaud ; Secré­

taire, Diericx ; T . ) , a A d i r e . 
ÌJC DISTRICT. Cantons : Alusl et l i c i t e l e . 
PRÉSIDENT, Donimer (T.),^C, à Alost ; Secrétaire, he Moor(V.), a Ainsi. 
6 C DJSTJÌICT, Canton : Granimonl. 

PRÉSIDENT, Spitaels (P-), à Grainniont ; Secrétaire, Yanderschucreii 
(T.), a Grammont. 

Sous comice pour le canton de INinove. 
PRÉSIDENT, Berlengé (B.), à Aspdaere ; Secrétaire, Desmet (Ch.), à 

Nino ve. 
Sous comice pour le canton de Sotlegeni. 
PRÉSIDENT, Uecoek (P.), à Hi i legem; Secrétaire, Schullaert (J.B.), 

à Îlooreheke-Saiute-Marie. 
7e DISTRICT. Cantons : Audenarde, Retiaix, Cruyshautem. 
PRÉSIDENT, Yyvcns [E.), à Huysse ; Secrétaire, Van Seyinorlicr (J.A. , 

à Audenarde. 
8 e DISTRICT. Cani. : Audenarde, Nederbrakel et Hoorebeke-Ste-IWarie. 
PRÉSIDENT, Clans (L.j, à Niekerke ; Secrétaire, Van Scymortier, à 

Audenarde. 

9t; DISI HJLT. Cantons: Saint-Nicolas , Tamise, Lokeren, Sanil-Gille-s-
Waes et Bcvcren. 

PRÉSIDENT, Verberckmoes, a Verrehroeck; Secrétaire, Van iJIieghern, 
à Saint-Nicolas. 

10 e DISTRICT. Cantons : Humme, Terrnonde, Wctlercn et Zcle. 
PBÉSIDENT, D'Bullander (J.), a 31oerzekc; Secrétaire , Van Ilaekcn ; 

à Zele. 

1 1 e DISTRICT. Cantons : Eecloo, Assenede et Capryeke. 
PRÉsiD., D'Huyvetter (J . ) ,^t ià Eecloo ; Secrétaire, Ëcrevissc, à Eecloo. 
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2 e DISTRICT. Cantons : Dour, Roussu et Pâturages. 
PRESITI., Dcrbaix (N.), a Havay; Secrétaire,Vanhassel (V.),a Pâturages. 
o c DISTRICT. Cantons : Soignies et Rœulx. 

Société d'agriculture de Soignies , agréée. . 

PRÉSIDENT, Wincqz (P.J.)i à Soignies ; Secret. , Dcver (F.), à Soignies. 
4c DISTRICT. d î n i o n s : I.essincs et Engliien. 
PRÉSIDENT . Rricourt (P.), à Itassïlly ; Secret. , Lescrr.ve (A.), à Biévène. 

DISTRICT. Cantons : Aili, Chïcvres et Qucvaucamps. 
PRÉSIDENT, D U Roy de Blicquy ( A . ) , ^ , à Blicquy; Secrétaire, Van-

dcrelst, à Tongres-Saint-Marlin. 
Ç)P DISTRICT. Cantons : Frasnes et Ellczelles. 

PHÉSIDENT. Caulier (A.), à Leuzc ; Secrétaire, Connart (A.), ù Mousliei'. 
7 e et 8*1 DISTRICTS. Cantons : Tournai, Templenve, Celles, Leuze, Fé-

rirwelz et Antoing. 
Société agricole de Tournai, agréée. 

PRÉSIDENT, Allard-Cuppcns, À Tournai ; Secret. , Bara (E.), à Tournai. 
9 e DISTRICT. Cantons : Charleroi et Gosselies. 

U)<' DISTRICT. Cantons : Fonlaiiie-l 'Evéque et Sencffe. 
PRÉSIDENT, de Herissem (baron C ) ù Gouy-lez-Piéton; Secrétaire, 

Pirr-1 (E.), a Gouy-lez-Piéton. 
1 l r DISTRICT. Canton : Thuin . 
pRÉsiiiLNT, Dnvooz (L.), à Marbaix ; Secret. , Genaudet (J.), à Thuin. 
Canton : Bïnchc. 
PRÉSIDENT, Brouwet (P.), à Hainc-Saint-Pierrci Secrétaire, Cheva­

lier, à Binehe. 
12 e DISTRICT. Canton : Chimay. 
PRÉSIDENT, prince A. de Chimay, 0 . ïgï, à Chimay ; Secrétaire, Henne-

cart, à Chimay. 
Canton : Beaumont, 
PRÉSIDENT, Hcrmnnt (J.), à Sivry ; Secret. , Rassart (L.), à Beaumont. 
Canton : Merbes-le-Chateau. 

P r o v i n c e î l e L i è g e . 

La société de PEst d e l à Belgique est agréée dans cette province 
pour y remplir les fonctions de comice agricole dans tous les cantons. 
{RE sKt-Tio*.'. Bureau central de l t Société agricole de PEst. 
rnrsinrNT, Turnaco (baron C. de), à Vei'Yoz-Clarier j Vice-Prési-

P r o v i n c e « le I l a i i i a i i t . 

iff DISTRICT. Cantons : Mous et Lens. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



drnts, CheFnay-DrniPt, à Ramrt ; Defays-Tju monceau, à f l iokier : 

Lafontainc (baron de), a W a m i i i n e ; Simonis (A.)» à Verviers; Se­

crétaire, Jacques, a Liège ; Tré^orirr. Corrneau (II.J.), û Liège. 

2c SECTION. (Centrale.) 

PRÉSIDENT, Chestret (baron de), J^C, à Hcrnisscm; Vice-Président , 

Pinto (comte F. de), à Tl ieux; Nei'f (A.), à Tilff ; Secrélaire, 

d'Otrcjipe de Boovclte, à Liège ; Trésorier, Waulers ( E ) , à Liège, 

,V SECTION (Condroz). 

PRÉSIDINT, Vanderstraeten-Ponlboz ( c o m l e j . d e ) , ï^;, â Conino? 

Clavier; Vice-Présidents, Halleux-Tinlot, à Tinlot, l'abri (E.), a 

Scnv; Secrétaire, Plumier (C) , à Soheit-Tinlot . 

4E SECTION. Ilannnt et Mehaigne. 

PRÉSIDENT, Degeneffe (J.), à limimi t; Vice-Présidents , De Diest (J.B.), 

A Avin ; Waulhier ( C ) , à Avcrnas-le-Bauduin ; Secrétaire, Adam, ù 

Bertrée ; Trésorier, Motlin, à l lannut. 

rio SECTION. Hesbayc l imbourgeoise . 

PRÉSIDENT, l lcnnequin ( C I . ) , à Gingclom ; Vice-Présidents, Goyens, a 

Nicl ; Sneycrs, à Goycr; Secrétaire, Wauters , à Gingclom ; Tré ­

sorier, Goyens (F.E.) . 

G eSECTION. Hesbayc. 

PRÉSIDENT, Lafonlaine (baron de), à Wnrcmme ; Vice-Prés idents , 

IS'airau (L. ) ,a Lftntremange ; Hallet-De-geneffc, à Lens-St.-Rcmy , 

Secrétaire, Jamolle (A.), a Viemmc ; Trésorier, Brahy, à Warcmine. 

7* SECTION. Rivage, Ifuy et Hesbayc. 

PRÉSIDENT» Tii'fays'Dnmonceau, à Chokier ; Vice-Présidents, De-

lcxl iy-dTernawe,À Saint-Georges,- Stoekhcm(baron L. de),à Amny; 

Secrétaire, Grégoire (A.P.), à Amay ; Trésorier, De Gonne (baron , 

à Hollogne-aux-Pierres. 

8 R SECTION. Tongrcs et Juprelle. 

PRÉSIDENT, Senzeille (baron E. de), a Russon ; Vice-Présidents, 

Renard, à Yoroux; Favereau (baron de); Secrétaires, Yandenrydl 

Gaudio, à Beuse-le-Tixah. 

flc SECTION. Yerviéloise. 

PRÉSIDENT, Simonis (A.), 0. @ , à Yervicrs ; Vice-Présidents, Fcclict 

(F.) et Arnould, à Verviers ; Secrétaire, De Thier (P. Arnold), à 

Ilodimont; Trésorier, Cormeau, il Verviers. 

P r o v i n c e d e l i i m h n n r g . 

itr e t 2 e DISTINCTS. Cantons : Ilasscït et Herck-la-Vil le . 

PRÉSIDENT, Wil lems (P.J.) , à Hasselt ; Secret. , Kiekeu ( C ) , à Hasscll. 

4« DISTRICT. Canton ; Saint-Trond. 

PRÉSIDENT, De Pitteurs-Hiegaerts (T.), 0- §fc, a Saint-Trond ; Secré­

taire, Leuuen-Booueiij a Saint-Trond. 
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5 ' DRPTNICR. Cantons : Tongres et Sirhen. 

PRÉSIDENT, De Sen/ri l le , à Harmal, à Tongres ; Scerét. , Yandfrey.U 

(II.;, à Tongres . 

6 e DISTNICT. Canton : Looz. 

Société agricole et forestière du canton de Looz, agréée. 

PRÉSIDENT, Defustrc (G ), à, (Cernici ; Secretaire, Da ris ( J . ) , À Looz. 

7 e DISTRICT. Canton : .Mecheleii. 

p R É s m D T , Vlengfls (P .J . ) , à Meclielcn ; Secrétaire, Tl iys , à Mechelen. 

8<" DISTRICT. Canton : Busen. 

PRÉSIDENT, Breuls (II-), à Gellicli ; Secret. , Sevenanls (IL), à Bilsen. 

9" DISTRICT, Canton : Brée. 

Société agricole de Brée, agréée. 

PRÉSIDER r, Leroy, à Brée; Secrétaire, Breesen (F.), à Brée. 

4 0 E et 7ie DISTRICTS. Cantons : Achei, Peer et Berringen. 

RNÉSIDEM, Clerckx (Ch.), à Overpclt; Secrétaire, Vandeloo (E.), à 

Hechtel. 

•fie DISTRICT. Canton ; Maeseyck. 

Société agricole de Maeseyck. 

PRÉSIDENT, Schoolnieesters (H.), À Maeseyck ; Secrétaire, Nagels (E.), à 

Maeseyck. 

P R O V I N C E D E L U X E M B O U R G . 

{ D I S T R I C T . Cantons : Arlon et Messancy. 

PRÉSIDENT, Hollenfeltz (P.), 0 . à Arlon ; Secrétaire, Dubois, à 

Arlon. 

2 P DISTRICT. Canton : Virloii. 

PRÉSIDENT, Gérardi, à Saint-Léger; Secrétaire, Dubois, fils, k 31ussy-

la-Yille. 

r>r DISTRICT. Canton : Florcnville. 

PR ÉVIDENT, ArnnuM (.(.), à Florcnvil le ; Secrétaire , Faucheur , a 

Vilsers devant Orval. 

4-R DISTRICT, Canton : Étalle. 

PRÉSIDENT, Slaìtrejean (J.B.F.), à Bellefontaine ; Secrétaire, Bernard 

"(F.X ) , à Haboy-la-Nruve. 

5 p DISTRICT. Cantons : Marche et Basfogne. 

PRÉSIDENT, de Neunheuzer (F.), à Aye ; Secret. , Breulet, à .Marche. 

(Je DISTRICT. Canton : Durbiiy. 

PRESIDEST, Collin, À D u r b u y ; Secrétaire, Gendeliien,à Durbny. 

7« DISTRICT. Canton : Erezée. 

PRÉSIDENT, Hardy (J.N.), à Érezëe ; Secrétaire, Alexandre, à Heydt. 

8« n i ' . i R i c T . Canton : Lnroche. 

PRÉS IDEMr, Henroz fils, ù Champion ; Secrétaire, Marchai, à Ortho 

ATIFL'AIR K XCRICOLE. ^ 8 5 8 - 4 
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9 e DISTRICT. Carrions : Bastogne et Sibret . 
PRÉSIDENT, ITanset-Lafalise ; Secrétaire, Hardy, k Rollé. 
1 0 e DISTRICT. Canton : Fauvil lers. 

PRÉSIDENT, Reding (A.J.) î Secrétaire, Urbin, à Strainchamps. 
i le DISTRICT. Cantons : Houffalize et Yîelsahn. 

PRÉSIDENT, Charles (E.), à Sterpigny ; Secret. , Urbin-Chofïray, a 
Houffalize. 

12 e DISTRICT. Cantons: Bouillon et Pal iseul . 
PRÉSIDENT, De Bulmont de Botas^arl ; Secrétaire, N.. . 
63e DISTRICT. Canton : Neuf château. 

PRÉSIDENT, lïergh père, à Ne.ufchàtcau ; S e c , Bay (F.), à Neufchàlcau. 
14 e DISTRICT. Canton : Saint-Hubert. 
PRÉSIDENT, Henrotin, à St-Hubcrt ; Secret . . GcolTroy, à St-Hubert. 
\oe DISTRICT. Canton : Wel l in . 

PRÉSIDENT, Gatin (J.J.B.)» a Haut-Fays ; Secrétaire, Henrnz, à Wrl l in . 

P r o v i n c e d e i V a n i u r . 

1er e t 2e DISTRICTS. Cantons : Namur (nord), et Ègluzée . 

3- et 4 e DISTRICTS. Cantons ; Namur (su d) et Andenne. 

5 e DISTRICT. Canton : Gembloux. 

6« DISTRICT. Canton : Fosse. 

7 e DISTRICT. Canton : Dinant. 
i1 RÉSIDENT, ; Secrétaire , Couard (H.), à Dînant. 

8 e DISTRICT. Canton : Rochefort. 

9*= DISTRICT. Canton : Rcauraing. 
PRÉSIDENT, Kinkin (L.) , à Beaoraingi Secret. . Sovel, à Beauraiug. 
10 e DISTRICT. Canton : Gedinne. 

PRÉS. Poneelet (H.), à Gedinne ; Secr . , Poneelet (A.J.J.), à Gedinne. 
1 1 e DISTRICT. Canton : Ciney. 
La section de Ciney de la Sociélé agricole et forestière de Liège. 
PRÉSIDENT, De Bonhome de Frnndeux ; Secrétaire, Auhert. 
1 2 e DISTRICT. Canton : Phïl ippevil le . 

PHÉMDtsT, de Sebille (L-), à Senzei l le; Secrétaire, Wauthier (B.), à 
Philippevil le. 

i 3 e DISTRICT. Canton : Walcourt . 

i i R DISTRICT. Canton : Florenne. 

Iii« DISTRICT. Canton : Couvin. 
PRÉSIDFNT. Lue ; Secrétaire, François , à Gonrieiix, 
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MÉDECINS'VÉTÉRINAIRES 

UU GOUVERNEMENT, 

R a n g e s p a r o r d r e î l e p r o v i n c e s vl d e d i s t r i c t s a g r i c o l e s , s\ec l'iuLlicaiion 
d e s c a n t o n s s u r l e s q u e l s s ' é t e n d l e u r s u r v e i l l a n c e . 

fl y a an mains un mé.derin vétérinaire du gaurernement dans chacun dus 
districts agricoles des provinces du royaume; les médecins vétérinaires dit 
gouvernement sont chargés ; 1° d'exercer une surveillance active sur la santé du 
bétail et d'informer le gouvernement et les administrations communales de 
l'existence des maladies contagieuses ou èpizootiques qui se manifestent dans 
les communes de leur ressort; 2n de rechercher et de traiter, sur ta réquisition 
des autorités compétentes, les animaux atteints de ces maladies,- 5° d'assister 
aux foires st marchés de leur district, à l'effet de constater Vètat sanitaire des 
animaux qui y sont exposés en vente; 4° d'adresser tous les trois mois, au 
gouverneur de leur province, un rapport énonçant les cas de maladies conta­
gieuses ou epi200liqu.es qu'ils ont observés , ainsi que les faits qu'ils jugent 
devoir potter à la connaissance du gouvernement dans l'intérêt du ssrvict qui 
leur est confié. 

Province d'Anvers. 

1 " DIST. Canton d'Ecckerrn et une partie du canton d'Anvers; Van-

dmmaerjdunherg [P.J.), à WLlmarsdoneii. 

2 e niST. Canton île Wilryck et une partie du canton d'Anvers : 

Dde {J.J.), et Dde fils, à Anvers, adjoint. 

Canton de Contich : Lmjlgaerens (A.), à Aortselaer. 

3e rasT. Cantons d'Eeckeren et Brecht : Lardanocy (J.B.). à Brecht. 

4E DIST. Canton de Sanlhoven : Moons [J.L.), à Woinmclghem. 

b"e DIST. Canlun de Malines, moins la commune de Ruysbroeck : Du­

pont (i/.), à Matines. 

Canton de Puers, plus la commune de Ruysbroeck ; Cocnracts (P.C.) , 

à Puers. 

ti« DIST. Canton de Lierre : Adacrts (</.£.), à Lierre. 

Canton de DufVel : Van Mont fort (J.B.), à Duffel. 

Canton de Heyst-op-den-l ierg : Verellen (A.G.), il Heysl-op-deii-Rcrg. 

7 e DIST. Canton de Turnhoul et une partie de celui dWrendonck : 

Clerin ex {J.L.), à Tu ni ho u t. 
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Canton d'Hoogstraelen : QUAEYHAGENS (J.G.), à HoogMraetcn 
8° DIST. Canton de Mollet une partie du canton d'Arendonck : BOLS 

(P.D.), à Moll. 
9" DIST. Canton de Moll et une partie du canton de Westcrloo : VAN-

DENHEUVEL (J.A-), àGlieel . 
Canton de Hérrnthals et une partie du canton de We.sLerloo ; P I T -

TOORS ( / . ) , à Ilérenihals. 

P r o v i n c e d e B r a b a n t . 

1*' m s T . Canton de Bruxelles : DOUTERLTTIGNE (P.), a Bruxelles. 
Canton de Molcnbcek-St-Jcan : DCTRNGH ( C ) , à 3ïolenbeek-St-Jean. 

2«? DJST. Canton de Yïlvorde : ELSCN (P.J.), à Vilvorde. 
Canton de Sl-Josse-ten-Noode : LLINBAUX (F.),À St-Josse-ten-Noode. 

3P- DIST. Canton d'Assehe : RÎNGOOT [À •), à Assehe. 
Canton de Wolverthem : DEVLETSCKOUWAR (C./...), à Londerzeel. 

4 e DÎST, Canton d'Ixelles : SCKELER [A.), à Ixelles. 
5 e DIST. Canton de Mal : VAN CULSETN (././?.), a l iai. 
6E DIST. Canton de l .ennick-St-Qiientin : STEPPE (./,),à Thollernbcek. 
7 e DIST. Canton de Louvain, l r e section : JYOCL (P.J.), à Louvain. 

2 P section : LEVA (H.IV.J.C), à Louvain. 
3 e section : DE SCHRYNMAKERS (A.), à Oltenibourg. 

8 e D;ST. Canton d'Aerscbot .- GAUCHIE (F.), à Àerschot. 
Canton de Haeeht : WILIEMS ( C ) , a Haeclit. 

9 e D i b T . Canton de Diest : FABRY FILS, à Diest. 

1 0 e DisT. Canton de Léau : VTTHENL BROUIK (J.F-), à Léau, 
Canton de Gabbeek, 1™ section : CRETS [J.L.), a Winglie-Sl-Georgea. 

2 e section : WMDELINCHX (/!.), à Tielernont. 
1 1 e DIST. Canton de Tirlemont, l " section : FODCN (P.J.), à Tir-

lemont. 

2 e section : MICHOTLE (P . ) , à ï lougaerde. 
1 2 e DIST. Canton de Nivelles, -1" section : H NET [F.J.), à Nivelles. 

2 e section .- FOUEARL (D.), à Bruine-l'AHeud. 
0e

 section : SIEVENS [J.B.), a Rebecq-Rognon. 
13« DIST. Canton de Genappe : FONTAINE {L.H.). à Baï.sy-Tby. 
14" DIST. Canton de Wavrc, l r< section : CRCVECŒUR ( L . ) 7 à Wavre. 

2 e section : ANDRÉ (E.) , à Court-St-Ëtienne. 

15« DIST. Canton de l 'erwez, i*e section : LE COUTURIER ( £ . / . ) , à W a l -
hain-SainL-Faul. 

2 e section : N . . . 
16« DIST. Canton de Jodoigne, {** section : DUBOIS [ C . A à Jodoignc. 

2« section : FLELA ( / /« / . ) , à Jaurlic-
3* section : LAMBEAU À Touriiines-la-Grosse. 
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P r o v i n c e d e l a F l a n d r e o c c i d e n t a l e . 

i*r
 DIST. Premier canton de Bruges, l r e section ; Van de Wutlyne ( 

à Bruges. 
2« section : Guddyn {Ch.), à Sl-André. 

2 e DIST. Deuxième canton de Bruges, l r c section : N. . . 
2 e section : Laridan [A.), a Thourout . 

3 e msr. Canton d'Ostende, i r e section : De Praeterc, à Oudenbourg. 
2 P section : Verraert [A.), à Breedene. 

4 e DIST. Canton de Dixmude, l r e section : \7an de Watlyne ( C ) , -A 

Bccrst. 

2 e section : Demcester {A.)* à Merckem. 
S" DIST. Canton de F u m e s , i r e section : Dcsmet ( / / . ) , à F u m e s . 

2 e section : De Jaegher (A.), à Nieuport. 

6 e DIST. Canton d'Ypres, l r e section : Ncvejcan (J.D.), ù Langhe-
marck. 

2 e section : Criem (D.), à Haringhc. 
7 e DIST. Deuxième canton d'Y près, o"*" section : IVevejean, prov. 

4 e section : Demeestcr (F . ) , à Messines. 
8 e DIST. Premier canton de Courlrai, i r e section : lienteim (L.), à 

Luingue. 

2 e secLion : Hoornaert (V-) , à Court rai. 
fle DIST. Deuxième canton de C o u r l r a i , \ r c section : De Praete.rc {V , 

à Ave]ghcm. 
2 e section : De Praetere, prov. 

10 e DIST. Canton de Thielt , 1 r c s ec t ion; Guittcmyn ( £ . ) , à Thiell ; 
Gitillemyn fils (£ . ) , à Thiflt . 

2 e section : Guitlemyn (/!-;, prov. 
I I e DIST. Canton de Boulers, i r e section : Tyvaert ( C ) , à Roulcrs 

2 e section : Locnljens ( £ . ) , à Ingelmunsler. 

P r o v i n c e d e l a F l a n d r e o r i e n t a l e . 

1 e r DIST. Canton de Gand (nord) : Lecomle {CL.), à Gand. 
Canton de Gand (sud) : Guillemyn {F.), à Gand. 
Canton de Gand (est) : Campens ( £ . ) , à Gand. 
Canton de Gand (ouest) : Doulerluigne (f?.), à Gand. 

2e DIST. Canton de Eoochristi : Leco?itle (G.L.), provisoire-
Canton d'Evergem : Van Aaeken ( / \ ) , à Oostaekcr. 
Canton rie Waerschoot : Douterluigne ( C ) , provisoire. 

3e DIST. Canton d'Onsterzeele : Dernuldcr ( / / . ) , à Rottclaere. 
ip " Canton de Nazareth ; Guillemiju (/''.}, pro\ isoire . 

Canton de Nevele : Diericfu [Th ), à Aellre 
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Canton de Deynze • Guillcmyn, à Gand. 
Canton de Somergeni ; Van Oterbeke {J.H.), à Somergeni. 

îi e DJST. Canton d'Alost (nord) : De Jtfuor (V*.), ù Alost. 
Canton d'Alost (sud) : llf.nne.hnog (¿0, à AIo>t. 
Canton de Herzele : Desmct [CL.), à Herzele. 

6 e dist. Canton de IVinovc : Vandcrschucren (£ . ) , à N'inove. 
Canton de Grammonl : Vanderschueren {T.), àGrammont. 
Canton de Sottegem : .lourd (C), a Sottegem. 

7 e DIST. Premier canton d'Audenarde (moins la ville) : N.. . 
Deuxième canton de la ville d'Audenarde : Van Scymoriitr (J.A.), à 

Audenarde. 
Cantons de Renaix et Cnishautem : Creleur (jV.), à Renaix. 

8e dist. Canton de Nederbrakel : Van Stymortier, provisoire. 
Canton de Hoorebeke-Sle-Marie : Schuitaert (J.H.), à Hoorebekc. 

9 e DIST. Cantons de St-IVicolas et Tamise : Delree [F.)t à Si-Nicolas. 
Cantons de Lokeren et St-Gil les-Waes : Palmcms ( L . ) , à Lokereu. 
Canton de Bevcren : Michels (F.), à Beveren. 
1 0 e DIST. Canton de Ha m me : Sitlmon (fi.), à Hamme. 
Canton de Teruionde : Van Eeckhaul ( / . ) , à St-Gil les-Iez-Termonde. 
Canton de Wetteren • Cremcrs {J.J.), à Wetlercn. 
Canton de Zele : Van Jlacken (СЛ. ) , à Zelc. 
l i e DIST. Cantons d'Eecloo, Oslende et Capryck : La for ce (/).), à 

Eecloo. 

P r o v i n c e d e H a l n a u t . 

! " Drsr. Canlon de Mons : Dumont (A â Mons. 
Canton de Lens, l r e section : Guudy (jY.)» à Lens. 

2 e section : Wyvtkcns (A ), à Hercbies. 
2 e DIST. Canton de Dour : Masson {€.), à Dour. 

Canton de Boussu, lre section : Prouvcur (F.), à Boussu. 
2 e section : Gailly (F.), à Quarrgiion. 

Canton de Pâturages : VunhassH ( V.), à Pâturages. 
3 e DIST. Canton de Soignies (moins la commune de Horrucs ) : 

Gaudy (У.), à Soiunies. 
Canton de Bœulx, l r e section : Bouquet A.), hl\œu)x. 

2 P section : ScgJtîn ( F ) , à Houdcng-Goegnïes. 
1e

 DIST. Caulon de Lcssiues : Deneufhourg {J -), à I.essines. 
Canton d'Enghien (plus la commune de Поп nés), 1™ section : Car 
royer(V.), à Horrucs (commune de Soignies). 
2 e section : Walravrns {P.J.G.), à Fughien. 

ii* DIST. Canton rt'Ath : Dr.ncufbnnrg (A1.), à Ath 
Canlon de Cliicvres : Dvihnyr 'J.ti , a Bt ngi'lcttr. 
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Vandcr EUt [C), à Tougrc^-Sainl-Slarlin. 

Canton de Quevaucamps : Trivier, à Quevaueamps. 

G» PIST. CanLon de Frasnes : Dvlaunoy (J . /L) , à Frasiie*. 

Canton de Flobecq : Dooms [V ) , a Lessincs. 

7e DIST. Canton de Tournai, Ire section : Tronche {F.J.), à Tournai. 

2e section : Dupont [S. A .) , à Tournai. 

Canton de Templeuve : liay [IV.), à Templeuve. 

Canton de Celles : Dupont (P.S.), à Velaines. 

8e DIST. Canton de Leuze, : Cambîcr (À'.J.), à Leuze. 

Canton de Péruwelz : Contamine (J.M.J.), à Péruwclz. 

Canton d'Anloing, section : Dochy (A.), a Ere, 

2e section : Glorieux (J.B\ à Antoing. 

9" DIST. Canton de Cliarleroi, 1 " section : Thibaut {G.J.), ù Mar-

cinelle. 

2c section : Wautdet (J./?."), à Gilly. 

3e section : Belle ( / G ) , à Chatclct. 

Canton de Gosselies, l r c section : A ndrè ( U à Fleur us. 

2 e section : Deschamps (./.), à Gosselies. 

10 e DIST. Canton de Foiilaiiie-l'Évèque : Frère [ G. 1, à Fonlaine-

rÉvéqne. 

Canton de Senclie, l r e section : Lelong {A.), à la tlc-alre. 

2H section : Ddbouvry (/?.), a Senclïe. 

Me DIST. Canton de Thuin : Lebrun (P.t.), à Thuil l ies . 

Canton de Binche, Ire sec t ion: Degutldre (G.D.), â Binche. 

2e section : Bronchain (A.), à Anderlues. 

12 e DIST. Canton de Mei-bes-le-Cliàleaii : Taminiaux (F.) , a Fontaine-

Valmont. 

Canton de Beaumont : Rassort (A.), à Beaumont. 

Canton de Chitnai : Hannccart {A.), à Chimaï. 

Province de Liège. 

i p p DIST. Canton de Liège, l r e section ; Prtry (A.),i\ LicgC 

2e section : Corhet à Lié^e. 

2e DIST. Canton de Seraing : Car billet (A.), à Jf meppe. 

3e DIST. Canton de Fexhe-Slins : Barbe [S.], à Juprelle. 

4c DIST. Canton de Hollogne-aux-Pierres : Gallcr, a Jemeppe; La-

cour (iV.), à Xlieridrcmael. 

5 e DJST. Canton de Fléron : Warsage {H'".), a Soumagne. 

Canton deLouve igné : Ransy (U.J.I\T.),à Beauiuys. 

6 e nisT. Canton de Dalhem : Butten (P.R.J.), à Visé; Millz {.V- , à 

Visé. 

7P DIST. Canton de Waremnie, in' section : Cntuic {Ci ), \ \ arennue 
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2 e section : Janne, à Hodeige. 

8 e DIST. Canton d'Avennes : Pttlzeys [ÎV.F. , à Latinue. 

9 B DIST. Canton de Lamlen : Degrez ( / / . ) , a Landiu. 

1 0 e DIST. Canton de Jehay-Bodegnée : Plvmttmx {/..J.A.). à Jebaye-

Bodegnée; J muai te ( ¿ 0 , à Haneiîe, 

1 1 8 DIST. Canton de IIuy ; Guvrin (L.J.A.), à Huy ; Macurps {J.), à 

Siate (faubourg de Muy). 

Canton de Héron : Jtnot (A.), à Burdinne. 

1 2 e DIST. Canton de Nandrin : Wilmalte (R.Jà Sohcit-Tmlol . 

1 5 e DIST- Canton de Stavelot : Lkoisl (/.)> à S lavt lo i . 

Canton de Ferrières : Lavigne, à Harze. 

14' DIST. Canton d'Aubel : Sercxhe ( / / . £ . ) , à Aubel. 

Canton de Hervé : Labcye (£".), à Bultice. 

l b e CIST. Canton de Verviers • Doutrcwc, a Verviers. 

Canton de Linibourg : Walraf (H.), à Henri-Chapelle. 

1 6 e D i F T . Canton de Spa : Jacques (V.) , a Spa. 

P R O V L U C E D E L L N I B O U R G . 

l«r DIST. La ville de Hassell et de la banlieue qui se trouve à l'ouest ÙY 

la route de St-Trond à Bois-le-I)uc, plus les communes de Zonho-

ven , Curange et Herck-St-I.ambert : Vues (T . ) , à Husselt. 

La partie de la ville de Hasselt et de la banlieue qui se trouve à Test 

de la route de St-Troud à Bois-le-Duc, plus les communes de Dic-

penbeek, Wimmerl ingen et Alken : Maris ( V . / / . 1 , à Hassell. 

2 e et 3c DIST. Canton de Herek-1 a-Ville et Beeringen : Mummcn G. , 

à Hcrck-la-Ville. 

4" DIST. Canton de St-Trond : Foelcn [7.), à St-Trond, Foelen [.!/.), 

à Saint-Trond (adj.). 

H« DIST. Canton de Tongres : Verjans (J.), à Tongres. 

Cantons de Sichen-Sussen et Bolré : N. . . , à Sichen. 

6E DIST. Canton de l.ooz : Sclioafs {J.}, à Looz. 

7 e , 8 e , 9 e et 10 e DIST. Canton de Mcchclen : Stcvenants IF. , à B I ISPU. 

Cantons de Maeseyck et Brée : Pernoi (T\) , à Mue^eyck 

Cantons d'Acliel et Peer : Yaes (T.) , provisoirement. 

P R O V I N C E D E L U X E M B O U R G . 

1 " DIST. Canton d'Arlon : Lcjeune (F . ) , à Arlon. 

Canton de Meseaney : Scyler, à Messaney. 

2 e DIST - Canton de Virton : Gratïa. a \ i r t o n . 

5 e * Canton de Florenville : WMième (J.B.), à Flormvi l le . 

» Canton d'Étalle : Fcrir (J.) , y Tintigny. 

o> » Canton de Marche et Nas^ogne: Rrentrt J.J. , à Marché. 
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fj* et 7 e DIST."Canton de Durbuy : Mormon t (Y.), à Barvaux. 

Canloo d'Erezée : Gérard (A.), a Erezée. 

8 E DIST. Canton de Laroche : La tour [L.), à Laroche. 

9 e w Canton de Bastogne et Sibret : Guyot (t.), à Bastogue. 

10 e • Canton de Fauvillers : Lejeune (E.F.), à Arlun. 

l i e n Canton de Houfi'alize : [ferma n ( . / . / / . ) , à Chcrain. 

12^ » Cantons de Bouillon et l'aliseul : Pauchcnne {J.T.), a Pa-

liseul. 

3° » Canton de NeuFchateau ; Yanbever (F . ) , à Neufcbateau. 

14 e » Canton de St-Hubert : Micholtc ( / / . ) , a S t - H u b e r l . | 

15 e » Canton de AVcllin : Zaionuene (A.), à Well in. 

Province de Aaïuur. 

1 " DIST. Canton et ville de Namur : Cambron (J.M.), a Nainnr. 

2« • Canton d'Egliezéc : Dohct (R.J.), à Corti l -Wodon. 

3 e » Canton de Namur-Sud : Decoster (V.) , ù iNamur. 

4" n Canton d'Andenne, Rnmedcnne (F . ) , à Andenne; Limet, à 

Audcnne (adjoint). 

» Canton de Gembloux : Robert {A.), à Gembloux. 

6 e » Canton de Fosse : D unie us art {A.), a Fosse. 

7 8 » Canton de Dinant : Hachez {J.), à Dînant. 

8 e » Canton de Rochefort : flouba père (J.J.), a Roche-fort. 

9 e » Canton de Beauraing : B or eux (£".), à Dinant. 

10" » Canton de Gedimie : Caidraine ( / / . ) , a Ccdinne. 

11e •> Canton de Ciney : Guilmol (O.) , à Havelange; Moreau £.), 

à Ciney. 

12 e » Canton de Philippeville.1 r p section: Godart \J.J.),k Nerveïé. 

2 e section : Paîron (-4 .H.), à Philippeville. 

1 3 e DIST. Canlon de Walcourt , l r e section : Hubert [C), à Clennont. 

2 e section : Leclercq ( C ) , à Hanziiielle. 

1 4 e D U T . Canton de Florennes : Leclercq (J./?.), à Florennes. 

i î ) a DIST. Canton de Couvin : Godard fiU{J.), à Couvin. 
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ENSEIGNEMENT AGRICOLE. 

ÉCOLE D'AGRICULTURE DE THOUROUT 

( R é o r g a n i s é e p a r o r r é l é s d u 2 0 e t d u 2 8 s e p t e m b r e ) . 

D I H E C T E L K ; M . T H . L E J E U K K . 

Enseignement. 

La durée des é t u d e s e s t fixée à trois a n s . 

L ' e n s e i g n e m e n t d o n n é à l ' éco le c o m p r e n d , o u t r e la r e l i g i o n 

e t la mora le , les m a t i è r e s s u i v a n t e s : 

F i l C M 1 È Ï I E A N N É E . 

L a n g u e f r a n ç a i s e . langue, fiamnnde, a r i t h m é t i q u e , g é o m é ­

t r i e et a p p l i c a t i o n s , des s in l i n é a i r e , é l é m e n t s d e la p h y s i q u e , 

de la c h i m i e i n o r g a n i q u e , de la b o t a n i q u e et de la z o o l o g i e 

a g r i c o l e , c o n s t r u c t i o n s rura les ( é t u d e s des m a t é r i a u x de c o n ­

s t r u c t i o n ) , a g r i c u l t u r e g é n é r a l e , p r a t i q u e a g r i c o l e et h o r t i c o l e 

m a n u e l l e . 

D E I ' X l i l R A Ï H É E . 

F r a n ç a i s , n i v e l l e m e n t , a r p e n t a g e , d e s s i n l i n é a i r e , l ever des 

p l a n s , c h i m i e o r g a n i q u e e t a n a l y s e s c h i m i q u e s , c o n s t r u c t i o n s 

rura le s ( c o n s t r u c t i o n d e s b â t i m e n t s de f e r m e , y c o m p r i s l es 

r o u t e s , l e s c l ô t u r e s , e l c ) , c o n s t r u c t i o n s d e s i n s t r u m e n t s agr i ­

c o l e s , d r a i n a g e s e t i r r i g a t i o n s , e x t é r i e u r et h y g i è n e des a n i ­

m a u x d o m e s t i q u e s , a g r i c u l t u r e g é n é r a l e et s p é c i a l e , h o r t i ­

c u l t u r e et a r b o r i c u l t u r e , c o m p t a b i l i t é , p r a t i q u e a g r i c o l e et 

h o r t i c o l e . 
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T I 1 0 I S I K H E A S X K E . 

C o n s t r u c t i o n s rura les ( s u i t e s ) , t e c h n o l o g i e a g r i c o l e , c o m p ­

t a b i l i t é , a g r i c u l t u r e s p é c i a l e , z o o t e c h n i e , é d u c a t i o n d e s anï-

m a u i d o m e s t i q u e s , é c o n o m i e a g r i c o l e et fores t i ère , é l é m e n t s 

du dro i t r u r a l , p r a t i q u e s p é c i a l e sur l e s a n i m a u x , pra t ique 

a g r i c o l e , r é d a c t i o n et d i s c u s s i o n d'un plan de c u l t u r e . 

Connaissances exigées pour l'admission. 

P o u r ê t r e a d m i s à l ' é c o l e , les a s p i r a u t s d o i v e n t p r o u v e r 

qu' i l s c o n n a i s s e n t ; 

La l a n g u e f rança i se par p r i n c i p e s , l ' a r i t h m é t i q u e é l é m e n ­

taire , l e s y s t è m e d é c i m a l , l e s y s t è m e m é t r i q u e , la g é o g r a p h i e 

é l é m e n t a i r e . 

U s e r a tenu c o m p l e a u x r é c i p i e n d a i r e s de l ' ins truc t ion q u ' i l s 

pos sèdent d a n s la l a n g u e f lamande . 

Les e x a m e n s d ' a d m i s s i o n se font , en présence du d irec teur , 

par tro i s p r o f e s s e u r s de l 'école d é s i g n é s à cet effet. 

Ils o n t l ieu u n e fois par an , l e 2 o c t o b r e , a u loca l de 

l 'école . 

Tous les a n s , le p r o g r a m m e des e x a m e n s pour l ' admis s ion 

est publ ié d a n s le Moniteur : i l i n d i q u e a p p r o x i m a t i v e m e n t 

le n o m b r e d e s é l è v e s a a d m e t t r e . 

Les j e u n e s g e n s qui d é s i r e n t se p r é s e n t e r à l ' e x a m e n se font 

inscrire chez le d i r e c t e u r de l 'éco le , en y d é p o s a n t : 

1° Leur acte d e n a i s s a n c e ; 

2" Un cert i f icat de b o n n e c o n d u i t e d é l i v r é p a r l ' a d m i n i s ­

trat ion c o m m u n a l e d u l i e u où i ls s o n t d o m i c i l i é s , e t un c e r t i ­

ficat du d i r e c t e u r du dernier é t a b l i s s e m e n t d ' i n s t r u c t i o n où i l s 

ont fait l e u r s é t u d e s ; 

3° Un cert i f icat de s a n t é d é l i v r é par un d o c l e u r en m é d e c i n e 

ou en c h i r u r g i e . 

T o u t e s ces p i è c e s d o i v e n t ê t r e l é g a l i s é e s . 

La l i s te d ' i n s c r i p t i o n est c lose h u i t jours avant l ' ouver ture 

des e x a m e n s . 

Nul n'est a d m i s à l ' e x a m e n s'il es t â g é de m o i n s de se ize 

ans au j o u r de l ' i n s c r i p t i o n . 
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Les e x a m e n s ont lieu o r a l e m e n t et par écr i t . La voie, du 

sort d é t e r m i n e l 'ordre d a n s l e q u e l les c a n d i d a t s s o n t e x a ­

m i n é s . 

Les c a n d i d a t s s u b i s s e n t un e x a m e n oral sur l e f rança i s , 

l ' a r i t h m é t i q u e et la g é o g r a p h i e . 

I l s font par écr i t un e x e r c i c e s u r la l a n g u e frança i se e t r é ­

s o l v e n t de m ê m e au m o i n s d e u x q u e s t i o n s qui leur s u n t p o s é e s 

sur l ' a r i t h m é t i q u e . 

L e s a d m i s s i o n s sont p r o n o n c é e s , sur la p r o p o s i t i o n du j u r y , 

par lo d i r e c t e u r . 

La l i s t e de tous les j e u n e s g e n s q u i s e s o n t p r é s e n t é s à 

l ' e x a m e n , d r e s s é e par o r d r e d e m é r i t e e t cert i f iée par le d i r e c ­

t e u r , es t t r a n s m i s e au m i n i s t r e de l ' in t ér i eur . 

Dispositions' générales. 

Les élèves sont i n t e r n e s . E n t r a n t à l ' éco le , i ls s ' e n g a g e n t 

n o n - s e u l e m e n t à s u i v r e tous l e s c o u r s qui y sont d o n n é s , mais 

e n c o r e à e x é c u t e r , s a n s o b j e c t i o n , l e s d ivers t ravaux d o n t i ls 

pourront ê t r e c h a r g é s d a n s l ' intérêt de l eur i n s t r u c t i o n pra ­

t i q u e . 

Le pr ix d e la p e n s i o n e t d e l ' e n s e i g n e m e n t r é u n i s es t fixe 

à 4 0 0 francs . 

A son e n t r é e à l ' é t a b l i s s e m e n t , c h a q u e é l è v e devra ê tre muni 

d'un t rousseau d o n t le dé ta i l sera i n d i q u é d a n s le r è g l e m e n t 

d e p o l i c e i n t é r i e u r e . L'entret ien du t r o u s s e a u e s t à la c h a r g e 

d e l ' é l è v e . 

L'achat des l i v r e s , d e s i n s t r u m e n t s e t des fourni tures de 

b u r e a u , a ins i q u e le pr i s des l e ç o n s qui n e s o n t p a s iDdiquérs 

au p r o g r a m m e , sont h la c h a r g e d e s é l è v e s . 

Kourscs. 

Des b o u r s e s , d i v i s i b l e s en frac t ions de b o u r s e s , s o n t affec­

t é e s à l 'école e t a c c o r d é e s aux é l è v e s qu i , n e p o u v a n t payer le 

pr ix de la p e n s i o n , a u r o n t fait p r e u v e de c o n n a i s s a n c e s suffi­

s a n t e s aux e x a m e n s . 

La répar t i t i on en est fa i te par le m i n i s t r e de l ' in t ér i eur , sur 

l a p r o p o s i t i o n d u d i r e c t e u r . 
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SECTION FLAMANDE, 

ANNEXÉE A L'ÉCOLE DE THOUROUT 

( P a r a r r ê t é d u 1 2 i l é c e m h r e 1 8 3 5 ) . 

Enseignement. 

L ' e n s e i g n e m e n t c o m p r e n d , o u t r e la m o r a l e et la r e l i g i o n , 

les m a t i è r e s s u i v a n t e s : 

L e s n o t i o n s g é n é r a l e s d e s s c i e n c e s d a n s l e u r a p p l i c a t i o n 

à L ' a g r i c u l t u r e , l ' a r i t h m é t i q u e la g é o m é t r i e , a v e c s e s a p p l i ­

cat ions ( a r p e n t a g e , n i v e l l e m e n t , l e v e r d e s p l a n s ) , le des s in , 

la c o m p t a b i l i t é a g r i c o l e , l ' agr i cu l ture g é n é r a l e e t s p é c i a l e , la 

z o o t e c h n i e , L 'économie rura l e , LA p r a l i q u e d e L 'agr icul ture e t 

de L 'hort icul ture , la l a n g u e française (cours facu l ta t i f ) . 

La d u r é e des é t u d e s est Cxée à d e u x a n s . 

P o u r être a d m i s à l ' éco le , l e s a s p i r a n t s d o i v e n t p r o u v e r 

qu' i ls s a v e n t h ien l ire e t é c r i r e , e t qu' i l s c o n n a i s s e n t la l a n g u e 

f lamande par p r i n c i p e s . 

P R K M I È K F . A N N É E . 

N o t i o n s g é n é r a l e s d e s s c i e n c e s d a n s leur a p p l i c a t i o n à L 'agri­

c u l t u r e , a r i t h m é t i q u e e t g é o m é t r i e , d e s s i n , c o m p t a b i l i t é , agr i ­

cul ture g é n é r a l e , z o o t e c h n i e , l a n g u e française (cours facu l ta t i f ) , 

prat ique de l ' a g r i c u l t u r e e t de l ' h o r t i c u l t u r e . 

D E C . X 1 È H E MiltE. 

A r p e n t a g e , n i v e l l e m e n t et l ever d e s p l a n s , d e s s i n , c o m p t a ­

b i l i t é , a g r i c u l t u r e s p é c i a l e , é c o n o m i e rura l e , z o o t e c h n i e ( s u i t e ) , 

l a n g u e frança i se (cours f a c u l t a t i f ) , p r a t i q u e d e L 'agriculture e t 

de L 'hort iculture . 

P E R S O J l ^ E L . 

Lejeune (P.), directeur, professeur d'économie rurale. 
Fouquet [A . l , professeur d'agriculture générale et spéciale. 
Van Oye [M.-R.), professeur de chimie. 
Laridon (A.), vétérinaire du gouvernement, professeur de zootechnie, 

d'hygiène, etc. 
Domarpst, professeur de botanique, d'horticulture, de comptabilité. 
Toromclin, professeur de physique, de mathématiques, etc. 
Yamlenberghe. professeur de constructions rurales, de manipula­

tions chimiques et analyses. 
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;ii A>>LAIItK AGRICOLE. 

Millet (C) . jardinier démonstrateur. 
Minette, chef de pratique et .surveillant. 
Vannieuwcnhuyzen, cure doyen a Thnurout. Instruction reliyicn.se. 

C O M M I S S I O N D E S L I W F . I I . L M C E . 

Le gouverneur de la Flandre occidentale. 
Kervyji-Yanzuylen, à ùaint-Alichel-lcz-iiruges. 
Paron Peers (E.), d Oostcamp. 
\ an Caillie (A.), érhevin à i ftourout. 
Oc Block, $c?iaieur,à (iand. 
Desmedt Ilj de, membre de la commission pi ovinciale U'agricultui c 

delà Flandre orientale,à Gand. 

ÉCOLE D'HORTICULTURE DE GENDBRUGGE LEZ-GAND 

(Réorganisée par arrêté du i5 septembre 1855.) 

DIRECTEUR, M. L. YAMIIOUTTE j g . 

Knfleignenicnt. 

La durée des é l u d e s e s t f ixée à trois a n n é e s . 

L ' e n s e i g n e m e n t c o m p r e n d , o u t r e la m o r a l e e t la r e l i g i o n , 

l e s m a t i è r e s c i - a p r è s : 

P R E M I È R E À J N R E . 

G é o g r a p h i e , a r i t h m é t i q u e , é l é m e n t s de g é o m é t r i e , des s in 

l i n é a i r e , d e s s i n de p l a n t e s , b o t a n i q u e ( o r g a n o g r a p h i e et c l a s ­

s i f icat ion) , t ravaux d e c u l t u r e . 

D E U X I È M E A . l f i É E . 

A r p e n t a g e et n i v e l l e m e n t , d e s s i n l i n é a i r e , des s in de p l a n t e s , 

é l é m e n t s de p h y s i q u e , é l é m e n t s de c h i m i e i n o r g a n i q u e dans 

leurs r a p p o r t s a v e c l 'hor t i cu l ture , b o t a n i q u e ( a n a l o m i e et 

p h y s i o l o g i e ) , t ravaux d e c u l t u r e . 

T R O I S I È M E A ? I > É E . 

A r c h i t e c t u r e d e s serres e t d e s j a r d i n s , d e s s i n d e p l a n t e s 

d 'après n a t u r e , b o t a n i q u e ( g é o g r a p h i e d e s p l a n t e s ) , c o m m e r c e 

et c o m p t a b i l i t é , c h i m i e o r g a n i q u e dans ses rappor t s avec 

l ' h o r t i c u l t u r e , h o r t i c u l t u r e t h é o r i q u e , t r a v a u x de cu l ture . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A I I I U I M I V I O I I . 

P o u r ê tre a d m i s à l ' éco le , les a s p i r a n t s d o i v e n t : 

1° Savo ir par l er , l ire et écr ire c o r r e c t e m e n t le français : les 

é l è v e s f lamands d o i v e n t p r o u v e r , en outre , qu ' i l s l i sent e t 

é c r i v e n t c o r r e c t e m e n t l e u r l angue m a l e m e l l c ; 

2° P o s s é d e r des n o t i o n s de g é o g r a p h i e g é n é r a l e e t c o n n a î t r e 

en par t i cu l i er la g é o g r a p h i e d e l 'Europe ; 

3° C o n n a î t r e en a r i t h m é t i q u e l e s q u a t r e règ l e s , les o p é r a ­

t i ons re la t ive s a u x f rac t ions o r d i n a i r e s et d é c i m a l e s , a i n s i q u e 

le s y s t è m e m é t r i q u e . 

L e s é l è v e s qui ne s o n t p a s e n é la t d e s u b i r l ' e x a m e n d ' a d m i s ­

s i o n p e u v e n t ê tre a u t o r i s é s à s u i v r e p e n d a n t un an un c^urs 

préparato ire q u e le d i r e c t e u r o r g a n i s e r a , s'il y a l i e u , sans q u e 

le g o u v e r n e m e n t a i t à i n t e r v e n i r d a n s les frais a u x q u e l s i l 

pourra d o n n e r l i e u . 

L e s e x a m e n s d ' a d m i s s i o n se font en p i é s e n c e d u d é l é g u é du 

min i s tre de l ' in tér i eur e t du d irec teur , par l e s p r o f e s s e u r s d e 

l 'école . 

Ils ont l i eu u n e fois par an , d a n s la p r e m i è r e q u i n z a i n e 

du mois d 'oc tobre , au loca l d e l ' é c o l e . 

L e s j e u n e s g e n s qui d é s i r e n t se p r é s e n t e r à l ' e x a m e n se font 

inscr ire chez le d i r e c t e u r d e l ' éco le , en d é p o s a n t : 

1° Leur a c t e de n a i s s a n c e ; 

2° Un cert i f icat d e b o n n e c o n d u i t e d é l i v r é par l ' a d m i n i s t r a ­

t ion c o m m u n a l e du l i eu o ù i l s s o n t d o m i c i l i é s ; 

3" Un cert i f icat de s a n t é d é l i v r é par un d o c t e u r en m é d e c i n e 

ou en c h i r u r g i e . 

T o u t e s ces p i è c e s d o i v e n t ê t r e l é g a l i s é e s , 

La l i s te d ' inscr ipt ion e s t c lo se hui t j o u r s a v a n t l ' ouver ture 

des e x a m e n s . 

Nu l n 'es t a d m i s à l ' e x a m e n s'il est è g é de m o i n s de q u i n z e 

ans au jour de l ' in scr ip t ion . 

Les e x a m e n s o n t l i eu o r a l e m e n t et par écr i t . La vo ie du sort 

d é t e r m i n e Tordre d a n s l eque l les c a n d i d a t s s o n t e x a m i n é s . 

T o u t e s les autres d i s p o s i t i o n s r e l a t i v e s a u x e x a m e n s sont 

a r r ê t é e s , sur la p r o p o s i t i o n du d i r e c t e u r , par le m i n i s t r e de 

l ' in tér ieur . 
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La l i s i e de tous les j e u n e s g e n s q u i se s o n t p r e s e n t í s à 

l ' e x a m e n , d r e s s é e p a r ordre d e m é r i t e et cert i f iée par le d é ­

l é g u é d u m i n i s t r e d e l ' in tér i eur e t le d i r e c t e u r , est t r a n s m i s e 

par ce d e r n i e r au m i n i s t r e , qui p r o n o n c e l e s a d m i s s i o n s . L ' e n ­

t r é e d e s é l è v e s a d m i s e s t fixée au 2 0 o c t o b r e . 

PERSOÎOEL. 

Van iloi itte(L,) , ¡gf, directeur. 
Scheidweiler, professeur de botanique, etc. 
Vaniienghcyn, professeur de chimie. 
Bureau, professeur de mathématiques, etc. 
Letcvre, maître de dessin, etc. 
Foubert , vicaire à Gand. Instruction religieuse. 
Dejonglie, maitre d'études, surveillant. 
Yanhulle (H.), chef de culture. 

COMMISSAint DU GOtVF.nflEMEPIT. 

Kickx (J.), professeur à l'université de Gand. 

ÉCOLE PRATIQUE D'HORTICULTURE DE VILVORDE. 

D I R E C T E ! ' ! ! , M . X . I1E B W A T . 

Kiiselgncment. 

L ' e n s e i g n e m e n t d o n n é à l 'école c o m p r e n d la l a n g u e f r an­

ç a i s e , les é l é m e n t s de la c o m p t a b i l i t é de la p h y s i q u e et d e la 

c h i m i e a g r i c o l e ; la b o t a n i q u e , P h o r l i c u l t u r e t h é o r i q u e et p r a ­

t i q u e , la c u l t u r e m a r a î c h è r e , la c u l t u r e f o r c é e , la s y l v i c u l t u r e , 

la f lor icu l ture et la p o m o l o g i e . 

La durée d e l ' e n s e i g n e m e n t e s t f ixée à tro i s a n s . 

L e s é l è v e s sont p e n s i o n n a i r e s ; i ls n e p a y e n t q u e le quar t de 

l eur p e n s i o n , s o i t 1 0 0 francs par a n . 

Admission* 

Pour ê t r e a d m i s à l ' é c o l e , l e s a s p i r a n t s do ivent a v o i r la 

force n é c e s s a i r e pour e x é c u t e r r é g u l i è r e m e n t les travaux d e la 

c u l t u r e , et prouver qu ' i l s s a v e n t l ire et écr i re c o r r e c t e m e n t , 

e t q u ' i l s c o n n a i s s e n t l e s é l é m e n t s du c a l c u l . 
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Les e x a m e n s d ' a d m i s s i o n se font , en p r é s e n c e du d i r e c t e u r , 

par un d é l é g u é d u m i n i s t r e d e l ' in t ér i eur . 

Ils ont l ieu u n e fois par a n , d a n s la p r e m i è r e q u i n z a i n e d u 

m o i s de s e p t e m b r e , au loca l de l ' é c o l e . 

L e s j e u n e s g e n s q u i d é s i r e n t se p r é s e n t e r a l ' e x a m e n d o i ­

vent en faire la d e m a n d e au d i r e c t e u r d e l ' éco le en lui t r a n s ­

met tant : 

1" L e u r a c t e de n a i s s a n c e ; 

2° L'n cert i f icat d e b o n n e c o n d u i t e d é l i v r é par l ' a d m i n i s t r a ­

tion c o m m u n a l e du l ieu o ù i ls s o n t d o m i c i l i é s ; 

3° Un cert i f icat de s a n t é d é l i v r é par un d o c t e u r en m é d e c i n e . 

T o u t e s c e s p i è c e s d o i v e n t ê t r e l é g a l i s é e s . 

La l i s te d ' inscr ip t ion e s t c l o s e hu i t j o u r s a v a n t l ' o u v e r t u r e 

des e x a m e n s . 

Nul n'est a d m i s à l ' e x a m e n s'i l es t â g é de m o i n s d e q u i n z e 

ans au j o u r d e l ' i n s c r i p t i o n . 

Toute s les a u t r e s d i s p o s i t i o n s r é g l e m e n t a i r e s r e l a t i v e s a u x 

e x a m e n s seront a r r ê t é e s d e c o m m u n a c c o r d entre l e d i r e c t e u r 

et le d é l é g u é du m i n i s t r e de l ' in tér ieur . 

La l i s te de t o u s les j e u n e s g e n s qui se sont p r é s e n t e s à l ' exa ­

m e n , dres sée par o r d r e de m é r i t e et cert i f iée par le d i r e c t e u r , 

est t r a n s m i s e au m i n i s t r e d e l ' in tér ieur , qui p r o n o n c e l e s 

a d m i s s i o n s . 

Dispositions générales. 

Le prix d e la p e n s i o n et d e l ' e n s e i g n e m e n t réun i s est fixé 

a 4 0 0 francs . 

L 'achat des l ivres , d e s i n s t r u m e n t s a ins i q u e le prix d e s 

l e ç o n s qui ne s o n t pas i n d i q u é s au p r o g r a m m e , s o n t à la c h a r g e 

(les é l è v e s . 

Bourses. 

Les b o u r s e s e n t i è r e s qui sont af fectées à l 'école n e sont accor­

dées qu'aux é l è v e s qui , ne p o u v a n t p a y e r leur p e n s i o n , o n t 

fait preuve d e c o n n a i s s a n c e s suff i santes aux e x a m e n s d ' a d m i s ­

sion et aux e x a m e n s g é n é r a u x . 

La r é p a r t i t i o n en est fa i te par le m i n i s t r e de l ' in tér ieur 

3 . 
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entre les é l è v e s d e p r e m i è r e a n n é e , d 'après u n e l i s t e , par 

ordre de m é r i t e . 

FBUSOJXF.L. 

De Bavay ( X ) , DIRECTEUR, PROFESSEUR DE CHIMIE, DE BOTANIQUE CI 

D'HORTICULTURE. 

Driesen (A.), PROFESSEUR DE COMPTABILITÉ, D^ARITHMÈTIQUI ET DE LANGUE 

FRANÇAISE. 

Debrieliy J.). PROFESSEUR DE FLORICULTURC. 

Ilenaull , PROFESSEUR DE CULTURE MARAICHTVC ET DE CULTURE FORCÉE. 

Bosmans, AUMÔNIER, 

LICPÊLITEUR-SURTEDLUNT : A. Wesinael. 
COMMISSAIRE DU GUUV.ERNRMTNL : Putstys J ) , ^ DIREELEM au MI­

NISTÈRE DE LA JUSTICE, ù Bruxelles . 

É C O L E D E M É D E C I N E V É T É R I N A I R E & D ' A G R I C U L T U R E D E L ' É T A T 

A CLHF.GUE1-LL7-BNI' \ELI.KS 

(ILCORGANISTJE PAR ARRÊTE1 ROYAL DU I'6 SEPTEMBRE 18BJ.) 

DIRECTEUR, M. DIDOT i g . 

Enseignement. 

La d u r é e des é l u d e s es t fixée à q u a t r e a n s . 

A u c u n é l è v e n e p e u t s é journer p lus de s i i ans à l ' é c o l e . 

Un p e n s i o n n a t esL a n n e x é à l ' é t a b l i s s e m e n t . 

Le prix d e la p e n s i o n et de l ' e n s e i g n e m e n t r e u n i s es t ( h e à 

c i n q c e n t s f rancs par a n n é e s c o l a i r e . 

L ' e n s e i g n e m e n t d o n n é à l 'école d e m é d e c i n e v é t é r i n a i r e 

c o m p r e n d , o u t r e la m o r a l e e t la r e l i g i o n : 

PREMIÈRE ANIHE. 

L e s é l é m e n t s de la p h y s i q u e , de la c h i m i e , d e la z o o l o g i e 

g é n é r a l e , de la b o t a n i q u e ; l 'anatornie d e s c r i p t i v e d u c h e v a l , 

les d i s sec t ions ; l e s p r i n c i p e s de la m a r é c h a l e r i e , l e s herbor i ­

s a t i o n s . 

mUXlÈUF. ASXFE. 

L e s é l é m e n t s de la I , h \ s i q u c , de la c h i m i e , de l 'agr icu l ture ; 

l ' a n a t o m i e d e s c r i p t i v e et c o m p a r é e d e s a n i m a u x d o m e s t i q u e s , 

J 'ana lomie g é n é r a l e , In P H J s i o l o g i e ; les d i s s e c t i o n s , les PRIN 

c i p r s de |;i m a r e c l i a l e i l e , les d é m o n s t r a t i o n s a g r i c o l e s 
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T H O I S l t W E A N 5 É F . . 

La m a t i è r e m é d i c a l e et la p h a r m a c o d y n a m i e , la p h a r m a c o ­

l o g i e , la p a t h o l o g i e et la t h é r a p e u t i q u e g é n é r a l e s , la p a t h o l o g i e 

et la t h é r a p e u t i q u e s p é c i a l e s , l ' a n a t o m i e p a t h o l o g i q u e , la m a -

réc l ia ler ie a p p l i q u é e , l ' a n a t o m i e des r é g i o n s , la m é d e c i n e 

opérato ire , la c l i n i q u e , les m a n i p u l a t i o n s p h a r m a c e u t i q u e s . 

La p a t h o l o g i e et la t h é r a p e u t i q u e s p é c i a l e s , la p a t h o l o g i e 

ch irurg ica le , l ' o b s t é t r i q u e , la m a r é c h a l e r i e a p p l i q u é e , l ' a n a ­

t o m i e d e s r é g i o n s , la m é d e c i n e o p é r a t o i r e p r a t i q u e ; l ' h y g i è n e 

c o m p l è t e c o m p r e n a n t la z o o t e c h n i e , l ' e x t é r i e u r , la r e p r o d u c ­

tion , l ' é d u c a t i o n , le h a r n a c h e m e n t et l ' a t t e l a g e : la c h i r u r g i e 

e x p é r i m e n t a l e , la c l i n i q u e , l e s m a n i p u l a t i o n s p h a r m a c e u ­

t iques . 

Un cours d 'équ i ta t ion facu l ta t i f peut ê ' r e d o n n é aux é l e v é s 

des t r o i s i è m e e t q u a t r i è m e s e c t i o n s qui d é s i r e n t en s u p p o r t e r 

les frais . 

Admission. 

Les j e u n e s g e n s qui d é s i r e n t se p r é s e n t e r aux e x a m e n s se 

font i n s c r i r e chez le d i r e c t e u r de l ' é c o l e , en d é p o s a n t : 

1° Leur acte de n a i s s a n c e ; 

2" UN cert i f icat de b o n n e c o n d u i t e d é l i v r é par l ' a d m i n i s ­

trat ion c o m m u n a l e du l ieu o ù i l s sont d o m i c i l i é s ; 

3° Un cer t i l i ca t de s a n t é dé l ivré par un doc teur en m é d e c i n e 

ou en c h i r u r g i e . 

T o u t e s c e s p i è c e s d o i v e n t ê t r e l é g a l i s é e s . 

La l i s t e e s t c lo se hu i t jours a v a n t l ' o u v e r t u r e des e x a ­

m e n s . 

Nul ne p e u t ê tre a d m i s à l ' e x a m e n s'il es t â g é de m o i n s de 

17 ans a u jour de l ' i n s c r i p t i o n . Si le c a n d i d a t a p lus de 2 0 ans , 

il doi t prouver qu' i l a sa t i s fa i t aux l o i s de, la m i l i c e . 

L e s e x a m e n s ont l ieu o r a l e m e n t et par écr i t . 

La v o i e du sort d é t e r m i n e l'ordre d a n s l e q u e l l e s c a n d i d a t s 

sont e x a m i n é s . 

Les c a n d i d a t s s u b i s s e n t un e x a m e n oral sur le f iançai ' . , 

1 a r i t h m é t i q u e , la g é o m é t r i e , la g é o g r a p h i e , et l 'h i s to ire de la 
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B e l g i q u e . I l s r é s o l v e n t par écr i t u n e q u e s t i o n qui leur est 

p o s é e sur la g é o m é t r i e , la g é o g r a p h i e , e t i ls font un exercice 

s u r la l a n g u e f rança i se . 

CONJUISSAUCFS EXIGÉES POIR L ' A D Ï ISSIOU D E S ÉLEVÉS. 

L e p r o g r a m m e des c o n n a i s s a n c e s e x i g é e s pour l 'admiss ion 

à l ' éco le de m é d e c i n e vé tér ina i re c o m p r e n d l e s m a t i è r e s ind i ­

q u é e s c i -après : 

1° L a n g u e f r a n ç a i s e . — D i c t é e d ' o r t h o g r a p h e sur l ' e n s e m b l e 

d e la g r a m m a i r e , s p é c i a l e m e n t sur la s j n t a i e . — Analyse 

g r a m m a t i c a l e . — A n a l y s e l o g i q u e . — C o m p o s i t i o n sur un sujet 

d o n n é . 

Il sera tenu c o m p l e a u i r é c i p i e n d a i r e s f l amands de l ' instruc­

t ion qu' i l s p o s s è d e n t d a n s la l a n g u e f l a m a n d e . 

2 ° A r i t h m é t i q u e . —• L e s q u a t r e p r e m i è r e s r è g l e s appl i ­

q u é e s aux n o m b r e s e n t i e r s , f r a c t i o n n a i r e s , d é c i m a u x et com­

p lexes . — D i v i s i b i l i t é d e s n o m h r e s , f r a c t i o n s d é c i m a l e s p é r i o ­

d i q u e s , e x t r a c t i o n d e la r a c i n e carrée , e x t r a c t i o n d e la racine 

c u b i q u e , p r o p o r t i o n s , r èg l e s de tro i s tant s i m p l e s q u e c o m p o ­

s é e s , r è g l e s de c o m p t e , r è g l e d ' i n t é r ê t , règ le de s o c i é t é , règle 

d 'a l l iage et de m é l a n g e , p r o g r e s s i o n s , e x e r c i c e s de ca lcul et 

p r o b l è m e s . 

3" G é o m é t r i e . — Les t h é o r è m e s et p r o b l è m e s d e s quatre 

p r e m i e r s l ivres d e L e g e n d r e , é v a l u a t i o n prat ique d e s surfaces 

e t v o l u m e des p o l y è d r e s , d e s t ro i s corps r o n d s et des part ies 

qui l e s c o m p o s e n t . 

Bourses . 

L e s b o u r s e s affectées à l ' é c o l e par l 'arrêté royal du l o s e p ­

t e m b r e 1 8 3 o sont a c c o r d é e s a u x é l è v e s q u i , ne p o u v a n t payer 

l e prix de la p e n s i o n , a u r o n t fait p r e u v e de c o n n a i s s a n c e s suffi­

s a n t e s aux e x a m e n s g é n é r a u x . 

La r é p a r t i t i o n d e s b o u r s e s e s t fa i te c h a q u e a n n é e par le 

m i n i s i r e de l ' in tér i eur , après l e s e x a m e n s g é n é r a u x . 

Dispositions générales. 

E n e n t r a n t à l ' é c o l e , les é l è v e s d o i v e n t ê t r e m u n i s d'un 

t rousseau , c o n f o r m é m e n t aux prescr ip t ions du r è g l e m e n t 

d'ordre i n t é r i e u r . 
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L e s é l è v e s sont p e n s i o n n a i r e s e t nourr is a u x frais d e l ' éco l e . 

A u c u n é l è v e e x t e r n e ne p e u t ê t r e a d m i s à f r é q u e n t e r les 

cours s a n s u n e a u t o r i s a t i o n s p é c i a l e d u m i n i s t r e d e l ' i n t é ­

r ieur . 

L 'achat d e s l i v r e s , d e s i n s t r u m e n t s et d e s f o u r n i t u r e s d e 

b u r e a u , l ' en tre t i en du t r o u s s e a u , et le prix d e s l e ç o n s qui n e 

sont pas au p r o g r a m m e , s o n t à la c h a r g e des é l è v e s . 

C O M M I S S I O N D E STJRVE1LL \ N C E . 

Président : Vlermnckx (J-T'-)i C-@i V£f, inspecteur Rendrai du ser­
vice de santé de l'armée, membre de rAcadémie royale de médecine. 

Membres : Fallot, C. § £ t , 0. membre de l'Académie royale 
de médecine. 

Bidaut (J. G. E.), 0. jgï, inspecteur général de l'agriculture cl 
des chemins vicinaux. 

Secrétaire : Parise! (E.). 

D I R E C T I O N . 

Directeur de l'école . Didol (A.), jg;, membre de l'Académie royale 
de médecine. 

Econome : Dclloy (H.). 
Médecin : Sclade (E.V.J. 
Commis aux écritures : Yanderhaeghen (G.F.). 

C O r i P S fcnSEIGITA«T. 

Physique et chimie : Melsens (L.H.F.) , 
Anatomie descriptive et comparée, anatomie générale, hystologie : 

Thiernesse JT.A.) 
Zoologie, botanique : Wesniael ( C . ) , @ . 
Physiologie, politologie et thérapeutique générales, médecine légale 

et police sanitaire : \ erheyen (P.S i.), 
Agriculture , horticulture, pftarmaciei manipulations pharmaceu­

tiques : Gille (M.), répétiteur. 
Matière médicale et pharmuco-dynamique , pathologie et thérapeu­

tique spéciales , tes maladies contaqicuses et les épizuodes, démonstra­
tions opératoires, zootechnie. -. Gaudy (E.P.J.). 

Pathologie et thérapeutique chirurgicales, chirurgie du pied, marê-
chalene, obstétrique : Defays (F. ) . 

Hygiène, zootechnie, extérieur, éducation, attelage et harnachement, 
anatomie pathologique^ anatomie des régions, démonstrations opêra-
raloires : Husson (J.B.). 

Médecine opératoire, clinique : Oelwaert (L.V.) . 
Répétitions de chimie et de physique : Melsens (A.), répétiteur. 
Répétiteur de clinique et de chirurgie, professeur de clinique externe . 

Gerard (F.L.). 
Répétiteur d'anatomìe : Derache (J.B.l. 
Instruction tnorale et religieuse • l'abbé Taymaus. 
Surveillant maître d'études et bibliothécaire : Uulièrc (A.). 
Surveillant, garde magasin : IV'npin (SI.), 
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ÉCOLE D'APPRENTISSAGE 

P O I h LA F A B R I C A T I O N D E S l A S T n i l I E Ü I T S A H \ T 0 1 H t S , 

â I l a i n e - S a i n t - P Î L ' r r e . 

DIRECTEUR, M. HOCIIEBEAU, ¡ g . 

Guseignemeul. 

La d u r é e d e s é t u d e s e s t fixée à trois a n n é e s . 

L ' e n s e i g n e m e n t I h é o r i q u e d o n n é à l ' éco le c o m p r e n d : 

La l e c t u r e , l ' é c r i t u r e , la g r a m m a i r e , l ' a r i t h m é t i q u e , l es 

é l é m e n t s d e l à c o m p t a b i l i t é , de la g é o m é t r i e , le l ever des m a ­

c h i n e s d 'agr i cu l ture , le d e s s i n l i n é a i r e , les é l é m e n t s d e m é c a ­

n i q u e p r a t i q u e , les t r a v a u x de forge , de m e n u i s e r i e a p p l i q u é e 

aux i n s t r u m e n t s a r a t o i r e s , de tour a u bois et au fer . 

Les a p p r e n t i s s o n t l o g é s a u d e h o r s de r é t a b l i s s e m e n t , s o u s 

la s u r v e i l l a n c e d u d i r e c t e u r , qui i n t e r v i e n t toujours d a n s les 

c o n t r a t s o ù est s t i p u l é le prix d e la p e n s i o u . 

Us ne payent aucune r é t r i b u t i o n pour l ' e n s e i g n e m e n t . 

A leur e n t r é e à l ' éco le , i ls d o i v e n t ê tre m u n i s d'un t r o u s s e a u 

et d'outi ls dont le dé ta i l est d o n n é d a n s le r è g l e m e n t d'ordre 

i n t é r i e u r . 

L e d i r e c t e u r prend les m e s u r e s n é c e s s a i r e s pour q u e les 

a p p r e n t i s r e m p l i s s e n t r é g u l i è r e m e n t l e u r s d e v o i i s r e l i g i e u x . 

N e u f b o u r s e s , é q u i v a l a n t a u prix de la p e n s i o n et d iv i s ib l e s 

en d e m i - b o u r s e s , s o n t a l l o u é e s par le m i n i s t r e de l ' intérieur à 

d e s é l è v e s de l ' é c o l e , sur la p r o p o s i t i o n du d i r e c t e u r , s a n s 

p r é j u d i c e des a l l o c a t i o n s s e m b l a b l e s q u e l e s a d m i n i s t r a t i o n s 

p r o v i n c i a l e s o u c o m m u n a l e s c r o i e n t devo ir ac c or de r d e leur 

c ô l é . Le m o n t a n t d e ces b o u r s e s e s t versé e n t r e les m a i n s du 

d i r e c t e u r , qui p o u r v o i t au p a v e m e n t des f ra i s q u ' e l l e s s o n t d e s ­

t i n é e s à a c q u i t t e r . 

L e s a p p r e n t i s o n t à pourvo i r à l ' e n t r e t i e n de leur t r o u s s e a u 

e t d e l eurs out i l s , au b l a n c h i s s a g e de l e u r l inge et aux f o u r n i ­

t u r e s de bureau d o n t i l s p e u v e n t a m r b e s o i n . 

Il e s t a l l oué à c h a c u n d 'eux , par la S o c i é t é de H a i n e - S a i n t -

P i e r r e , la r é m u n é r a t i o n s u i v a n t e : 
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Fr. 0,.")0 c. par j o u r de travai l pour la p r e m i è r e a n n é e ; 

Fr . 0 , 7 5 i d . p o u r la d e u x i è m e a n n é e ; 

Fr. 1 .00 i d . pour la t r o i s i è m e a n n é e . 

D e s r e t e n u e s s o n t fa i tes sur c e t t e r é m u n é r a t i o n o u sur l e s 

s u b s i d e s : 1° pour former u n f o n d s de r é c o m p e n s e s ; 2° p o u r 

as surer aux é l è v e s l e s s o i n s du m é d e c i n et l e s m é d i c a m e n t s en 

cas de b l e s s u r e s nu de m a l a d i e s ; 3° pour parfa ire , s'il y a l i e u , 

l e p a y e m e n t de l e u r s d é p e n s e s d 'entre t i en et d e n o u r r i t u r e . 

La p r e m i è r e r e t e n u e e s t d e f r . 1 , 2 o par m o i s , pour la i" a n n é e ; 

» » 2 , 5 0 n n 2 r » ; 

u n 5 , 7 5 » i) 3 e « 

La s e c o n d e r e t e n u e est de fr. 1 , 2 3 par m o i s , p e n d a n t c h a q u e 

a n n é e . 

L e fonds de r é c o m p e n s e s de c h a q u e d iv i s ion e s t d i s t r i b u é 

en prix aux é l è v e s s u i v a n t leur m é r i t e , à la fin de l eur t r o i ­

s i ème a n n é e d ' é t u d e s . 

Admission. 

P o u r é l r e a d m i s c o m m e é l è v e à l ' éco le d ' a p p r e n t i s s a g e , 

il faut ê tre â g é de 17 à 1 9 a n s , savo ir l ire et écr i re , et p o s ­

séder les q u a l i t é s p h y s i q u e s n é c e s s a i r e s pour exercer la pro ­

fession d e forgeron o u de c h a r r o n . 

A mér i t e é g a l , on d o n n e r a la pré férence aux j e u n e s g e n s q u i 

auront déjà exercé l 'une d e ces p r o f e s s i o n s ou u n e profes s ion 

a n a l o g u e , e t aux fils d e f o r g e r o n s ou de c h a r r o n s de c o m m u n e s 

rurales . 

L e s e x a m e n s d ' a d m i s s i o n se fon t par le d i r e c t e u r , en p r é ­

sence d'un m e m b r e d é l é g u é de la c o m m i s s i o n de s u r v e i l l a n c e . 

I ls ont l i e u u n e fois par a n , à l ' é p o q u e fixée par le m i n i s t r e . 

L e s j e u n e s g e n s qui d é s i r e n t se p r é s e n t e r à l ' e x a m e n d o i v e n t 

en faire la d e m a n d e au d i rec teur en lui t r a n s m e t t a n t : 

i" Leur a c t e de n a i s s a n c e ; 

2° Un cert i f icat de b o n n e c o n d u i t e d é l i v r é par l ' a d m i n i s t r a ­

tion c o m m u n a l e du l ieu o ù i l s sont d o m i c i l i e s ; 

3 ° Cri certif icat de s a n t é dé l ivré par un d o c t e u r en m é d e c i n e ; 

4° S'ils o n t exercé l 'une d e s p r o f e s s i o n s m e n t i o n n é e s c i -

dessus , i l s d e v r o n t en o u t r e fourn ir un l ivret d é l i v r é par 
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ANXL'AdtE AGMCOLE. 

l ' admin i s t ra t ion c o m m u n a l e , c o n s t a t a n t le t e m p s p e n d a n t l e ­

que l i l s o n t t rava i l l é c o m m e a p p r e n t i s et a t t e s t a n t qu ' i l s sont 

l ibres d e t o u t e n g a g e m e n t . 

La l i s t e d e s j e u n e s g e n s qui se s o n t p r é s e n t é s à l ' e x a m e n , 

d r e s s é e p a r o r d r e d e m é r i t e e t cert i f iée par le m e m b r e d é l é g u é 

d e la c o m m i s s i o n d e s u r v e i l l a n c e , es t t r a n s m i s e par le d i r e c ­

teur au m i n i s t r e d e l ' in t ér i eur , qui p r o n o n c e l e s a d m i s s i o n s . 

PERSO*«EL. 

Hochercau, J^, directeur. 
Colua (0.), professeur de géométrie, de mécanique, etc. 

COMMISSION DE SrjJlVEILI.iftr.K. 

Fai^nnrt, membre de [a chambre des représentants. 
Hrouwet ( 1*.j, bourtjrncstre de Haine-Saint-Pierre. 
Fjrn^niez, cultivateur à Iloudeng-Gœgitics. 

Foires et Marchés de Belgique. 

N o u s n e r e p r o d u i s o n s p a s d a n s VAnnuaire d e c e t t e 

a n n é e l e t a b l e a u d e s f o i r e s e t m a r c h é s d e B e l g i q u e . 

L e s p e r s o n n e s q u i a u r o n t b e s o i n d e c e d o c u m e n t 

d e v r o n t r e c o u r i r à l ' é d i t i o n d e T a n n é e 1 8 5 7 , d o n t il 

r e s t e e n c o r e q u e l q u e s e x e m p l a i r e s c h e z l ' É d i t e u r , E M I L E 

T A R M E R , à B r u x e l l e s . 
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M E S U R E S 

R E L A T I V E S A L ' A G R I C U L T U R E . 

AMÉLIORATION DE LA RACE CHEVALINE. 

Dos arrê tes m i n i s t é r i e l s d o n t l e s d a t e s s o n t c i - a p r è s i n d i ­

q u é e s ont fixé, d 'une m a n i è r e p e r m a n e n t e , les é p o q u e s d e s 

r e u n i o n s des c o m m i s s i o n s p r o v i n c i a l e s c h a r g é e s d ' e x a m i n e r 

les é t a l o n s d e s t i n é s à la m o n t e et d e d i s c e r n e r l e s p r i m e s 

i n s t i t u é e s par les r è g l e m e n t s sur l ' amé l iora t ion d e la rare c h e ­

val ine , en faveur des p r o p r i é t a i r e s des é t a l o n s e t des j u m e n t s 

de Irait . 

Ces r é u n i o n s o n t l i e u , savoir : 

Dans la province d'Anvers. 
(Arrête ministériel du 21 octobre 1854.) 

E x a m e n d e s é t a l o n s . 

P o u r l 'arrondissement . d 'Anvers , à B o r g e r h o u t près d ' A n v e r s , 

à la p l a i n e du Caer, le i c lundi du m o i s de n o v e m b r e , a 1 0 h e u r e s 

du m a t i n . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t d e M a l i n e s , à M a l i n e s , au m a n è g e , 

le mardi s u i v a n t , à la m ê m e h e u r e . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t d e T u r n h o u t , à H e r e n t h a l s , s u r la 

g r a n d e p l a c e , le j e u d i s u i v a n t , à mid i . 

Le ie j eud i du m o i s de d é c e m b r e , à 11 h e u r e s d u m a t i n , aura 

lieu à B o r g e r h o u t , sur la p l a c e du C a e r , le c o n c o u r s p o u r la 

pr ime p r o v i n c i a l e . 

E i a m m d e s j u m e n t s . 

Pour l ' a r r o n d i s s e m e n t d ' A n v e r s , à l î o r g e r h o u t , l e ¥ j eud i 

du m o i s d e m a i , à 10 h e u r e s du m a t i n . 
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P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t de M a l i n e s , à Malines", le 3" jeudi 

du m ê m e mois , à la m ê m e h e u r e . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t de T u r n h o u t . à H e r e n t h a l s , l e 4e j eudi 

du m ê m e m o i s , à la m ê m e h e u r e . 

Province de Brabant. 

(Arrêtes ministériels du 31 octobre 18Ti4 et du 4 novembre 18JC ) 

E x a m e n d e s é t a l o n s . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t de B r u x e l l e s , à C u r e g h c m , le 1 " lundi 

du m o i s de d é c e m b r e , à 10 h e u r e s du m a l i n . 

P o u r les c a n t o n s de N h e l l e s et de G e n a p p e , e t les c o m m u n e s 

du c a n t o n d e W a v r e , s i t u é e s à la dro i te d e l à c h a u s s é e de 

B r u x e l l e s à N a m u r et à G e n a p p e , le mardi s u i v a n t , à la m ê m e 

h e u r e . 

P o u r l e s c a n t o n s de J o d u i g n e e t de P e r w e z , la -vi 11 o de 

W a v r e et les c o m m u n e s du c a n t o n de W a v r e , s i t u é e s à la 

g a u c h e de la c h a u s s é e d e B r u x e l l e s à N a m u r , à G l i m e s , le 

m e r c r e d i s u i v a n t , à la m ê m e h e u r e . 

P o u r l e s c a n t o n s d ' A e r s c h o t , d 'Haec l i l et de L o u v a i n , à 

L o u v a i n , le j eud i s u i v a n t , à 9 heures du m a t i n . 

P o u r les c a n t o n s de C l a b b e c k , de D i e s t , d e L é a u e t de Tir-

l e i n o n t , a T i r l e m o n l , l e m ê m e jour , à 1 h e u r e de r e l e v é e . 

Le 3" m e r c r e d i du m o i s d e j a n v i e r , à 1 0 h e u r e s du mat in , 

aura l i e u , à C u r c g l i e m , le c o n c o u r s pour la p r i m e pruvinc ia le . 

Examen des juments. 

T o u r l e s m i m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à C u r e g h c m , le 

d e r n i e r l u n d i du m o i s de j u i n , à 10 h e u r e s du m a l i n . 

P o u r les m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à G e n a p p e , le mardi 

s u i v a n t , à la m ê m e h e u r e . 

P o u r les m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à G l i m e s , le mer­

credi s u i v a n t , à la m ê m e h e u r e . 

P o u r les m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à T i r l c m o n t , le 

m ê m e j o u r , à 3 h e u r e s de r e l e v é e . 

P o u r les m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à L o u v a i n , le jeudi 

s u i v a n t , à 9 h e u i e s du m a l i n . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Flandre occidentale . 

(Arrêté ministériel du 00 mai 18,'i6.) 

Kxumen des é t a l o n s . 

Pour l ' a r r o n d i s s e m e n t j u d i c i a i r e de Courlra i , à C o u r t i a i , 

le 1" lundi du mois d e n o v e m b r e , à 10 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t j u d i c i a i r e d 'Ypres , le m a r d i s u i v a n t , 

à la tuème h e u r e . 

P o u r l e s c a n t o n s j u d i c i a i r e s de Gl i i s te l l e s et d ' O s t e n d e , à 

G h i s l e l l e s , le 21' lundi du m o i s de n o v e m b r e , à la m ê m e h e u r e . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t j u d i c i a i r e de F u r n e s , à U i x m u d e , le 

mardi s u i v a n t , à la m ô m e h e u r e . 

P o u r les c a n t o n s j u d i c i a i r e s d e B r u g e s , de U u y s s e l e d e , d e 

T h i c l t e t de T h o u i o u t , à ISruges, l e 3 e lundi du m o i s d e n o ­

v e m b r e , à la m ê m e h e u r e . 

L e m ê m e j o u r aura l i e u , à B r u g e s , le c o n c o u r s pour la p r i m e 

p r o v i n c i a l e . 

Exnmen des juments. 

P o u r l e s m ê m e s s e c l i o n s q u e c i - d e s s u s , à Courtrai , le lundi 

rie la d e r n i è r e s e m a i n e du m o i s de ju in , à 11 h e u r e s du maLin. 

P o u r les m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à Y p r e s , l e mardi 

s u i v a n t , à 8 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r les m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à D i x m u d e , le 

m ê m e j o u r , à 3 h e u r e s de r e l e v é e . 

P o u r les m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à G h i s l e l l e s , le m e r ­

credi s u i v a n t , à 8 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r l e s m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à B r u g e s , le m ê m e 

j u u r , à 5 h e u r e s de r e l e v é e . 

JV. B. Si l'un des j o u i s s u s - i n d i q u é s e s t un jour f é r i é , l e s 

o p é r a t i o n s s e r o n t f ixées au l e n d e m a i n . 

Province de la Flandre orientale. 

(Arrêtés ministériels du 20 octobre et du 10 novembre iS.'ii.) 

K i n i n c n tien* é t n l o i i N . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t j u d i c i a i r e de T e r m o n d e , à T e r m o n d c , 

le 5 e lundi d u m o i s de n o v e m b r e . 
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P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t j u d i c i a i r e d e Gand , à G a n d , le mardi 

s u i v a n t . 

P o u r la d e u x i è m e s e c t i o n de, l ' a r r o n d i s s e m e n t jud ic ia i re 

d ' A u d e n a r d e , c o m p r e n a n t les c a n t o n s de G n m m o n t , de Her -

z e e l e , de N e d e r b r a k e l , de N' inoie p.l d e S o t t e g e m , à N i n o v e 

ou à G r a m m o n t , le m e r c r e d i s u i v a n t . 

P o u r la p r e m i è r e s e c t i o n de l ' a r r o n d i s s e m e n t judic ia ire 

d ' A u d e n a r d e , c o m p r e n a n t l es c a n t o n s d ' A u d e n a r d e , de R e ­

n a i s e t d ' M o o r e b e k e - S t e - M a r i e , à A u d e n a r d e , le j e u d i sui­

v a n t . 

L e -4' vendred i Hu m o i s de d é c e m b r e , aura l i e u , à Gand , l e 

c o n c o u r s pour la p r i m e p r o v i n c i a l e . 

Examen des juments. 

P o u r les m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à A u d e n a i d e , Je 

l u n d i après le 1 3 j u i n . 

P o u r ILS m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à N i n o v e ou à Grain-

m o n t , le m a r d i s u i v a n t 

P o u r l e s m ê m e s s e c t i o n s q u e c i - d e s s u s , à T e r m o n d e , le m e r ­

credi s u i v a n t , à Gand , le j e u d i s u i v a n l . 

Province de Eainaut. 
(Arrêtés ministériels du 24 novembre 18J4 et du 27 janvier i8oiî.) 

Examen des étalons. 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f de T o u r n a y , à T o u r n a y , 

l e 1 e r lundi du m o i s de d é c e m b r e , à 1 0 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r l ' arrond i s sement a d m i n i s t r a t i f d ' A l b , p lus le c a n t o n de, 

L e s s i n e s , à A t b , le mardi s u i v a n t , à 9 h e u r e s d u m a t i n . 

P o u r l ' a r r u n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f de Mous , à Mons , le 

m e r c r e d i s u i v a n t , à 0 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t de S o i g n i e s , m o i n s le canton d e L e s ­

s i n e s , à S o i g n i e s , le j e u d i s u i v a n t , à 9 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f de C h a r l e r o i , à <".liar— 

lero i , le m e r c r e d i s u i v a n t , à 9 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f de T l i u i n , à T h u i n , le 

s a m e d i s u i v a n t , à 10 h e u r e s du m a t i n . 

Le mercred i qui su i t le 1 e r lundi du m o i s de m a r s , aura l ieu , 

à Mous , le c o n c o u r s p ' ur la pr ime p r o v i n c i a l e . 
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Examen des juments. 

Pour la m ê m e s e c t i o n q u e c i - d e s s u s , à T o u r n a y , le i" l u n d i 

du m o i s de m a r s , à 10 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r la m ê m e s e c t i o n q u e c i - d e s s u s , à Ath , le m a r d i su i ­

vant , à 9 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r la m ê m e s e c t i o n q u e c i - d e s s u s , a Mons , l e m e r c r e d i 

su ivant , à 9 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r la m ê m e s e c t i o n q u e c i - d e s s u s , à S o i g n i e s , l e j e u d i 

s u i v a n t , à 9 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r la m ê m e s e c t i o n que c i - d e s s u s . à C h a r l e r o i , l e v e n d r e d i 

s u i v a n t , à 9 h e u r e s du m a t i n . 

P o u r la m ê m e s e c t i o n q u e c i - d e s s u s , à T h u i n , le s a m e d i 

s u i v a n t , à 10 h e u r e s du m a t i n . 

Province de Limbourg. 
(Arrè'ë ministériel du u octobre 18J7.) 

Examen des étalons et des juments. 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t j u d i c i a i r e de Hasse l t , à l l a s s e l t , 

le 2* l u n d i d u m o i s de n o v e m b r e , à 11 h e u r e s du m a t i n . 

Pour l ' a r r o n d i s s e m e n t jud ic ia i re de T o n g r e s , à T o n g r e s , le 

mardi s u i v a n t , à la m ê m e h e u r e . 

Le 2° l u n d i du m o i s de d é c e m b r e , à 11 h e u r e s du m a t i n , 

aura l i e u , à H a s s e l t , le c o n c o u r s pour la p r i m e p r o v i n c i a l e . 

Province de Luxembourg. 
(Arrêté, ministériel ilu t 8 septembre 18jîi.) 

Examen des étalons. 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f d ' A r l o n , à A i l o n , le 

2 e lundi du m o i s d 'oc tobre , à 10 h e u r e s d u m a t i n . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f d e B a s t n g n e , à B a s l n -

g n e . le j ^ u d i de la m ê m e s e m a i n e , à la m ê m e h e u r e . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a ! i f de M a r c h e , à M a r c h e , 

le 3 e lundi du m o i s d ' o c t o b r e , à la m è n e h e u r e . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f de N e u f c h n t e a u , à Xcuf -

rliAteau, le j e u d i de la m ê m e s e m a i n e , à la m ê m e h e u ; o. 

6 . 
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P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f de V i r t o n , à V i l l o n , le 

4'' lundi du m o i s d 'ue tobre , à la m ô m e h e u r e . 

Examen tien jument». 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a I i f d 'Arlon , à Arlon , le 

mardi qui suit le 2 e lundi du m o i s d ' o c t o b r e , à 10 h e u r e s du 

m a t i n . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f d e R a s t o g n e , à Bas-

t n g u e , le vendred i de la m ê m e s e m a i n e , à la m ê m e h e u r e . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t j u d i c i a i r e d e Marche , à Marche , le 

m a r d i qui suit le 5 e lundi du m o i s d'octoljre à la m ê m e h e u r e . 

P o u r l ' arrond i s sement j u d i c i a i r e d e N e u f r h û t e a u , à Neuf-

c h â t e a u , le v e n d r e d i de la m ê m e s e m a i n e , à la m ê m e h e u r e . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t j u d i c i a i r e d e Vir ton , à V i r t o n , le 

mardi q u i su i t l e 4 e lundi d u m o i s d 'octobre , a la m ê m e 

h e u r e . 

Province de Namur. 
(Arrêté ministériel du 2 7 décembre 18J4.) 

Examen des étalons. 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f d e N a m u r , à iNamur, 

le dern ier l u n d i du m o i s de n o v e m b r e . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t j u d i c i a i r e d e P h i l i p p e v i l l e , à P h i l i p -

p c v i l l e , l e mardi s u i v a n t . 

P o u r les c a n t o n s de R e a u r a i n g , de G e d i n n e e t Rochcfurt , à 

Y o n ê c h e , le mercred i s u i v a n t . 

P o u r les c a n t o n s d e D î n a n t e t de C i n e y , à D î n a n t , l e jeudi 

s u i v a n t . 

Examen des juments. 

P o u r la m ê m e s e c t i o n q u e c i - d e s s u s , à N a m u r , le 3 e lundi 

du m o i s de m a i . 

P o u r la m ê m e s e c t i o n q u e c i - d e s s u s , a P h i l i p p e v i l l e , le 

mardi s u i v a n t . 

P o u r la m ê m e s e c t i o n que c i - d e s s u s , à V o n è c h c , le m e r c r e d i 

s u i v a n t . 

P o u r fa m ê m e sert ion que c i - d e ^ u s , à D î n a n t , Je j i u d i 

s u i v a n t . 
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ftlodlllrations a u x r è g l e 1 1 1 ! » 1 1 1 * * p r o v i n c i a u x s u r l ' a m é ­

l i o r a t i o n d e l a r a c e c h e v a l i n e , e n e c q u i c o n c e r n e 

l e s c o n c o u r s d e s j u m e n t s . 

L'art ic le 21 (lu r è g l e m e n t prov inc ia l d u B r a b a n t , d e la 

F landre o r i e n t a l e , du L i m b o u r g e t de la prov ince d e N a m u r 

pour l ' amél iora t ion de la race c h e v a l i n e , p o r t e q u e d e s c o n ­

cours a n n u e l s s o n t i n s t i t u é s e n t r e les p r o p r i é t a i r e s de j u m e n t s 

d e gros t r a i t . 

L e s art ic les 2 3 à 2 4 , qui r è g l e n t les c o n d i t i o n s de ces c o n ­

cours , e x i g e n t q u e l e s j u m e n t s s o i e n t s u i v i e s d'un p o u l a i n n é 

l 'année p r é c é d e n t e et issu d'un é ta lon a p p r o u v é o u d'un é ta lon 

du haras de l 'É ta t . 

Ces c o n c o u r s n e s e m b l e n t pas a v o i r exc i t é b e a u c o u p l ' in­

t érê t du c u l t i v a t e u r , car d e p u i s l ' époque de leur i n s t i t u t i o n le 

n o m b r e des j u m e n t s p r é s e n t é e s a é t é , en g é n é r a l , t r è s - p e u 

impor tant . 

Tout p o r t e à cro ire q u e c e t é l o i g n e m e n t p r o v i e n t d e s c o n ­

di t ions du c o n c o u r s et de la diff iculté d ' a m e n e r l e s p o u l a i n s s u r 

les l i eux . 

Pour o h v i e r à cet i n c o n v é n i e n t , l e s conse i l s p r o v i n c i a u x du 

Brabant , de la F landre o r i e n t a l e , du L i m b o u r g e t d e N a m u r 

ont , en 1 8 3 7 , modif ié les ar t i c l e s p r é c i t é s , eu ce s e n s q u e « l e s 

H j u m e n t s d o i v e n t ê tre â g é e s de q u a t r e a n s au m o i n s e t ê tre 

« p le ines ou a v o i r p o r t é , p e n d a n t l ' u n e d e s d e u x a n n é e s a n -

i< tér ieures à c e l l e o ù le c o n c o u r s a l i e u , un p o u l a i n d'un é l a -

« Ion a p p r o u v é ou faisaDt par t i e du haras de l 'Etat . i> 
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D E N R É E S A L I M E N T A I R E S . 

A R R Ê T É ROYAL D U & F É V R I E R 1 S 5 9 ( . } . 

L É O P O L D . e t c . 

L e s c h a m b r e s o n t a d o p t é et N o u s s a n c t i o n n o n s ce qui suit : 

Art . 1ER. La p r o h i b i t i o n de sor t i e dos d e n r é e s a l i m e n t a i r e s , 

p r o n o n c é e par l 'art . 1 " de la loi du ,"0 d é c e m b r e 18Г16, e s t 

prorogée j u s q u ' a u 3 0 j u i n 1 8 5 7 . 

A r t . 2 . A dater du 1 e r j a n v i e r 1 8 5 8 , les dro i t s d ' i m p o r t a t i o n 

sur l e s a r t i c l e s s u i v a n t s sont f h ë s , s a v o i r : 

(]) Annales parlementaires. Session de JS.jG-J8.i7. 

CHAMBRE DHS REPHÉSKNTA^TS. Prcsentalion du projet de lui. Séance 

du 26 novembre 18o6,p . 143. — Exposé des motifs el texte, p. 222-225. 

— Rapport. Séance du 9 décembre , p. 302-304. — Discussion sur 

IVnsemble du projet de loi. Séances des lfî décembre , p. 317- ! ï2 i ; 

17 décembre, p. 52a-53S ; 18 décembre, p. 559-5ut ; 19 décembre 

p. 35 i -5o8 . — Voles sur les diverses questions de principes. Séance 

du 19 décembre, p. 5 J 8 - 3 J 9 . — Suite de la discussion et vote du 

projet de loi définiLiF. Séance du 20 décembre, p- 3GJ-372 

SÉNAT. Rapport et présentation d'un amendement par la commis­

sion. Séance du 9 janvier 18J7, p. 69 - 0. — Discussion générale. 

Séance du 1 0 j a n v i e r , p . 59-f5S. — Discussion des articles. Séances 

des 12 janvier, p 71-78; 13 janvier , p, 79-tfG. — Adoplion du projet 

de loi amendé. Séance du 14 jarn ier, p 89. 

CHAMBRE DE:S REPRÉSENTANTS.— happort sur le projet de loi amende 

pur le Sénat. Séance du 17 j;i nvicr 18a7, p. 6J0. — Discussion, et vote 

du prnjri de loi amendé. Séance du 2 h-\ п е г . p. G55-G59. 
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UNITÉS •J tj 
HIRnUiniSEN. sur lesquelles 

portent 

6-
' « 

IT
 D

E
 s

on
: 

LI;S DROITS. DllC
 e: a 

Froment, épeautre monde et 
i non mondé , métc i l , seigle, 
i maïs, ijarraiiin, orge, dreelic, 
¡ avoine, pois, lentilles, fèves 
! (haricots), févcrolcs et vesecs 100 kili'g. « oO 

Gruau, orge perlé, farines et 
moulures de toute espèce, 
son, fécules et autres sub-

¡ stances amylacées , pain, bis­
cuit, macaroni, semoule, ver­
micelle et pain i lëpices . Id. \ -

Viandes de toute espèce. . . . Id. 1 « ) Libres. 

Taureaux, bœufs,vaches, bou-
vilions, tuurillons, génisses 
et veaux pesant 00 kilogr. et 

Par kilogramme 
du poids brut 
des animaux 
sur pied. . . . « Ot 

Veaux de moins de ôO kilogr. 
¡ moutons, agneaux et eue lions Par tcle. • 50 

P r o m u l g u o n s la p r é s e n t e lo i , o r d o n n o n s qu 'e l l e s o i t r e v ê t u e 

du sceau d e l 'Éta t e t p u b l i é e par la v o i e du Moniteur. 

D o n n é à L a e k e n , le 5 févr ier 1 8 ' i 7 . 

L É O P O L D . 

P a r le Roi : 

Le ministre de Vintérieur, 

P. D E D F . C R K R . 

Le ministre des finances, 

MF.Br.lEH. 
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iSiinstitiitlon du poids au lo luinc pour é t a b l i r le prix 
moyen des g r a i n s et des a u t r e s produits agricoles . 

On a s o u l e v é , à d i f férentes r e p r i s e s , Je po int d e s a v o i r : 

I o s'il s era i t u t i l e de s u b s t i t u e r le p o i d s au v o l u m e , d a n s la 

v e n t e d e s g r a i n s ; 2° s'il c o n v i e n d r a i t q u e d e s prescr ip t ions 

u n i f o r m e s fussent é t a b l i e s , à cet é g a r d , pour tous les m a r c h é s , 

5° s i , en tout c a s , il n e s era i t p a s n é c e s s a i r e de modif ier le 

s y s t è m e d'après l eque l se dres sent aujourd'hui l e s mercu­

r i a l e s . 

Ces q u e s t i o n s ont é t é s o u m i s e s à l 'avis des d é p u l a t i o n s per­

m a n e n t e s , des c o m m i s s i o n s p r o v i n c i a l e s d ' a g r i c u l t u r e et des 

ad m i n i s t r a l ions c o m m u n a l e s des v i l l e s i n t é r e s s é e s . A la sui te de 

c e t t e e n q u ê t e est i n t e r v e n u l 'arrêté royal c i -après , qui décrè te , 

à part ir du 1 e r j a n v i e r 1 8 5 8 , la s u b s t i t u t i o n du p o i d s au vo­

l u m e pour é tabl ir le prix m o y e n des g r a i n s et dos a u t r e s pro­

d u i t s a g r i c o l e s . 

L É O P O L D , e t c . 

C o n s i d é r a n t qu'il i m p o r t e de prescr ire des m e s u r e s pour 

c o n s t a t e r d'une m a n i è r e u n i f o r m e , sur les p r i n c i p a u x marchés 

du p a y s , le prix des gra ins e t d e s a u t r e s d e n r é e s a g r i c o l e s qui 

y sont v e n d u s ; 

Cons idérant qu' i l y a l ieu à ce t efVel d e f o r m e r d é s o r m a i s 

les m e r c u r i a l e s d 'après le p o i d s des d e n r é e s v e n d u e s , tout en 

c o n s t a t a n t n é a n m o i n s le rapport du p o i d s au v o l u m e ; 

Vu la d i s p o s i t i o n du § e ' d e l 'art. 4- de la loi du 31 ju i l ­

l e t 1 8 3 4 ; 

Vu l 'arrêté royal du 7 août 1 8 5 4 ; 

Vu les av is des c o m m i s s i o n s prov inc ia l e s d 'agr i cu l ture et 

des g o u v e r n e u r s des p r o v i n c e s , 

Sur le rapport de N o i r e Ministre de l ' in tér ieur ; 
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N o u s a v o n s a r r ê t é et a r r ê t o n s : 

Art. l t r . La m e r c u r i a l e , p o u r tout le r o y a u m e , sera f o r m é e 

d'après les prix m o y e n s des g r a i n s et des a u t r e s produi t s a g r i ­

c o l e s , i n d i q u é s par n o t r e Minis tre de l ' in tér ieur , qui s eront 

v e n d u s sur les m a r c h é s r é g u l a t e u r s . 

Art . 2 . Les m a r c h é s r é g u l a t e u r s s o n t : 

DAMS LA. rn.ovi.icB D ' A K V I ' B S . — A n v e r s , L i e r r e , T u r n h o u t , 

Malines . 

Pnuv iacc DK B U A B A S T . — B r u x e l l e s , B i e s t , L o u v a i n , T i r -

l e m o n t . 

Pnnvifice DF. LA K U N D H B OCCIDENTALE. — B r u g e s , Courlra i , 

F u r n e s , U o u l e r s , Y p r e s . 

P o v i x f E DE n FLANDRE OIVIEXTALE . — G a n d , A l o s t , A u d e -

nnrrde , E e c l o o , S l - N i c o l a s , T e r m o n d e . 

Puovixr.E D t I h i i A B T . - M o n s , A l h , E n g h i e n , T o u r n a i . 

P H O U X C E DE LIÈGE. — L i è g e , I l u y , W a r c m m c . 

PROVINCE DE Lmiioiinr;. — ï ï a s s p l l , T o n g r e s . 

PHOVIXCE DE L i x E M E O C E G . — Ar lon , B a s t o g n e . 

PROVINCE DE N A M U H . — N a m u r . 

Art. 3 . Un t a b l e a u fait d 'après un m o d è l e u n i f o r m e e t i n d i ­

quant le prix des d e n r é e s v e n d u e s d a n s le c o u r a n t do c h a q u e 

s e m a i n e , sera a d r e s s é au d é p a r t e m e n t d e l ' in tér ieur , le dern ier 

jour de la s e m a i n e , par l ' a d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e d e cha­

cune des v i l l e s i n d i q u é e s c i - d e s s u s . 

Le tableau m e n t i o n n e r a : 

1° La na ture des d e n r é e s . 

2° Les q u a n t i t é s v e n d u e s par k i l o g . 

3° Le prix m o y e n de c h a q u e d e n r é e , par cent k i l o g . 

i° L e po ids m o y e n de l 'hec to l i t re des grail la et g r a i n e s , c o n ­

f o r m é m e n t à l 'art , i c i -après . 

Art . i. Des p e r s o n n e s , s p é c i a l e m e n t c h a r g é e s de ce so in p a r 

les a d m i n i s t r a t i o n s c o m m u n a l e s , r e c u e i l l e r o n t , dans le cours 

du m a r c h é , tous les é l é m e n t s propres à d é t e r m i n e r l e s pr ix 

m o y e n s des d e n r é e s v e n d u e s . 
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7G ANNUAIRE AGRICOLE. 

A r t . 5 . P o u r c o n s t a t e r 1« p o i d s m o y e n de l ' I iec lo l i l re de 

g r a i n s et g r a i n e s , l e s a d m i n i s t r a t i o n s c o m m u n a l e s feront une 

fo i s , au m o i n s tous l e s deux m o i s , m e s u r e r e t p e s e r , sur le 

m a r c h é , u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e s d e n r é e s d e c e l t e espèce 

qui y sont e x p o s é e s en v e n t e . 

Ce m e s u r a g e e t c e l t e p e s é e d e v r o n t ê t r e f a i t s , a u t a n t que 

pos s ib l e , par des p e r s o n n e s h a b i t u é e s à ce g e n r e d 'opérat ions , 

et en su ivant l e s m o d e s us i t é s dans le c o m m e r c e . L e s ré su l ta t s 

s eront c o n s i g n é s sur l e s r e l e v é s h e b d o m a d a i r e s p o u r chaque 

m a r c h é . 

A r t . 6 . D a n s les p r e m i e r s jours d e c h a q u e s e m a i n e , Notre 

Minis tre de l ' in tér ieur fera pub l i er a u Moniteur officiel la 

m e r c u r i a l e du f r o m e n t e t d u s e i g l e pour la s e m a i n e p r é c é ­

d e n t e . 

C e t t e m e r c u r i a l e i n d i q u e r a les pr ix m o y e n s , par 1 0 0 ki log . 

et l e po ids d e l 'hec to l i t re pour c h a q u e m a r c h é , a ins i que le 

prix m o y e n généra l par 1 0 0 k i l o g . , e t par h e c t o l i t r e , pour le 

r o y a u m e . 

A u c o m m e n c e m e n t de c h a q u e m o i s , il sera p u b l i é de la 

m ê m e m a n i è r e un re levé g é n é r a l d e s pr ix m o y e n s d e s autres 

c é r é a l e s e t d e n r é e s a g r i c o l e s v e n d u e s p e n d a n t le m o i s p r é ­

c é d e n t . 

A r t . 7. Le p r é s e n t arrê té sera m i s à e x é c u t i o n à dater du 

1 " j a n v i e r 1 8 3 8 . 

A r t . 8. N o t r e M i n i s t r e d e l ' in t é r i e ur e s t c h a r g é d e l ' e x é c u ­

t ion du présent arrê té . 

D o n n é à A r d e n i i e , le 2 8 o c t o b r e 1 8 5 7 . 

L É O P O L B . 

Par le R.ji : 

Le Ministre de l'intérieur, 

P. DEDFXKFH. 
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T Y P H U S D E S U È T E S A CORiNES. 

Mesures préventives. 

L I Î O P O L D , R o i des B e l g e s , 

A tous p r é s e n t s e t à venir , S I T Ô T . 

Cons idérant q u e le t y p h u s c o n t a g i e u x s é v i t a v e c i n t e n s i t é 

parmi le gros béta i l d e c e r t a i n e s c o n t r é e s du nord de l ' E u i o p e 

et qu'en r a i s o n des m e s u r e s p r o h i b i t i v e s p r i s e s par p l u s i e u r s 

g o u v e r n e m e n t s , i l y a l i eu d e cra indre qu 'on ne c h e r c h e à i m ­

porter en B e l g i q u e , par la v o i e m a r i t i m e , d e s p e a u x f ra îches 

et d'autres d é b r i s d e b e s t i a u x qui p o u r r a i e n t y propager la 

malad ie ; 

Cons idérant q u e d e s r é c l a m a t i o n s f o n d é e s o n t été a d r e s s é e s 

à ce sujet au g o u v e r n e m e n t e t qu'i l y a l i e u d'y faire dro i t 

sans re lard pour e m p ê c h e r les r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s d u p a y s 

d'être p a r t i e l l e m e n t t r o u b l é e s ou c o m p r o m i s e s ; 

Vu la loi du 6 m a r s 1 8 4 8 ; 

Sur la propos i t ion de N o s M i n i s t r e s de l ' in tér ieur e t des 

f inances , 

N o u s a v o n s arrê té e t a r r ê t o n s : 

Art . I e r . L e s n a v i r e s , b a r q u e s e t b a t e a u x b e l g e s ou é t r a n ­

gers, arr ivant en B e l g i q u e d'un port s i tué au delà du S u n d , et 

avant à bord des b ê t e s b o v i n e s , d e s peaux f ra îches e t v e r t e s , 

sa lées o u n o n s a l é e s , ou d ' a n t r e s débr i s de bes t iaux à l ' é ta t 

brut , d e v r o n t ê tre m u n i s d'un h u l l e t i n d e s a n t é , c o n s t a t a n t 

que le typhus contagieux du gros bêlait ne régna i t p a s , au 

m o m e n t de leur c h a r g e m e n t ou de l eur d é p a r i , aux l ieux de 

provenance de ces obje t s . 

Il devra r é s u l t e r en outre des papiers de bord q u e le b â l i -
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AJiSL'AIRE AGRICOLE. 

n ient , p e n d a n t le v o y a g e , n'a p a s c o m m u n i q u é a v e c des lieux 

ou des c h o s e s qui aura ient pu y in trodu ire la c o n t a g i o n . 

Art . 2 . L e s b u l l e t i n s de s a u t é s e r o n t d é l i v r é s p a r l e s agents 

c o n s u l a i r e s de B e l g i q u e à l ' é t ranger , e t , à l eur dé faut , par le 

consul d 'une p u i s s a n c e a m i e ou par les a u t o r i t é s du p a y s . 

Ces b u l l e t i n s d o i v e n t ê tre cer t i f i é s par les m ê m e s a g o n i s 

d a n s les ports ou l i eux o ù c e s b â t i m e n t s o n t r e l â c h é . 

Art . 3 . 11 e s t d é f e n d u à tout c a p i t a i n e , patron ou conduc­

teur d e b â t i m e n t : 

1° De se des sa i s i r du b u l l e t i n d e s a n t é pris au p o i n t d e d é ­

part avant d'être arr ivé à ce lu i d e d e s t i n a t i o n ; 

2" De p r e n d r e et d'avoir à s o n bord d 'autre bu l l e t in que 

ce lu i qui lui a é t é d é l i v r e à son d é p a r t . 

A r t . 4 . Ne s eront p o i n t a d m i s les b â t i m e n t s q u i , arr ivant de 

p a y s o u de l i eux où r è g n e le t y p h u s c o n t a g i e u x , a u r o n t un 

c h a r g e m e n t c o m p o s é e n tout ou en part i e des obje t s men­

t i o n n é s à l 'art ic le p r e m i e r ci d e s s u s . 

Les p r o v e n a n c e s de ce t t e e s p è c e qui a u r a i e n t é l é in t rodu i t e s 

en c o n t r a v e n t i o n à la p r é s e n t e d i s p o s i t i o n , s eront s a i s i e s e t , 

s'il y a l i eu , d é t r u i t e s . 

A r t . Ti. T o u t e in frac t ion a u x d i s p o s i t i o n s du présent arrêté 

sera p u n i e des p e i n e s c o m i u i n é e s par l 'art . 1 e r d e la loi du 

6 m a r s 1 8 1 8 . 

Art . 6 . N o s M i n i s t r e s d e l ' in tér ieur e t d e s f inances prescr i ­

ront toutes les m e s u r e s n é c e s s a i r e s p o u r as surer l ' exécut ion 

d u présent arrê té . 

D o n n é à L a e k e n , le 1") j u i n 18Ô7. 

L É O P O L D . 

P a r le l i o i : 

Le. Ministre de l'intérieur, 

P . DE D E C K K H . 

Le Ministre des finances, 

MERCI i-:n. 
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poids e t mesi iu:s. 

l.ol fin l i r octobre lH&fi sur les poids i*t iiirsurc». 

L'uni formi té d e s p o i d s e t m e s u r e s e s t l 'un des p r e m i o i s 

besoins du c o m m e r c e , aus s i la loi du i L r o c t o b r e 1 8 J O peut 

être c o n s i d é r é e à j u s t e t i t re c o m m e un b i e n f a i t p o u r les 

t ransac t ions c o m m e r c i a l e s . 

Cette loi a u n e i m p o r t a n c e qui ne p e u t é c h a p p e r à p e r s o n n e ; 

c'est pour ce mot i f que n o u s c r o y o n s d e v o i r la p u b l i e r c i -a p r è s , 

ainsi que l 'arrêté royal qui a é t é p r i s pour en assurer l ' e x é -

cut ion. 

L É O P O L D , Roi d e s B e l g e s , 

A tous p r é s e n t s e t à v e n i r , S A L U T . 

Les C h a m b r e s o n t a d o p t é et N o u s s a n c t i o n n o n s ce q u i s u i t . 

Dispositions générales. 
Art. I e ' . Le s y s t è m e m é t r i q u e d é c i m a l des p o i d s et m e s u r e s , 

établi par la lo i d u 2 1 a o û t 1 8 1 6 , c o n t i n u e d 'ê tre a p p l i q u é 

dans tou te la B e l g i q u e . 

L e s valeurs e t l e s d é n o m i n a t i o n s des m e s u r e s c o m p r i s e s 

dans c e s y s t è m e sont d é t e r m i n é e s d a n s le t a b l e a u c i - a n n e x é . 

Art. 2 . Le m è t r e e t le k i l o g r a m m e d é p o s é s à la C h a m b r e 

des r e p r é s e n t a n t s , en e x é c u t i o n de la loi du \ m a r s 1 8 4 8 , s o n t 

les ê l a l o n s p r o t o t y p e s des p o i d s et m e s u r e s . 

Ces é t a l o n s s o n t c o n s e r v é s d a n s u n e a r m o i r e fermant à t ro i s 

clcTs, d o n t l 'une e s t conf iée a u p r é s i d e n t du S é n a t , u n e a u t r e 

au p r é s i d e n t d e la Chambre, d e s r e p r é s e n t a n t s , et la t r o i s i è m e 

au M i n i s t i e de l ' i n t é r i e u r . 
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A r t . 3 . Les d é n o m i n a t i o n s i n d i q u é e s d a n s le t a b l e a u dont 

il est fait m e n t i o n à l 'ar t . Ie', sont e x c l u s i v e m e n t e m p l o i e s 

d a n s l e s a c t e s p u b l i c s , a ins i q u e d a n s l e s affiches o u an­

n o n c e s . 

A part ir du 1 e r j a n v i e r ) 8 o 6 , l ' emplo i e x c l u s i f en sera é g a ­

l e m e n t o b l i g a t o i r e d a n s les a c t e s s o u s s e i n g p r i v é , r e g i s l r e s 

d e c o m m e r c e e t a u t r e s écr i tures p r i v é e s , p r o d u i t s en j u s t i c e . 

S o n t e x c e p t é s d e c e l t e m e s u r e : 

1™ L e s a c t e s d e c o m m e r c e re la t i f s aux a f f r è t e m e n t s et e x p é ­

d i t i o n s p o u r l ' é t r a n g e r , e t en g é n é r a l ceux dans l e s q u e l s on 

d o i t fa ire m e n t i o n de n é g o c i a t i o n s é t r a n g è r e s o u de b i e n s i m ­

m e u b l e s s i t u é s en pays é t r a n g e r , ou qui p o r t e n t c o n s e n t e m e n t 

à r a d i a t i o n . 

2 ° La d é s i g n a t i o n d e r e n t e s ou c r é a n c e s r é s u l t a n t d 'actes 

a n t é r i e u r s à. la loi qui a i n t r o d u i t le s y s t è m e d é c i m a l en Bel­

g i q u e . 

Art . -t. Il e s t d é f e n d u d e p o s s é d e r ou d 'empluyer d e s po ids 

et m e s u r e s a u t r e s q u e c e u x é t a b l i s par la lo i . 

Cette d é f e n s e s ' a p p l i q u e partout où les po ids e t m e s u r e s 

s o n t e m p l o y é s a u x t r a n s a c t i o n s ou s e r v e n t d e base à des per­

c e p t i o n s à c h a r g e d e s p a r t i c u l i e r s . 

De la vérification fie» poids et mesure»*. 

Art. 5 . Les p o i d s , m e s u r e s et i n s t r u m e n t s de pesage sont 

vér i f iés e t p o i n ç o n n é s a v a n t d 'ê tre e x p o s é s en v e n t e ou l ivrés 

au c o m m e r c e . 

N e sont p a s c o n s i d é r é s c o m m e m e s u r e s , l e s vases à l 'usage 

des c o n s o m m a t e u r s d a n s les l i eux où l'on vend à b o i r e . 

A r t . 6. L e s p o i d s e t m e s u r e s p r é s e n t é s à la v é r i f i c a t i o n , 

m i s en v e n t e o u e m p l o y é s d a n s le c o m m e r c e , p o r t e n t d 'une 

m a n i è r e d i s t i n c t e et l i s ib l e le n o m q u i leur e s t affecté dans la 

n o m e n c l a t u r e s y s t é m a t i q u e , a ins i q u e le n o m ou la m a r q u e du 

fabr icant ou d u v e n d e u r . 

Un a r r ê t é roya l pourra e x c e p t e r de l ' e x é c u t i o n d e ces p r e s ­

cr ip t ions l e s p o i d s e t m e s u r e s d o n t l e s d i m e n s i o n s ou la m a t i è r e 

ne s'y p r ê t e r a i e n t p a s . 
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Art. 7. L e s i n s l r u i n e n t s de p e s a g e d o n t il aura é té fait e m ­

ploi avant la p u b l i c a t i o n de la p r é s e n t e loi s eront vér i f iés e t 

po inçonnés d a n s u n dé la i à fixer par arrê té roya l . 

Ils pourront n e p o r t e r ni le n o m ni la m a r q u e du fabricant 

ou du v e n d e u r . 

Art . 8 . L e s p o i d s e t m e s u r e s s o n t s o u m i s à u n e vér i f icat ion 

pér iod ique . Ceux qui en sont s u s c e p t i b l e s sont c h a q u e fois 

marqués d'un p o i n ç o n qui en g a r a n t i t l ' e x a c t i t u d e . 

Sont e x e m p t s de la vér i f icat ion p é r i o d i q u e l e s p o i d s et m e ­

sures non e n c o r e en u s a g e , a i n s i q u e les m e s u r e s en verre o u 

en poter ie . 

Art . 9 . A part ir du 1 " ju i l l e t 1 8 5 9 , les futa i l l es e m p l o y é e s 

à la v e n t e des b o i s s o n s , l i q u i d e s ou a u t r e s m a t i è r e s , porteront 

la marque du v e n d e u r et l ' ind ica t ion d e la c o n t e n a n c e e n m e ­

sures d é c i m a l e s . 

S o n t e x c e p t é e s de c e t t e d i s p o s i t i o n les fu ta i l l e s provenant 

d i r e c t e m e n t de l 'é tranger . 

Les m a r q u e s p r e s c r i t e s c i - d e s s u s sont a p p o s é e s par l e s s o i n s 

du v e n d e u r , et s o u s sa r e s p o n s a b i l i t é . 

I l i i p e r s o u u e l i l u s e r v i c e d e s p o i d s e t m e s u r e s . 

Art. 10 . II y a, d a n s les p r o v i n c e s , d e s f o n c t i o n n a i r e s 

chargés de vér i f ier et de p o i n ç o n n e r l e s p o i d s , m e s u r e s et i n ­

s t r u m e n t s d e p e s a g e . I ls p o r t e n t le t i t re de v é r i f i c a t e u r s -

adjoints des po ids et m e s u r e s . 

Ces a g e n t s s o n t n o m m é s par le R o i . 

I l e l a v é r i Q c a t i o n d e s é t a l o u s d e s p o i d s e t d e s 
m e s u r e s . 

Art. 1 1 . La vér i f i ca t ion des é t a l o n s de t r o i s i è m e rang , dont 

se s e r v e n t l e s v é r i f i c a t e u r s des p o i d s e t m e s u r e s , a l i e u , tous 

les d e u x a n s , à B r u x e l l e s , en p r é s e n c e d'une c o m m i s s i o n 

n o m m é e par le Minis tre de l ' in t ér i eur . 

Des m e s u r e s d'un m è t r e et d'un k i l o g r a m m e , c o n f o r m e s à 

ceux m e n t i o n n é s à l'art 2 ci d e s s u s , sont c o n s e r v é e s à ce t 

effet, c o m m e é t a l o n s de d e u x i è m e r a n g , au d é p a r t e m e n t de 

l ' in t ér i eur 
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m ANNUAIRE ACHICÓLE. 

A i t . 12. T o u s les dix ans , au m o i n s , ces é t a l o n s de d e u x i è m e 

ordre sont v é r i l i é s et confrontés a v e c les é t a l o n s p r o t o t y p e s . 

C e l l e o p é r a t i o n se fait par u n e c o m m i s s i o n n o m m é e par le 

Roi , e t en p r é s e n c e du p r é s i d e n t du S é n a t , du p r é s i d e n t de la 

C h a m b r e des r e p r é s e n t a n t s e t du M i n i s t r e de l ' i n t é r i e u r . 

De la surveillance eu îmttlcre de poids et mesures-

A r t . 13 . L e s c o m m i s d e s a c c i s e s s p é c i a l e m e n t c o m n i i s -

s i o n n é s à ce t e f f e t , c o n s t a t e n t , c o n c u r r e m m e n t avec l e s em­

p loyés d e l ' e n r e g i s t r e m e n t et les officiers d e p o l i c e j u d i c i a i r e , 

les in frac t ions à la loi e t a u x r è g l e m e n t s sur l e s poids et 

m e s u r e s . 

L e s v é r i f i c a t e u r s e t vér i f i ca teurs a d j o i n t s ont q u a l i t é pour 

c o n s t a t e r l e s m ê m e s i n f r a c t i o n s ; i l s p r ê t e n t s er inent d e v a n t 

le prés ident d u t r i b u n a l d e p r e m i è r e i n s t a n c e de leur ressort . 

L e s p r o c è s - v e r b a u x des f o n c t i o n n a i r e s , a g e n t s o u e m p l o v e s 

d é n o m m é s c i - d e s s u s font foi en j u s t i c e j u s q u ' à p r e u v e du 

c o n t r a i r e . 

Art . 1 4 . L e s l i eux où se font h a b i t u e l l e m e n t , so i t d e s per­

c e p t i o n s à charge d e s p a r t i c u l i e r s , s o i t d e s t r a n s a c t i o n s pour 

l e s q u e l l e s o n e m p l o i e d e s po ids e l m e s u r e s , s o n t s o u m i s à la 

v i s i t e des f o n c t i o n n a i r e s , a g e n t s o u e m p l o y é s d é n o m m é s à 

l 'art ic le qui p r é c è d e , p e n d a n t tout le t e m p s qu' i l s s o n t ouver t s 

au p u b l i c . 

S o n t é g a l e m e n t s o u m i s à c e t t e v i s i t e , a p r è s le l ever e l avant 

le c o u c h e r du s o l e i l , l es l i eux af fectés à la m ê m e d e s t i n a t i o n 

d o n t l 'accès n'est pas o u v e r t au p u b l i c ; t o u t e f o i s , les c o m m i s 

des a c c i s e s e t les vér i f i cateurs ne p e u v e n t y p é n é t r e r , si ce 

n 'es t en p r é s e n c e s o i t du c o m m i s s a i r e d e p o l i c e , s o i t d'un 

m e m b r e de l ' a d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e , et le procès -verba l 

sera , le cas é c h é a n t , s i g n é par ce lu i en p r é s e n c e d e qui il aura 

é té f a i t . 

Art . l a . Le p r o d u i t d e s a m e n d e s p r o n o n c é e s en m a t i è r e de 

p o i d s e l m e s u r e s sera p a r t a g é , par m o i t i é , e n t r e les e m p l o y é s 

v e r b a l i s a n t s e t l 'Éta t . T o u t e f o i s , lorsqu' i l s 'agira d e contra ­

v e n t i o n s c o n s t a t é e s p a r l e s e m p l o y é s d e l ' e n r e g i s t r e m e n t , les 
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i c r i l k a l e u r s i l vér i f i cateurs a d j o i n t s , le p r o d u i t d e s a m e n d e s 

sera en to ta l i t é v e r s é dans les c a i s s e s du t r é s o i . 

Uea péiiuluéu. 
Arl. 10 . S e r o n t p u n i s : 

A. D'une a m e n d e de 20 à 9 j francs : 

1° C e u i qui p o s s é d e r o n t de faux p o i d s , de fausses m e s u r e s 

ou de faux i n s t r u m e n t s d e p e s a g e , e t c e , s a n s pré jud ice des 

peines c o r r e c t i o n n e l l e s é t a b l i e s par le Code péna l c o n l r c ceux 

qui aura ient fa i t e m p l o i d e ces faux i n s t r u m e n t s de p e s a g e o u 

de mesuragc_: 

2° Ceux qui se s eront re fusé s ou o p p o s é s à la v i s i t e des 

agents i n v e s l i s du dro i t d e r e c h e r c h e r l e s i n f r a c t i o n s en m a ­

tière de po ids et m e s u r e s . -

B. D'une a m e n d e de 10a 2 0 francs : 

Ceux qui p o s s é d e r o n t o u qui e m p l o i e r o n t d e s p o i d s e t m e ­

sures p r o h i b é s par l'art. 3 d e la p r é s e n t e lo i . 

C. D'une a m e n d e de S à 15 francs : 

1° Ceux qui p o s s é d e r o n t ou qui e m p l o i e r o n t d e s p o i d s , 

m e s u r e s , f u t a i l l e s , i n s t i u m e n l s de p e s a g e n o n r e v ê t u s des 

marques p r e s c r i l c s ; 

2° L e s c o n t r e v e n a n t s à l 'art . 3 de la p r é s e n t e loi . 

L ' a m e n d e sera perçue p o u r c h a q u e a c t e o u écr i ture s o u s 

s ignature p r i v é e ; q u a n t a u x r e g i s t r e s de c o m m e r c e , i ls ne 

donneront l ieu qu'à u n e s c u l e a m e n d e pour c h a q u e c o n t e s t a t i o n 

dans laque l l e i l s s e r o n t p r o d u i t s . 

Arl . 1 7 . La pe ine d ' e m p r i s o n n e m e n t d e 1 à 7 j o u r s p o u r r a , 

selon les c i r c o n s t a n c e s , ê t r e p r o n o n c é e c o n t r e les c o n t r e v e ­

nant s d a n s l e s c a s p r é v u s par le l i t t . .4 de l 'art ic le p r é c é d e n t . 

Art . 1 8 . E n c o n d a m n a n t à l ' amende , le j u g e o r d o n n e r a 

qu'à défaut de p a y e m e n t , e l l e s o i t r e m p l a c é e par un e m p r i ­

s o n n e m e n t qui n e pourra e x c é d e r l e t e r m e d e s e p t j o u r s et 

q u e , dans tous les c a s , le c o n d a m n é peut faire cesser en p a y a n t 

l ' a m e n d e . 

A r l . 1 9 . Kn ce qui c o n c e r n e la c o n d a m n a t i o n a u x frais p r o ­

n o n c é e au prolit de l 'É ta t , la d u r é e de la c o n t r a i n t e par c o r p s 

sera d é t e r m i n é e par le j u g e m e n t ou l'arrêt, s a n s q u ' e l l e p u i s s e 
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é l i e a u - d e s s o u s d e h u i l j o u r s ni e x c é d e r un m o i s . N é a n m o i n s 

les c o n d a m n é s q u i ju s t i f i e r ont d e l eur i n s o l v a b i l i t é , s u i v a n t 

le m o d e prescr i t par les lo i s o r d i n a i r e s de la p r o c é d u r e c r i m i ­

n e l l e , s e r o n t m i s en l i b e r t é , a p r è s a v o i r subi s e p t jours de 

c o n t r a i n t e , q u a n d l e s frais n ' e x c é d e r o n t p a s 2 3 francs . 

La c o n t r a i n t e par corps n 'es t e x e r c é e ni m a i n t e n u e contre 

l e s c o n d a m n é s qui ont a t t e i n t l eur s o i x a n t i è m e a n n é e . 

A r t . 2 0 . S e r o n t , d e p l u s , s a i s i s , c o n f i s q u é s e t b r i s é s , les 

i n s t r u m e n t s m e n t i o n n é s d a n s le l i t t . A, n° 1" de l 'art ic le 16 , 

a i n s i q u e l e s p o i d s et m e s u r e s t o m b a n t s o u s l ' a p p l i c a t i o n de 

l 'art ic le 4 . 

S e r o n t s i m p l e m e n t sa i s i s et r e s t i t u é s a p r è s j u g e m e n t , les 

i n s t r u m e n t s q u i ne p r é s e n t e r a i e n t d ' a u t r e i r r é g u l a r i t é q u e 

d ' ê t re d é p o u r v u s d e s e m p r e i n t e s de la vér i f icat ion ; il en sera 

d e m ê m e des fu ta i l l e s qui ne p o r t e r a i e n t p a s l e s i n d i c a t i o n s 

p r e s c r i t e s . 

A r t . 2 1 . L e s f u t a i l l e s p o r t a n t d e s i n d i c a t i o n s fausses , q u a n t 

à l eur c o n t e n a n c e , s e r o n t a s s i m i l é e s a u x f a u s s e s m e s u r e s . 

Art . 2 3 . Des a r r ê t é s royaux d é c r é t e r o n t t o u t e s les d i s p o s i ­

t i o n s n é c e s s a i r e s p o u r a s s u r e r l ' a p p l i c a t i o n r é g u l i è r e et c o m ­

p l è t e de la l o i ; i l s r é g l e r o n t la f o r m e e t la c o m p o s i l i o n des 

p o i d s et d e s m e s u r e s , et d é t e r m i n e r o n t les c o n d i t i o n s q u e 

d o i v e n t r e m p l i r ces i n s t r u m e n t s , de m ê m e q u e les i n s t r u m e n t s 

d e p e s a g e . 

L e s e r v i c e de la vér i f i ca t ion e t ce lu i d e la s u r v e i l l a n c e en 

m a t i è r e de p o i d s e t m e s u r e s , le m o d e d e c o n s t a t e r les c o n t r a ­

v e n t i o n s , f eront auss i l 'objet d ' a r r ê t é s r o y a u x . 

Art . 2 3 . L e s c o n t r a v e n t i o n s a u x a r r ê t é s pr i s en v e r t u du 

5 1 e r de l 'ar t ic le qui p r é c è d e s e r o n t p u n i e s d 'après le l i t t . C de 

l 'art . 1 6 . 

Art 2 4 . L e s t r i b u n a u x d e s i m p l e po l ice c o n n a î t r o n t de 

t o u t e s les c o n t r a v e n t i o n s à la p r é s e n t e loi et aux a r r ê t é s pris 

pour son e x é c u t i o n . 

T o u t e f o i s , la d i s p o s i t i o n du 5 2 de l 'art ic le 2 d e la loi du 

1 e r m a i 1 8 4 9 , relative, aux c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s , n'est 

p a s a p p l i c a b l e aux c o n t r a v e n t i o n s p r é v u e s par la p r é s e n t e loi 
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P O I D S L I ' A I E S L ' I U X 

T A B L E A U I I C N M F - N t i r c a ( I ) 

N O M S 

V A L E U R S -

S M I I L I J L A T I Q L T S . 

U f i u r r s d e l o n g u e u r . 

D I X M I L L E M È T R E * . 

. . MILLE M È T R E S . 

. . C E N T M È T R E S . 

D I X M È T R E S . 

. . U N I T É F O N D A M R N L A L E D U S Y S T È M E ( D I X -

M I L L I O N I È M E P A R T I E D U QUART D U M É R I ­

D I E N TERRESTRE. 

. . D I X I È M E | 

C E N T I È M E ( D U M È T R E . 

M I L L I È M E J 

M r s u r r N a g r a i r e s . 

. . C E N T I A R E S O N D I X M I L L E M È L R C S C A R R E S . 

CENT M È T R E S C A R R É S , CARRE D E D IX M È T R E S 

D E CÔTE. 

. . C E N T I È M E D E L ' A R E , D U M È L R E C A R R É . 

M e s u r e s d e c a p a c i t é . 

• . MILLE LITRES. 

C E N T LITRES. 

D I X LITRES. 

D É C I M È T R E C U B E 

. . D I X I È M E D U LITRE. 

CENTILITRE C E N T I È M E D U LITRE. 

M C S U R I ' K « J « S O L I D I T É . 

. . D I X S T È R E S . 

M È T R E C U B E 

D I X I È M E D U S T È R E . 

F o l d » . 

. . MILLE K I L O G R A M M E S , P O I D S D U M È T R E 

C U B E D ' E A U ET D U T O N N E A U D O M E R . 

C E N T K I L O G R A M M E S , QUINTAL M É T R I Q U E . 

L ) I \ K I L O G R A M M E S . 

K I L O G R A M M E MILLE G R A M M E S ( P O I D S , D A N S LE V I D E , 

D ' U N D É C I M È T R E C U B E D ' E A U DISTILLÉE À 

LA T E M P É R A T U R E D E QUATRE, D E G R É S C E N ­

T I G R A D E S . 

. . C E N T G R A M M E S . 

. . D I X G R A M M E S . 

. . P O I D S D ' U N C E N T I M È T R E C U B E D ' E A U À 

Q U A T R E D E G R É S C E N T I G R A D E S , 

. . D I X I È M E , 

. . C E N T I È M E ' D U G R A M M E . 

. M I L L I G R A M M E M I L L I È M E J 

( L ) 11 NE POURRA ÊTRE CONSTRUIT q u e DE MULTIPLES n u DES s o u s - u u i U i p l L ' S 

DIICLNIUUX àa c h a q u e UNITÉ DE M E S U R U . 

M Y R I A M È L R E 

K I L O M È T R E . 

LLCIMOINÈLRE. 

D É C A M È T R E . 

M È T R E . . . 

D É C I M È T R E 

C E N T I M È T R E 

MILLIMÈTRE. 

H E C T A R E . . 

A R E . . . . 

Centiare . 

KILULITRE . 

HECTOLITRE 

D É C A L I T R E . 

LITRE . . . 

D É C I L I T R E . 

D É C A ITÈRE 

STÈRE . . 

D É R U T È R E . 

M V R I A G R A M M C 

H E C T O G R A M M E 

D É C A G R U M M C . 

G R A M M E . . . 

D É C I G R A M M E . 

C E N T I G R A M M E . 
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P r o m u l g u o n s la p r é s e n t e lo i , o r d o n n o n s qu 'e l l e so i t revêtue 

du s c e a u de l 'État , et p u b l i é e par la v o i e du moniteur. 

Donné à L a e k c n , le \ " o c t o b r e 1 8 3 3 

L É O P O L D . 

Par le Rui : 

Le Ministre de l'intérieur, 

P DE DtCKER. 

Vu et s c e l l é du s ceau de l 'Étal : 

Le Ministre de la justice, 

A L F . NUTIIOKB. 

* i i é t i - r o y a l p o u r l ' c x t - c u t l o n s c i i c r u l e d e l a l o i s u r 

l e s p o i d s e t m e s u r e s . 

L É O P O L 1 ) , R o i d e s l i e l g e s , 

A t o u s p r é s e n t s e t à v e n i r , S A L U T . 

V u le 1 " S d e l 'art . 2 2 de la loi d u 1 " o c t o b r e 1 8 3 3 , sur les 

p o i d s e t m e s u r e s , p o r t a n t : 

u Des a r r ê t é s royaux d é c r é t e r o n t t o u t e s l e s d i s p o s i t i o n s 

n é c e s s a i r e s p o u r assurer l ' a p p l i c a t i o n r é g u l i è r e e t c o m p l è t e 

d e la lo i ; i l s r é g l e r o n t la forme et la c o m p o s i t i o n des p o i d s et 

d e s m e s u r e s , et d é t e r m i n e r o n t l e s c o n d i t i o n s q u e d o i v e n t 

r e m p l i r c e s i n s t r u m e n t s , d e m ê m e q u e les i n s t r u m e n t s de 

p e s a g e . « 

Vu auss i l 'art. 2 3 d e l a d i t e l o i , a i n s i conçu : 

u L e s c o n l r a v e n l i o n s aux a r r ê t é s pr is en vertu d u § 1 e r de 

l 'ar t ic le qui p r é c è d e s e r o n t p u n i e s d 'après le l i t t . C d e l'arti 

1 6 . » 

V o u l a n t pourvo i r à l ' exécut ion de la d i s p o s i t i o n r a p p o r t é e 

c i - d e s s u s , en ce qui c o n c e r n e l e s m e s u r e s à prendre pour 

assurer l'application régulière cl complète de la loi ; 

Sur le rapport de N o t r e M i n i s t r e d e l ' in t ér i eur , et No ire 

Min i s t re d e la j u s t i c e e n t e n d u , 

N o u s a v o n s arrê té et a r r ê t o n s : 
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1° De l'obligation de soumettre les poids, mesures et 

instruments de pesage à l'exercice des vérificateurs. 

(Art i c l e s o et 8 d e la lo i . ) 

Art. 1 e r . La vér i f i ca t ion des p o i d s et m e s u r e s c o m p r e n d une-

vérification p r e m i è r e , et des vér i f i ca t ions p é r i o d i q u e s s u c c e s ­

sives. 

Art. 2 . La véri f icat ion p r e n i i è r e ^ o n c c r n e les p o i d s , m e s u r e s 

et i n s t r u m e n t s de p e s a g e n o u v e l l e m e n t f a b r i q u é s ou r e m i s a 

neuf. L e s as suje t t i s sont t e n u s de présenter c e s objets au bureau 

du véri f icateur. 

T o u t e f o i s , l o r s q u e le transport en offrira d e s d i f f icul tés 

ou devra o c c a s i o n n e r trop de f r a i s , le fabr icant pourra s ' en ­

tendre avec te véri f icateur pour q u e la vér i f i ca t ion so i t effec­

tuée à d o m i c i l e . D a n s ce c a s , les frais d e r o u t e , e t , le c a s 

échéant , c e u x d e s é j o u r , s o n t à la c h a r g e d e l 'assuje t t i , e t 

seront p a y é s , s a v o i r : 

Les frais de r o u t e , À raison d e 7 5 c e n t i m e s par vo ie f errée , 

et de un franc par v o i e o r d i n a i r e , pour la d i s t a n c e de c i n q 

k i l o m è t r e s ; l e s fra i s d e sé jour à ra i son de 6 francs pour un 

jour, et de 8 francs p o u r un jour e t u n e n u i t . 

L o r s q u e la vér i f i ca t ion à d o m i c i l e sera d e m a n d é e pour l e s 

poids , le fabricant devra m e t t r e à la d i s p o s i t i o n du vér i f ica­

teur les po ids é t a l o n s n é c e s s a i r e s à c e t t e o p é r a t i o n . 

Art . 3 . La vér i f i cat ion p é r i o d i q u e c o n c e r n e les poids et 

mesures déjà en u s a g e . E l l e s ' e x é c u t e d e deux en deux a n n é e s 

dans les c o m m u n e s d é s i g n é e s par la d e p u t a t i o n p e r m a n e n t e 

du consei l p r o v i n c i a l , e t d a n s l e s l ocaux à ce d e s t i n é s par les 

autorités c o m m u n a l e s . 

L e s as suje t t i s s o n t t e n u s d e t r a n s p o r t e r leurs i n s t r u m e n t s 

dans ces l o c a u x , aux j o u r s e t h e u r e s q u i s e r o n t r é g l é s par l a ­

dite d e p u t a t i o n . 

Art . 4 . Les p o i d s , m e s u r e s et i n s t r u m e n t s de pesage sont 

vérifiés et p o i n ç o n n é s g r a t u i t e m e n t 

Ils sont a jus tés par les s o i n s des a s su je t t i s . Il est d é f e n d u 

aux vér i f icateurs d e la i s ser e x é c u t e r ce travai l d a n s leur b u ­

reau. 
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Kn c o n s é q u e n c e , l e s p o i d s , m e s u r e s e l i n s t r u m e n t e d e pesage 

d e v r o n t ê t r e p r é s e n t e s à la vér i f i ca t ion p r e m i è r e dans un état 

t e l , q u e In m a r q u e du p o i n ç o n pu i s se y ê t r e a p p o s é e sans autre 

travai l prépara to i re q u e ce lu i de la vér i f i cat ion . 

Art . o. Lors d e s o p é r a t i o n s p é r i o d i q u e s , l e s vér i f icateurs 

pourronl , à la d e m a n d e e x p r e s s e d e s a s s u j e t t i s , se charger 

des t ravaux fie r a j u s l a g e q u e pourra ient e x i g e r les po ids . 

Notre Min i s tre d e l ' in t é r i e ur arrêtera le m o n t a n t des fiais 

q u e les vér i f i ca teurs pourront r é c l a m e r d e ce chef . 

Ce tari f restera affiché d a n s la sa l l e d e s o p é r a t i o n s , pendant 

t o u t e la d u r é e d e s s é a n c e s . 

Dans le cas prévu par le p r é s e n t a r t i c l e , l e m a t é r i e l n é c e s ­

sa ire aux t r a v a u x sera fourni par le vér i f i cateur . 

A r t . G. Si d e s m e s u r e s , p r é s e n t é e s à la vér i f i cat ion p é r i o d i ­

q u e , n é c e s s i t a i e n t d e s r é p a r a t i o n s , le vér i f i ca teur refuserait 

de les p o i n ç o n n e r . 

C e s m e s u r e s d e v r a i e n t a lors ê t r e e n v o y é e s d a n s un état 

c o n v e n a b l e au b u r e a u de la r é s i d e n c e du v é r i f i c a t e u r , a m o i n s 

q u ' e l l e s n ' eussent é t é r é p a r é e s a v a n t la l e v é e des s é a n c e s de 

v é r i f i c a t i o n . 

A r t . 7. L e s p o i d s , m e s u r e s et i n s t r u m e n t s d e p e s a g e , de fa­

br i ca t ion i n d i g è n e , d e v r o n t p o i l er le nom ou la niai q u e d u fabri­

c a n t . L e s m ê m e s o b j e t s c o n s t r u i t s à l ' é t ranger , e t m i s en vente 

d a n s le p a y s , s e r o n t m u n i s du n o m o u d e la m a r q u e du mar­

chand qui les d é b i t e . 

A r t . 8. L'assujet t i dont l e s p o i d s , m e s u r e s ou i n s t r u m e n t s de 

p e s a g e ne sont p a s a d m i s lors d e la vér i f i ca t ion , p e u t ex iger 

q u e le vér i f icateur y a p p o s e le p o i n ç o n de r e b u t , et provoquer 

u n e e n q u ê t e sur le refus de p o i n ç o n n a g e . 

E n c a s de rejet de m e s u r e s non s u s c e p t i b l e s de recevo ir la 

m a r q u e d e r e b u t , e t s'il y a c o n t e s t a t i o n d / la part de l 'assu­

j e t t i , u n e ou p l u s i e u r s des m e s u r e s r e j e t é e s est d é p o s é e à la 

mai son c o m m u n a l e , d a n s un l ieu f e r m é . 

Si l 'assujet t i s 'oppose à ce d é p ô t , ou q u e , d .ms le cas du pre­

m i e r paragra plie de c e t a r t i c l e , il ne p e r m e t t e p o i n t au vérifi­

c a t e u r dé m a r q u e r s e s i n s t r u m e n t s du p o i n ç o n de rebut , il ne 

p o u r r a ê tre a d m i s à réc lamer contre le refus de p o i n ç o n n a g e . 
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Ì" De l'obligation di' posséder et d'employer les poids et 

mrsui es légaux. 

(Art . i. de la lo i . ) 

Art. i). T o u t e s les p e r s o n n e s dont la profess ion e x i g e l ' e m ­

ploi de poids ou m e s u r e s , doivent ê tre p o u r v u e s d e l 'assort i ­

ment d e p o i d s ou m e s u r e s l é g a u x n é c e s s a i r e à la profess ion 

qu'el les c x e i c e n l . 

Les d é p u l a l i o n s p e r m a n e n t e s des c o n s e i l s prov inc iaux dres ­

s e n t , pour c h a q u e p r o v i n c e , le t ab leau d e s d i t e s p r o f e s s i o n s , 

en y i n d i q u a n t l ' a s s o r t i m e n t de po ids ou m e s u r e s qui c o n c e r n e 

chacune d'e l les . 

Tous les a n s , au m o i s de j u i l l e t , l es d é p u t a t i o n s p e r m a n e n t e s 

procèdent à la rév i s ion de ce t a b l e a u . 

Art . 1 0 . L e s tableaux sont s o u m i s à l ' examen de N o t r e Mi­

nistre de l ' in tér ieur . Ils sont p u b l i é s par la voie du Mémorial 

administratif, et affichés d a n s t o u t e s l e s c o m m u n e s . 

Art. 1 1 . L 'assuje t t i qui se l i v r e a p lus i eurs g e n r e s d e c o m ­

merce doit ê t r e p o u r v u de l ' a s s o r l i m e n t d e p o i d s e t m e s u r e s 

dé terminé pour c h a c u n d 'eux , à m o i n s que la c o l l e c t i o n e x i g é e 

pour l'une d e s b r a n c h e s de. son c o m m e r c e ne se t rouve déjà 

comprise d a n s l ' a s s o r t i m e n t fixé pour l 'un d e s a u t r e s trafics 

qu'il exerce . 

Ari. 1 2 . L'assujet t i q u i , d a n s u n e m ê m e v i l l e , o u v r e au 

public p lus i eurs m a g a s i n s , b o u t i q u e s ou a t e l i e r s d i s t i n c t s , et 

placés d a n s des l ieux d i f f é r e n t s , do i t p o u r v o i r c h a c u n d e ses 

magasins , b o u t i q u e s o u a t e l i e r s , d e l ' a s s o r t i m e n t e x i g é pour 

sa profession. 

Art. 1 3 . D a n s t o u t e n d r o i t o ù se font h a b i t u e l l e m e n t d e s 

t r a n s a c l i o n s , les p o i d s e t les m e s u r e s d o i v e n t t o u j o u r s ê t r e 

exposés à la vue et à l ' in spec t ion de l ' ache teur . 

Art. 1 4 . Il es t d é f e n d u d ' a p p o s e r sur les m e s u r e s d e s s i g n e s 

que lconques p o u v a n t se r a p p o r t e r à d e s m e s u r e s a n c i e n n e s . 

Il est p a r e i l l e m e n t d é f e n d u d' indiquer les a n c i e n n e s m e s u r e s 

dn longueur par des m a r q u e s a p p o s é e s d a n s un e n d r o i t q u e l ­

conque d e s l i eux o ù s e p r a t i q u e n t h a b i t u e l l e m e n t , snit d e s 

transact ions , so i t des p e r c e p t i o n s à charge d e s p a r t i c u l i e r s . 
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Art . L e s r é c i p i e n t s à l 'usage d e s c o n s o m m a t e u r s , dans 

l e s l i eux o ù l'on v e n d des b u i s s o n s , n e s o n t pas c o n s i d é r é s 

c o m m e m e s u r e s . 

T o u t e s les fo is q u e l 'acheteur en fera la d e m a n d e , l e d é b i ­

tant sera t e n u de c o n t r ô l e r les q u a n t i t é s v e n d u e s , a u m o y e n 

d e s m e s u r e s l é g a l e s qu'il e s t o b l i g é de p o s s é d e r . 

A r t . 1(5. L o r s q u e l e s m a r c h a n d i s e s s eront d é b i t é e s , à la 

p i è c e ou au p a q u e t , so i t d a n s d e s r é c i p i e n t s te ls q u e b o u t e i l l e s , 

c r u c h o n s ou a u t r e s v a s e s , c o m m e c o r r e s p o n d a n t à un p o i d s 

o u à u n e m e s u r e d é t e r m i n é s , l ' a c h e t e u r p o u r r a toujours 

e x i g e r q u e le v e n d e u r vérifie s o u s s e s y e u x l ' e x a c t i t u d e du 

p o i d s o u d e la m e s u r e . 

N é a n m o i n s , les b o u t e i l l e s ou c r u c h o n s n e s o n t pas réputé s 

m e s u r e s d e c a p a c i t é , ni a s s u j e t t i s à l ' e x e r c i c e d e s vér i f ica­

t e u r s . 

A r t . 1 7 . Jusqu'à d i s p o s i t i o n n o u v e l l e , les p o i d s à l 'usage 

d e s p h a r m a c i e n s d e m e u r e n t s o u m i s a u r é g i m e d e s a r r ê t é s 

royaux du 3 0 n o v e m b r e 1 8 1 7 et du 21 o c t o b r e 1 8 1 0 . 

3° Des futailles. 

( A r t . 0 d e la l o i . ) 

A r l . 1 8 . A part ir du 1 e r j u i l l e t 1 8 3 9 , il ne pourra ê t r e ex­

p o s é en v e n t e d a n s l e s h a l l e s , m a r c h é s o u a u t r e * l i e u x p u b l i c s , 

d e s b o i s s o n s , l i q u i d e s e t a u t r e s m a t i è r e s c o n t e n u s d a n s des 

t o n n e a u x , si la fu ta i l l e ne p o r t e en é v i d e n c e , e t e n caractères 

l i s i b l e s et i n d é l é b i l e s , l ' ind ica t ion de sa c o n t e n a n c e en m e s u r e s 

d é c i m a l e s , a ins i q u e le n o m ou la m a r q u e du v e n d e u r . 

D e m ê m e , o n n e pourra se serv ir d a n s les t r a n s a c t i o n s pri ­

v é e s q u e de fu ta i l l e s m u n i e s d e s m ê m e s i n d i c a t i o n s . 

A r t . 1 9 . L e s d i s p o s i t i o n s c i - d e s s u s c o n c e r n e n t e x c l u s i v e ­

m e n t l e s fu ta i l l e s e m p l o y é e s a u c o m m e r c e d e l i q u i d e s ou 

m a t i è r e s q u i se v e n d e n t à la m e s u r e . 

E l l e s ne sont pas a p p l i c a b l e s a u x fu ta i l l e s p r o v e n a n t d irec­

t e m e n t de l ' é t r a n g e r , auss i l o n g t e m p s q u e l e s m a t i è r e s im­

p o r t é e s y r e s t e r o n t c o n t e n u e s . 

N é a n m o i n s , l o r s q u e , e n s u i t e , c e s v a i s s e a u x s e r o n t e m p l o y é s 
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au commerce; des l i q u i d e s ou m a t i è r e s d o n t il s ' a g i t , i l s de­

vront être m u n i s d e s m a r q u e s prescr i t e s . 

Art. 20 . D a n s l ' i n d i c a t i o n de la c o n t e n a n c e d e s f u t a i l l e s , i l 

sera toléré c e r t a i n e s d i f férences en m o i n s , p o u r c o m p e n s e r la 

diminution de v o l u m e q u e ces v a i s s e a u x p e u v e n t é p r o u v e r par 

l'effet du r é t r é c i s s e m e n t d e s d o u v e s . 

L e s t o l é r a n c e s a d m i s s i b l e s s e r o n t d é t e r m i n é e s par u n e d i s ­

position s p é c i a l e . 

A ri. 2 1 . L e s f u t a i l l e s ne s e r o n t p a s a s s u j e t t i e s à la vérifica­

tion é tabl ie pour les m e s u r e s . 

En cas de fausse i n d i c a t i o n q u a n t à l e u r c o n t e n a n c e , la 

partie l é sée aura son r e c o u r s , c o m m e de d r o i t , contre le v e n ­

deur. Elle p o u r r a , à ce t e f f e t , a d r e s s e r sa p l a i n t e , so i t au 

bourgmestre ou s o n d é l é g u é , so i t au c o m m i s s a i r e de p o l i c e ou 

commissaire ad jo in t . 

Art. 2 2 . Les d i s p o s i t i o n s a n t é r i e u r e s sur l e s m a t i è r e s r é g l é e s 

par les art . 1 à 16 c i - d e s s u s s o n t a b r o g é e s . 

Seront é g a l e m e n t a b r o g é e s , à part ir du 1 e r j u i l l e t 1 8 3 9 , les 

d i spos i t ions d e s a r r ê t é s r o y a u x du 5 avri l 1 8 2 0 e t d u 2 7 o c t o ­

bre 1 8 2 7 , qui a u t o r i s e n t la c o n s t r u c t i o n d e m e s u r e s m é t r i q u e s 

en forme de t o n n e a u x . 

Art. 2 3 . N o t r e Min i s tre d e l ' in tér ieur est e b a r g é de l ' e x é c u ­

tion du présent a r r ê t é . 

D o n n é à L a e k e n , le i o c t o b r e 1 8 u 3 . 

L É O P O L D . 

P a r le l l o i : 

Le Minisire de l'intérieur, 

P. DE D E C K E U . 
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D U L I R A I A A G E EN BELGIQUE. 

L ' i m p o r t a n c e du riran iave , c e p u i s s a n t m o y e n d'accroître 

la p r o d u c t i o n d u so l , es t c h a q u e j o u r mieux a p p r é c i é e sur le 

c o n t i n e n t . D a n s les pays q u i n o u s e n t o u r e n t , par t i cu l i ère ­

m e n t en F r a n c e et e n A l l e m a g n e , on a c o m p r i s q u e ce t te pra­

t i q u e agr i co l e d e v a i t , p o u r b e a u c o u p d e l o c a l i t é s , former la 

b a s e f o n d a m e n t a l e de t o u t s y s t è m e d ' a m é l i o r a t i o n foncière . 

Auss i l e s g o u v e r n e m e n t s é t r a n g e r s , à l ' e x e m p l e d e ce lu i de la 

B e l g i q u e , o n t - i l s e n c u u r a g é , de tout l eur pouvo ir , s o n a p p l i ­

c a t i o n . On en e s t a r r i v é aujourd'hui chez n o s v o i s i n s à cons i ­

d é r e r le d é v e l o p p e m e n t d u d r a i n a g e c o m m e le pr inc ipa l carac­

t è r e e t l e c r i t é r i u m du v é r i t a b l e p r o g r è s a g r i c o l e . 

P o u r d o n n e r u n e i d é e d e s p r o g r è s du d r a i n a g e en B e l g i q u e , 

n o u s d o n n o n s l e s r e n s e i g n e m e n t s c i - a p r è s , e x t r a i t s du dernier 

rapport de M. l ' i n g é n i e u r L e c l e r c , d i r e c t e u r du s e r v i c e du drai­

n a g e (1 ) , sur l e s t r a v a u x e x é c u t é s p e n d a n t l ' a n n é e 1 8 5 6 . 

Nomlirc et s i tuat ion des fabr iques . 

A la fin de 1 8 5 5 , il y ava i t en B e l g i q u e q u a t r e - v i n g t - h u i t 

f a b r i q u e s de t u y a u x . D i x - n e u f f a b r i q u e s n o u v e l l e s se sont 

é t a b l i e s d e p u i s , et l 'une d e s a n c i e n n e s a c e s s é s e s o p é r a t i o n s 

[iar s u i t e de la mor t du p r o p r i é t a i r e . Le n o m b r e d e s é t a b l i s ­

s e m e n t s d e c e g e n r e e s t d o n c a u j o u r d ' h u i de c e n t e t s i s . 

1U sont r é p a r t i s d e la m a n i è r e s u i v a n t e : 

3 dans la p r o v i n c e d ' A n v e r s . 

12 d e l i r a b a n t . 

10 » d e la F l a n d r e o c c i d e n t a l e . 

7 » d e la F l a n d r e or i en ta l e . 

A reportei". 3 2 

(t) M. Lcclcrc Q composé, sous le litre de : Traite complut de D)ai-

nage, et Essai tlivuriquc et pratique sur Vassainissement des terrains 

humides , un travail Ir^s-rcmarquable que nous recommandons h 

tous égards. Cet ou\rugc , public par Lmile Tarlicr, a lïruxcilcs, 
coule 2 fraucs. 
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S I I I A T I O N DU DRAINAGE EN BELGIQUE ¡13 

lté p o i l . . 3 2 

4 2 d a n s la p r o v i n c e de H a i n a u l . 

G !• L i è g e . 

4 in L i m b o u r g . 

2 1 L u x e m b o u r g . 

2 0 » Narnur. 

1 0 6 

Le n o m b r e total d e s m a c h i n e s a c t u e l l e m e n t e m p l o y é e s à la 

confect ion des t u y a u x s 'é lève à c e n t t r en te : il y en a v ing t -

huit qui s o n t la p r o p r i é t é du g o u v e r n e m e n t . On c o m p t e six 

machines m u e s p a r la v a p e u r , t r e n t e - h u i t m a c h i n e s du s y s ­

tème Clay ton , q u a r a n t e et u n e m a c h i n e s à d o u b l e effet du 

sys tème D o v i e ou d 'une d i s p o s i t i o n a n a l o g u e , q u a r a n t e - d e u x 

mach ines à s i m p l e effet de D o v i e , de W i l l i a m s ou de Cal la , 

une m a c h i n e a ac t ion c o n t i n u e d e H a n d e l l et S a u n d e s , p l a c é e 

entre l e s m a i n s du s i eur P h i l i p p a r t , d e l î é c l e r s , une m a c h i n e 

à act ion c o n t i n u e de Frankl in , é tab l i e chez le s ieur Dodart , à 

I l ingeon , et u n e m a c h i n e de V h i t h e a d à s i m p l e c a i s s e , a c h e t é e 

par le s i eur S o u k a , d e Sa int -SéYer in , à la s u i t e de l 'Expos i t i on 

un iverse l l e de P a r i s . 11 y a deux u s i n e s qui u t i l i s e n t chacune, 

trois m a c h i n e s e t v i n g t et u n e qui en e m p l o i e n t d e u x ; l e s 

fabriques d e S a i n t - T r o n d et d e l l i l sen n'ont e n s e m b l e qu'un 

apparei l à ét irer les t u y a u x . 

Il r é s u l t e d e s r e n s e i g n e m e n t s d o n n é s par M. L e c l e r e q u e 

q u a t r e - v i n g t - d i x - n e u f fabr iques d e t u y a u x ont vendu e n s e m b l e , 

dans le c o u r a n t de 1 8 3 6 , 3 2 , 8 1 0 , 9 1 2 t u y a u x d e t o u s ca l i ­

bres , e t qu 'en o u t r e 6 . 7 7 5 , 4 7 6 t u y a u x ont é t é d é b i t é s à l 'é tat 

de m a n c h o n s . L ' i m p o r t a n c e t o t a l e d e la fabr ica t ion pour les 

é t a b l i s s e m e n t s s p é c i f i é s c i - d e s s u s a d o n c a t t e in t le chiffre 

de 5 9 , H 8 6 , 5 8 8 t u y a u x . En r a p p r o c h a n t c e s chiffres d e c e u x 

qui s o n t c o n s i g n é s d a n s son rapport de l 'année 1 8 3 3 , on t rouve 

que la c o n s o m m a t i o n s'est a c c r u e d e 6 , 4 0 4 , 1 9 0 t u y a u x ; sur 

ce n o m b r e , il y a 3 , 2 7 9 , 2 1 1 t u y a u x p r o p r e m e n t d i t s et 

1 , 1 2 1 , 9 7 9 t u y a u x qui o n t serv i à c o n f e c t i o n n e r l e s co l l i e r s cru 

m a n c h o n s . 

L ' a u g m e n t a t i o n aurai t é t é i n c o n t e s t a b l c m e u t plus c o n s i d é r a b l e 

si des c i r c o n s t a n c e s f o i t u i t c s n 'eussent e n t r a v é la fabr i ca t ion 
S. 
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des t u y a u x ; mais le c o m m e n c e m e n t de l ' année ayant é t é mar­

q u é par des g e l é e s t a r d i v e s , l es pot iers n'ont pu c o m m e n c e r 

les travaux qu'à u n e é p o q u e fort a v a n c é e du p r i n t e m p s , et il 

en est r é s u l t é q u e tous ceux d 'entre eux qui n 'ava ient p o i n t en 

réserve des tuyaux de l 'année p r é c é d e n t e se s o n t t r o u v é s dans 

l ' i m p o s s i b i l i t é de sa t i s fa ire aux d e m a n d e s d e s a g r i c u l t e u r s , 

p r é c i s é m e n t à l ' é p o q u e o ù ceux-c i p e u v e n t le p l u s fac i lement 

e n t r e p r e n d r e des o p é r a t i o n s de d r a i n a g e . C 'est p r i n c i p a l e m e n t 

à cause d e c e l t e c i r c o n s t a n c e fâcheuse q u e le d é b i t de tuyaux 

d a n s un certa in n o m b r e de f a b r i q u e s , a é t é m o i n s c o n s i d é r a b l e 

en 18ôG q u e l ' année p r é c é d e n t e . 

L e t a b l e a u c i - a p r è s fait c o n n a î t r e do q u e l l e m a n i è r e les 

t u y a u x m i s en œ u v r e d a n s le c o u i a n t de lKîiG se par tagent 

e n t r e l e s d i v e r s e s p r o v i n c e s . 

DÉSIGNATION 

Il F. M P H O r n c E S . 

NOMBRE 

Dl . T C i A U X VLINMJS 

dans 

chaque pi'uv inec. 

NOMBRE 

Dl. TL'YAUX D É B I T É S 

de manchons. 

103,790 26,447 

4,813,007 1,038,545 

Flandre occidentale . . 1,15Î.06S 250.583 

2,207,548 lit 0,104 

13,520,764 3,550,370' 

1,700,327 239,083 

Liniboori; 384,201 85,91!) 

143,571 28,687 

0,776,93 : 1,016,733 

Tolaux 32,S1(),')I2 6,773,470 
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SITL'VTIO.N DU DHALNAGE EN BELGIQUE. 'j:¡ 

On p l û t a [ i p r o c i e r déjà par l ' examen de ce tab leau l ' impor-

lance que les t ravaux de d r a i n a g e o n t a c q u i s e dans les d i v e r s e s 

prov inces ; m a i s , afin q u e l'on pu i s se plus a i s ément se r e n d r e 

compte de la q u a n t i t é r e l a t i v e de t u y a u x mise en œ u v r e d a n s 

chacune d 'e l l es , M. Lec lerc a c a l c u l é la part q u i leur r e v i e n d r a i t , 

dans l ' h y p o t h è s e o ù la c o n s o m m a t i o n to ta le sera i t r e p r é s e n t é e 

par le n o m b r e 1,000. Ce c a l c u l c o n d u i t aux résu l ta t s s u i v a n t s : 

P R O V I N C E S . n O H I i l l E S mOrOHTlOTÜIF. I.S 

di; LUVEUIX sur 1,000. 

¿ 7 3 . (M 

"20G.ÎU 

14G.77 

0 7 . 2 8 

S I . 8 3 

3 5 . 1 7 

1 1 . 7 1 

2 . 4 4 

5 . 2 e ! 

TOTAL. . . 1.Ü0O.UO 

On vo i t pur ces chiffres q u e , s o u s le rapport d e s q u a n t i t é s 

de tuyaux e m p l o y é e s par l e s c u l t i v a t e u r s d e s d i f f érentes pro ­

v inces , c h a c u n e de ce l l e s -c i c o n t i n u e à c o n s e r v e r , à t r è s - p e u 

p r è s , le m ê m e rang q u ' e l l e occupai t p r é c é d e m m e n t ; il n'y a 

d 'except ion q u e p o u r l e L i m b o u r g qui vient aujourd'hui se p l a c e r 

avant le L u x e m b o u r g , t a n d i s qu'i l se t rouva i t a u p a r a v a n t s u r 

l ' a v a n l - d e r n i è r e l i g n e . 

En prenant pour b a s e , d a n s l ' e s t i m a t i o n de la va leur d e s 

t u y a u x , u n e m o y e n n e e n t r e l e s pr ix a u x q u e l s i ls se v e n d e n t 

a c t u e l l e m e n t d a n s les p r i n c i p a l e s fabr iques du p a j s . on t r o u v e 

que les a g r i c u l t e u r s b e l g e s en ont a c h e t é c e t t e a n n é e pour u n e 

s o m m e d 'env iron 7 ; i 2 , 9 B i francs . 

L e t a b l e a u qui s u i t i n d i q u e par prov ince le n o m b r e d e s 

a g r i c u l t e u r s qui o n t eu recours au d r a i n a g e d a n s le c o u r a n t 

de l 'année l8E>b\ 

I l a i n a u t . 

N a m u r . 

U r a b a n t . 

F l a n d r e o r i e n t a l e . 

I - 'ége 

F l a n d r e u c e i d c u l a l e 

L i m b o u r g . 

L u x e m b o u r g . 

A n v e r s . . . . 
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1)11 ASMAint AGRICOLE 
rl.0Vl.1C.ES. l>!)]lllllli. 

A n v e r s . 

Brabant 

F l a n d r e o c c i d e n t a l e 

F landre o r i e n t a l e 

i l u i n a u t 

L i è g e . . . 

L i m b o u r g . 

L u x e m b o u r g . 

Nai i iur 

1 , 5 1 2 

8 
4 7 6 

2flS 

SUS 

2 6 1 

5 1 

4 1 

4 9 7 

5 , 4 8 8 

A ce n o m b r e il faut j o i n d r e e n c o r e 5 3 3 a g r i c u l t e u r s qu'il a 

é t é i m p o s s i b l e à M. L e c l e r c d e c o m p r e n d r e d a n s le r e c e n s e ­

m e n t c i - d e s s u s , par la raison q u ' o n ne lui a p o i n t fait con­

na î tre l eurs d o m i c i l e s d'une m a n i è r e assez p r é c i s e . Le n o m b r e 

to ta l des p e r s o n n e s q u i ont a c b e t é d e s t u y a u x d e d r a i n a g e 

en 1 8 J 6 s ' é l è v e d o n c , en d é f i n i t i v e , à 4 , 0 2 1 , non c o m p r i s 

c e l l e s qui s e s o n t a p p r o v i s i o n n é e s a u \ s e p t f a b r i q u e s pour l e s ­

q u e l l e s on n'a o b t e n u a u c u n r e n s e i g n e m e n t . 

Il n'y a p l u s q u e d i x - n e u f d i s t r i c t s a g r i c o l e s dans l e s q u e l s 

le d r a i n a g e n'ai t p o i n t reçu d 'appl i ca t ion jusqu'à ce jour ; encore 

faut- i l r e m a r q u e r q u e c e s l acunes se r a p p o r t e n t p r e s q u e e x c l u ­

s i v e m e n t a u x l o c a l i t é s à sol s a b l o n n e u x des p r o v i n c e s d 'Anvers 

e t de L i m b o u r g , et à la prov ince d e L u x e m b o u r g , o ù le d é v e ­

l o p p e m e n t d u d r a i n a g e e s t e n t r a v é par le m a n q u e d e ( u v a u x 

et la diff iculté de créer d e s é t a b l i s s e m e n t s pour la confec t ion de 

c e s p o t e r i e s . 

Le H a i n a u l e s t la p r o v i n c e où le d r a i n a g e a reçu l e s app l i ­

c a t i o n s l e s p l u s n o m b r e u s e s ; la p r o v i n c e d e N a m u r est en 

s e c o n d e l i g n e ; le B r a b a n t en t r o i s i è m e ; la F l a n d r e o r i e n t a l e , 

en q u a t r i è m e ; la F l a n d r e o c c i d e n t a l e , e n c i n q u i è m e : pu i s 

v i e n n e n t s u c c e s s i v e m e n t la p r o v i n c e d e L i è g e , le L i m b o u r g , 

le L u x e m b o u r g e t la p r o v i n c e d ' A n v e r s . Il e n résu l te q u e les 

d i f férentes p r o v i n c e s s e d u s s e n t , s o u s le r a p p o r t du n o m b r e 

d e s agr i cu l t eurs qui ont a p p l i q u é le d r a i n a g e d a n s c h a c u n e 

d ' e l l e s , à peu près d a n s le m ê m e ordre qu'eu é g a r d à In con-
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SITUATION DU DRAINAGE EN BELGIQUE. 37 

sommat ion d e s t u y a u i . Il n'y a de d i f férence q u ' e n ce qui 

concerne les p o s i t i o n s re la t ives de la F landre o c c i d e n t a l e et de 

la p r o v i n c e d e L i è g e . 

On trouve d 'après l e s i n d i c a l i o n s de M. Lec.le.rc qu ' i l faut 

é tabl ir en m o y e n n e , sur un h e c t a r e , 8 9 9 m è l r e s d e drains de 

d e s s è c h e m e n t e t 1 6 6 m è t r e s de drains co l l ec t eurs , ou en t o t a ­

lité 1,0(13 m è t r e s d e r igo les . Ces d o n n é e s c o m b i n é e s a v e c 

cel les d é d u i t e s d a n s l e s autres r a p p o r t s d e ce t i n g é n i e u r , con­

duisent n u i m o y e n n e s g é n é r a l e s c i -après : 

L o n g u e u r , par h e c t a r e , des d r a i n s de d e s s è c h e m e n t . 8 7 3 

» » des drains c o l l e c t e u r s . . . 17"2 

Longueur t o t a l e d e s d r a i n s , par hectare. . . 1 , 0 1 7 

Les tuyaux qui s e r v e n t au d r a i n a g e m e s u r e n t g é n é r a l e m e n t 

30 c e n t i m è l r e s en l o n g u e u r , e t le d é c h e t provenant du t r a n s ­

port ou de t u y a u x (le m a u v a i s e q u a l i t é peut ê t r e é v a l u é 

à 3 p . c. Il s ' ensu i t qu' i l faut en m o y e n n e , p o u r a s s a i n i r un 

hectare de t erra in , 3 , 0 6 2 pe t i t s tuyau» et 601 tuyaux de g r a n d 

cal ibre, c 'es t -à-dire 3 , 6 6 3 tuyaux en tout . 

D'un a u t r e c ô t é , on a vu p lus h a u t q u e le n o m b r e d e 

tuyaux v e n d u s p e n d a n t l ' a n n é e par quatr e v i n g t - d i x - n e u f 

fabriques s ' é l ève à 3 2 , 8 1 0 , 9 1 2 . Si l'on v e u t , en o u t r e , faire 

entrer en l igne d e c o m p t e les sept é t a b l i s s e m e n t s qui ne figu­

rent po int d a n s ce r e l e v é , on pourra , s a n s e x a g é r a t i o n , por ter 

à 1511,000 t u y a u x le d é b i t d e c h a c u n d ' e u x , e t l 'on arr ivera 

alors à u n e c o n s o m m a t i o n t o t a l e de 3 3 , 8 6 0 , 9 1 2 t u y a u x . 

En d iv i sant c e n o m b r e par celui qui r e p r é s e n t e la q u a n t i t é 

de tuyaux n é c e s s a i r e pour a s s a i n i r un h e c t a r e , on t r o u v e q u e 

la super l i c i e d e s t e r r a i n s d r a i n e s d a n s le c o u r a n t d e c e t t e 

année a t t e i n t 9 , 2 1 4 h e c t a r e s . Ces t r a v a u x ont d o n n é l ieu à 

une d é p e n s e de 1 , 8 3 9 , 1 5 3 francs e n v i r o n . 

M. Lec lcrc r é s u m e , d a n s le t a b l e a u c i - a p r è s l e s p r o g r è s q u e 

l 'appl icat ion du d r a i n a g e a faits d e p u i s l ' é p o q u e de s o n i n t r o ­

duct ion en B e l g i q u e . 
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¡18 A Y M A I U E ACBH.Ol.E. 

ANNÉES. 

NOMBRE 

DES FABItlQL 

»E TLIYAL'X. 

NOMBRE 

DCS AL.I11CLÎI.T LL IIS 

qui ont .ippli(]UL 

LE 11R USAGE. 

ÉTENDUE 

II'FHUXINAIIVG D El 

IEHILUNS OtUIMiS 

c 1 uilj 11c année. 

181)0. 9 1 IjO llLTtîirCS. 

: I8:JI . 20 203 SOI) 

18I.2. 33 5 9 1,488 

18J3. Bl> U ' I S 3,0 i5 » 

1834. 76 2 , 1 U 5,108 

88 3,148 7,031 

1S5G. 100 4,021 9,244 

On en e s t d o n c a r r i v é a u j o u r d ' h u i e n B e l g i q u e à a m é l i o r e r 

par l e d r a i n a g e 2 7 , 8 0 2 h e c t a r e s d e t e r r a i n . Or, t o u s c e u x qui 

ont fait u n e a p p l i c a t i o n i n t e l l i g e n t e d u n o u v e a u s y s t è m e de 

d e s s è c h e m e n t et qui se s o n t c o n f o r m e s a u x r è g l e s q u ' e n ­

s e i g n e n t la t h é o r i e et l ' e x p é r i e n c e , s ' a c c o r d e n t à reconna î t re 

q u e l ' a c c r o i s s e m e n t d e fer t i l i t é c o m m u n i q u é au sol par le 

d r a i n a g e é q u i v a u t , au minimum, à 2 0 pour c e n t d e s d é p e n s e s 

q u e l ' a s s a i n i s s e m e n t o c c a s i o n n e . Il en r é s u l t e r a i t q u e les tra­

vaux e n t r e p r i s d e p u i s 1 8 3 0 j u s q u ' à 18i>6 i n c l u s i v e m e n t , c 'cs l -à-

d i r e p e n d a n t u n e p é r i o d e de s e p t a n n é e s , d o i v e n t avoir pour 

effet , s ' i ls ont é t é t ous c o n v e n a b l e m e n t e x é c u t é s , d ' a u g m e n t e r 

la p r o d u c t i o n a g r i c o l e de 1 ,l'2i , 8 1 0 francs a n n u e l l e m e n t . 

L e g o u v e r n e m e n t b e l g e p e u t donc se fé l i c i ter h a u t e m e n t 

d 'avoir fait c o n n a î t r e e t d 'avo ir p r o p a g é d a n s les c a m p a g n e s 

u n e p r a t i q u e d o n t l ' a g r i c u l t u r e r e t i r e déjà d e s a v a n t a g e s c o n ­

s i d é r a b l e s , e t qui exercera b i e n t ô t u n e p u i s s a n t e inf luence sut 

l e s r e s s o u r c e s a l i m e n t a i r e s du p a y s . 
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B I B L I O G R A P H I E A G R I C O L E . 

Des ^vres spéciaux ont été publiés sur fa plupart des matières agri­
coles, mais lussent- i ls parfaits à leur point tir vue , ces livres ont un 
grand inconvénient pour le cult ivateur. Ln effet, on ne s'uccupe pas 
uniquement de grande culture dans une maison d'exploitation bien 
conduite; on s'y occupe d'élève du bétail , d'engraïssemcnl, de jar ­
dinage, d"'arbres fruiliers, d'oiseaux de lusse-cour ; on y élève des 
abeilles souvent, des vers à soit: quelquefois ; on y donne même dey 
soins aux plantes d'agrément. Or, il est évident que, pour s'éclairer 
^ur tout cela, on peut recourir à chacun des ouvrages traitant, sépa­
re m eut de ces diverses matières; mais a\ ant de mettre la main sur la 
page dont on a besoin dans un moment donné, il faudra ou feuilleter 
ries volumes, ou parcourir de l'œil des tables de matières qui ne 
finissent point. Voilà l ' inconvénient. A la c a m p a g n e , plus prnL-élre 
qu'à la ville, le temps est précieux, et Ton ne consent guère a chercher 
qu'à la condition de trouver vile. 

C'est précisément cette considération qui a suggéré l'idée de «irn-
plilier le travail des recherches en plaçant sous le même couvert, 
dans un même ouvrage, et par ordre alphabétique, ce qui peut inté­
resser le cultivateur. Un DICTIONNAIRE D'AGRICULTVRE, OÙ toutes les 
questions sont traitées, est donc, de l'aveu de chacun, le livre le plus 
fucile à consulter. Tous les mots, tous les sujets qui vous intéressent 
sont là sous vol re main. Vous n'avez qu'à l'ouvrir, et vous trouvez en 
quelques minutes les renseignements dont vous avez besoin. 

Nous croyons donc prévenir le désir cle nos lecteurs en leur s igna­
lant la publication du Dictionnaire d'Agriculture pratique, par 
MM. JOIGNEACX et CH. Mon EAU, docteur en médecine, dont la réputation 
est populaire. 

Cet excellent ouvrage, qui forme deux gros volumes in-octavo com­
pactes avec, gravures, comprend tout ce qui se rattache à la grande 
culture, au jardinage, à la culture des arbres et des fleurs, ù la méde­
cine humaine et vétérinaire, à la botanique, h l 'entomologie, à la 
çéologie, à la chimie et à la mécanique a g r i c o l e s , à l'économie 
rurale, etc. 

t e p r i x e s t de tO f r a n c s . — L'Éditeur du Dictionnaire 

il Agriculture (M. EMILE TARLII:R , h B r u x e l l e s ) , désirant mettre 
l'ouvrage à la portée de toutes les bourses, offre aux souscripteurs 
la faculté de rie se libérer du montant que par pî^enients mensuels 
du quart. 
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STATISTIQUE AGRICOLE. 

IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS 

Il h H 

r K I N G l T A U X PRODUITS AG II IG OLI'] S, 

D E N R E E S A L I M E N T A I R E S , 

Chevaux, Hratluiix et Viantli'H, 

PENDANT L'ANNÉE 48S6. 

1« 
o — 

EXCÉDANT 
O o o — 

•À H S S H = 
PROIiriTH. u 

*r. 
H « £ 

p Ë K 

K " "a 
o =? °- "S " IL •S | 

-s = 

Frnment .kil. in04<fn!I'i Prohib. 1004-1,8993 
Seigle » D i Diritti:;." il 

2403707 915164;, 
Sarrasin ci mais . . 3513696 IYol i ik 55i-5l'i96 » 

Fcvei'olcs eL vesces. * S.i.'iili.'iT 10929M7 4266-l>70 il 
Or^o cl escourgeon. 50834 2-. 234827 33 » 

Pois , lentilles et 
» Ì;;:ÌIU< 1193912 

Farines rt son, . . 
o M M 057 2190091 392 39 ìli » 

(iriiau (Orge perlé) >, 190871 )l 
Pommes île terre . . licci 65959 Prohib. 63959 1) 
recules rie. pommer 
de terre?. eL autres 
subs'iunccs. uinyla-

kil. 929% >, 9299b )> 

TîfMirre . . . . . . HÎ20H5 5f)125D; 
M037G0 r2i..l-J 37S44S 
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STATISTIQUE AGRICOLE. 101 

l'iiin, biscuit cl pain 
(i'cpires . . . . . . 

> eriniccllr i1 maca­
roni 

Hiz 
OKnfs 
Lniils vri'fi et s c o , 
i prîmes cl pruneaux 
'Légumes verts cl 

secs 
draines nléngiiieu 
ses de chanvre, de 
colza, de lin et au 
1res 

Graine de lin à se-
| mer 
firaitu; de trèfl 
Foin 
Paille 
Moublnn 
iClueorée 
Lin 
Chanvre 
Fl oujies 
Tourteaux 
Miel - . . 
Cire brûle et b lan­

chie 
|Cnrance 
Cardes champêtres. 
Eccrce à tan non 
l mdulue 
.Clicvnux 
Poulains 
Taureaux , bœufs . 
vaches, h o i m l l o u s 

I et. taurillons. . . . 
.Génisses 
iVeuux 
[Moutons 
jAïïnennx 
iCoehoiiis 
lYi.mdrs et gibier, y 

compris les j a m -
i lion, 

kil. 28SS.-i 1C60S9 137254 

48667 78/, 2 40825 „ 
SS*87W.i 182397311 Ô7187G10 

fr. 43(177 712S07 60:1730: 

kil. 670856 9032242 8391586 

fr. 328301 199984 128917 

kil. 47941/«83 1942323 43998962 

1272903 „ 1272905 
93.1.')(H 844860 90(144 » 

3(17231(1 43(1244.3 1509875 
l'r. «(1X3 I97G3 20918 

kil. 324.38H 821794 JI 497239 
„ 1792(10 4708249 4388989 

C7R3449 1232029! >, 375(1842! 
„ isii33:is 319293 1341063 

143329(1 73(793 081305 
829602(1 409823(1 4197790 

532881 1022 531839 

79(158 40(91 39467 
576019 1881(1 337175 

fr. i ¡1(1.397 132601 ¿3796 • 

kil. 736082 9804098 9128010 
lùles. 2910 12198 92881 

765 1998 12,33 

33717 23940 7777 „ 
» 632(1 1787 4539 
» 311S 16305 _ 11583 

(51940 38332 538S ! 
13S •; 971 (ïl'd! 

" 16345 1101137 9-iJ I-* 

kil 10S3960 1675925 ,•389983 
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1 0 2 TABLEAU INDIQUANT LES RÉSULTATS DE 

ORGE. AVOINE. FEVEROLES. .POIS. 

PROVINCES. 

Ouali t é . 

s 

Qmlilé. 1 = i 
o a. ~ 

E 

Qualité. Qualité. ^ ; : 

Hccl. Ucci. Jlrct. Iteci 

ANVERS lionne. 2 7 . » Médioc. 3 1 . KO Bon no. 2 6 . » ilauv. id. a:< 

Bonne. 3 5 . 7 1 Mcdioe. 3 3 . 5 0 lio nnc. I G . 0 0 Bonne. 1G.I! 

FI,, OCCIDENTALI:. Bonne. 4 0 . i l Médioc. 2 9 . 8 1 Gonne. 2 2 . 5 0 lionne 23.»; 

Ft,. OHÏESTALE. . Très-b. 5 9 . 0 3 31 é l 1 i o c. 5 4 . [Jon ne. 2 0 . 3 3 lionne. ï i . 

II Al IV AU T Bonne. 4 2 . 3 8 lionne. 4 3 . 9 1 Mëdioi:. 1 7 . 7 2 Médioc. 15.2'. 

LIEGE Bonne. 2 0 . » Pa.ssîib. 5 2 . , Passai). 1 6 . » Bonne. 12 

LI Jl BOL HT. . . . . Bon 11R. 2 9 . 3 3 Passab. 2 7 . 7 ) Jlédiop. 1 7 . « Passai). 12.5' 

I-UXESIBOIMIK. . . Bonne. 2 3 . ., Médioc. 2 8 . Médion. 2 5 . » T.-méil. 12.:.. 

IVAMIJR lionne. 2 8 . lionne. 5 0 . 3 0 Maiiv. n . » .Médioi:. il 

Moyenne pour \v. 
royaume . . . Bonne. 3 2 . 4 0 Médioc. 5 2 . 5 : ; Médïop. 1 9 . 3 3 Médioc. ic i ; 

Prodni 1 moyen de 
l'année 18J6. - » 3 2 . 3 2 • 5 S . 3 2 » 2 1 . 3 1 » 19.0i 

DifftTcnrp, J 
en plus, 

en m. 

. . . 0 8 

» 

„ 

6 .99 LUS 2,l> 

1,3 r p c o l t f * d e 1 8 ; î 7 , p r i s e d a n s s o n e n s e m b l e , a è l é f o r t b o n n e , e t d f ' p n ^ p «' 
s a r r a s j n e i l e s f o u r r a g e s , q u i o n t d o n n é u n e r é c n l i e i n f é r i e u r ! ? à c e l l e d e l ' a n n ° ( 
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RÉCOLTE DE L'ORGE, DE L'JWQINE, ETC., EN 1857- 103 

LIN. COLZA. FOIN. TUÈFLF.S. 

u — 

Qualité. 

_ 1 _ 
Qualité. o £ £ 

Ê 

dualilé. 
•5 
| S ~ Q a j l i l é . 

P
r

o
d

u
it

 
| 

m
o

y
e

n
 

p
u

 
h

e
c

ta
r

e
. 

KM. H e e L K i l . K i i . 

liOIHIC, 466 Bonne. 18. . Médiocre. 2953 Mauvaise. 2016G 

230 Bonne. 18 .80 Bonne. 3307 Ronne 24935 

nonne. 504 Bonne. 2 4 . 0 4 A^s. bonne. 4172 Médiocre. • 

lionne. 386 Bonne. 2 3 . » Bonne. 2«08 Médiocre. 

.liediocre. 480 Bonne. 18.01 Médiocre. 5916 Bonne. 20C6G 

Mauvaise. 200 Bonne. 2 1 . » Passable. 3300 Passable. 

.Médiocre. 210 Bonne. 14.48 Bonne. 2718 Bonne. 21000 

» • Bonne. ! 6 - 3 3 Bonne, 2483 .Médiocre. „ 

."Médiocre. ¿83 Bonne. 10 .37 Ass. bonne. 5267 Médiocre. 21G9I 

• 331 » 18 .40 3977 2374 A 

n 1.17 » 

» l i 8 » 710 4013 

ïiéviHiHiup f d l i ; d ' u n e a n n i i c m o y e n n e . T o u t t l o i s , i l f a u t e n e x c e p t e r ]*uvo lru> , l e 

ISSU. 
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404 RÉSULTATS DE LA RÉCOLTE DES DENR 

i ' i i i ) v i \ ( : i a , 

1-110 M K M 
lil'EAUTRE. 

G R A I N V f. T [,. 

1 s 
p. E . 

Q t A L l l É 

I l l ' C l O l . Hrrl , , 

2 1 . Pas cultivé. 

2 2 . 8 5 Pas eu l thê . 

23 . Ci) Pas cultive 1. 

23 37 Pas cultivé. 

25 . iG Tl 'Ct i - l jOIHU 1 . 3 :) . l 

2.3.23 Momie. 311.1 

2 1 . 5 3 Bonne. > 

M. » Ti tVs-lioniic.. 

10. » lionne. 

22 .81 I l ' H i n C . 38.3 

F L \ M M U : O C L I D l ^ T i l . E 

1H.KH 1)11 i: OIÏ1 A T K 

[ 

LIJXKMHOUUG 

ÎVAMLH 

Moyenne y)oui' le royaume- . 

Proilnil moyen Lie l'année 18-'i(i 

llilTérencc. 

lion ne. 

Très-bonne. 

Bonne. 

Très-bouue. 

Trt'S- bonne. 

Très-bonne. 

Ronne. 

Donne. 

Bonne, 

^ en plus . . . 1 . 

iO.O 
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L I M E N T A I R E S E N E E L G I Q U E , E N 1 8 5 7 . 

SKIGI.K. Ml! TEIL. SAHflASlX. I 'UI I I IKS l)K H 1 U 1 E . 

QI: VL11 E. 1 1 ^ g l A t . i i K . 

C i_ 
QUA LIT E . 

licet. l l c c l . I J c o t . H e e l . 

23 '• IJoJinc. » 14.30 Trt's-honne. 217 

i'r.-büiine. 23 40 Tr.-boime. 2 2 . 1 4 .W'iliocre. 10.08 '1 res-bonnc, 202 

Bonne. 22 77 MeJioßi'ü. 15.95 Bonne. 200 

[Y.-Iiüfine. 28 34 » Bonne- 18.25 Tres-bonnc. 258 

Bunne. 21 Iii) Bunne. 24 .70 Hanne. 220 

['r.-liomie. 25 30 - Pas cultive. T res-bo nur. 278 

ß i i i m c . 22 37 liomie. » .Uedioere. 18. O S Bunne. 244 

liunrie. 23 Bourit. Mi-LÜocre. 11». » Bonne. 200 

Bunne. 18 » I i ü D i i e . Pascultive. > Bonne. 1G0 

lienne. 25 27 Oomie. 25.40 Meiliocre. 1(5.07 Bonne. 227 

» 21 80 21 .59 2i». 4 ;> » 

i 
215 

I i i 1.87 12 | 
1 
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VARIÉTÉS. 

Instruments aratoires nouveaux . — Ateliers 

d'apprentissage. 

L'une des branches de l'industrie agricole qui jusqu'icr 
a l'ait le moins de progrès en Belgique, c'est la mécanique 
agricole. S'il est vrai de dire que quelques-uns de nos 
instruments d'agriculture, tels que nos araires, sont 
construits d'après les principes de la science, ou ne peut 
contester, d'antre part, qu'il y a une foule d'outils, 
destinés à l'industrie rurale, qui sont fabriqués d'une 
manière vicieuse , et que ce n'est qu'avec la plus grande 
lenteur que les améliorations introduites à cet égard 
dans d'autres pays, et notamment eu Angleterre, par­
viennent à èlre connues et appliquées en Belgique. Le 
gouvernement a pris à cet égard une mesure utile avec 
laSociélédes forges do Ilaine-Saint-Pierre, qui a organise 
des ateliers pour la fabrication des instruments perfec­
tionnés et y a établi une école d'apprentissage pour la 
fabrication de ces instruments. 

Les jeunes gens qu'on y admet doivent déjà avoir 
exercé antérieurement les professions de forgeron ou de 
charron. On leur enseigne, pendant les trois années 
qu'ils doivent rester à l'établissement, le français, les 
mathématiques, la géométrie, la mécanique, le lever des 
plans et machines et le dessin linéaire, ele H» exécutent 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l e u r s t r a v a u x s o u s l a d i r e c t i o n d e c o n t r e - m a î t r e s h a b i l e s . 

(Voir l e p r o g r a m m e d e s é t u d e s , p a g e (S2J£ 

C e l l e é c o l e , f o n d é e e n 1 8 3 0 , a d é j à f o r m é u n c e r t a i n 

n o m b r e d ' é l è v e s q u i r e n d e n t d e s s e r v i c e s i m p o r t a n t s à 

l ' a g r i c u l t u r e . O n r e m a r q u e t o u t e f o i s q u e l e s f a m i l l e s 

a u x q u e l l e s c e l t e é c o l e p e u t ê t r e p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t 

m i l e , n e s ' e m p r e s s e n t g u è r e d e p r o f i l e r d e s a v a n t a g e s 

q u ' e l l e l e u r o f f r e . P e u d e c h a r r o n s , d e f o r g e r o n s o u d e 

m a r é c h a u x d e n o s c o m m u n e s r u r a l e s y e n v o i e n t l e u r s 

e n f a n t s , q u o i q u e l e s s a c r i f i c e s q u ' i l s a u r a i e n t à s ' i m p o s e r 

p o u r l e u r d o n n e r u n e i n s t r u c t i o n t r è s - s o l i d e , s o i e n t p o u r 

a i n s i d i r e i n s i g n i f i a n t s . C e s a r t i s a n s c r o i e n t q u e l e u r s e n ­

f a n t s e n s a v e n t a s s e z q u a n d , p a r u n e l e n t e p r a t i q u e , i l s 

o n t é t é i n i t i é s à l a r o u t i n e d e l e u r s p a r e n t s ; e t , d a n s 

c e t t e p e r s u a s i o n , c e u x - c i a i m e n t m i e u x l e s g a r d e r p r è s 

d ' e u x , e n f a i s a n t p r o f i t d u l é g e r s a l a i r e q u ' i l s p e u v e n t 

g a g n e r . C ' e s t l à u n t r è s - m a u v a i s c a l c u l . L e s p e r s o n n e s 

e t l e s a u t o r i t é s q u i o n t q u e l q u e i n f l u e n c e s u r l e s a r t i s a n s 

d e v r a i e n t s ' a t t a c h e r à l e u r m o n t r e r l e u r e r r e u r . P o u l ­

i e s g e n s q u i c o n n a i s s e n t d é j à q u e l q u e p e u l a p a r t i e p r a ­

t i q u e d e l e u r p r o f e s s i o n , l ' a p p r e n t i s s a g e p e r f e c t i o n n é d e 

H a i n e - S a i n t - P i e r r e e s t f a c i l e , e t a u b o u t d e p e u d e t e m p s 

i l s p e u v e n t r e n t i e r d a n s l e u r s f a m i l l e s , c o m p l è t e m e n t 

i n i t i é s à t o n s l e s s e c r e t s d e l e u r p r o f e s s i o n e i p o s s é d a n t 

e u o u t r e l e s é l é m e n t s d ' u n e i n s t r u c t i o n t h é o r i q u e q u ' i l s 

n e s a u r a i e n t a c q u é r i r a i l l e u r s . 

N o u s d o n n o n s c i - a p r è s l a d e s c r i p t i o n d e q u e l q u e s -

u n s d e s i n s t r u m e n t s f a b r i q u é s d a n s l e s a l e l i e r s d o n l i l 

s ' a g i t . 

N o u s n o u s p r o p o s o n s d e p u b l i e r l e s a u t r e s d a n s l ' A n ­

n u a i r e d e l ' a n n é e p r o c h a i n e . 

Kxtfrpatnir du ItrabAnt. 

L e b u t d e c e t i n s t r u m e n t e s t d ' a r r a c h e r l e s r a c i n e s , 

d e n e t t o y e r l a t e r r e , d e l ' a m e u b l i r e t d e t r a c e r d e s s i l l o n s 
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A S M U I K E AGRICOLE. 

p o u r l e s s e m a i l l e s : e n r e l e v a n t p l u s o u m o i n s l e s r o u e s 

e l l e p i e d a n t é r i e u r s , o n t r a v a i l l e à la p r o f o n d e u r q u e l 'on 

j u g e c o n v e n a b l e . O n e m p l o i e t o u j o u r s l e s d e u x s o c s 

e x t r ê m e s d e la r a n g é e p o s t é r i e u r e e t l e s o c d e la t r a v e r s e 

d u m i l i e u , p a r c e q u ' i l s e m p ê c h e n t l ' e x t i r p a l e u r d e s e 

b a l a n c e r . L e s s o c s n° 8 s e r v e n t à t r a c e r l e s s i l l o n s p o u r 

s e m e r ; l e s s o c s n° G s e r v e n t à d é r b a u n i e r l e s t e r r e s p r o ­

p r e s , e t l e s s o c s n" i, à d é c h a u m e r l e s t e r r e s n é g l i g é e s , 

o u Ji t r a v a i l l e r c e l l e s q u i r e c o u v r e n t d u f u m i e r . Il f a u t 

a v o i r s o i n , l o r s q u e l 'on s e r e n d a u x c h a m p s e t l o r s q u e 

l 'on e n r e v i e n t , d e r e l e v e r l ' i n s t r u m e n t e n f a i s a n t d e s 

C e n d r e l e s r o u e s , p o u r q u e l e s s o c s n e r e n c o n t r e n t p a s le 

t e r r a i n . 

L e m o d è l e n" 1 , c o n s t r u i t p o u r l e s t e r r e s f o r t e s , p è s e 

e n v i r o n 1(10 k i l o g . e t c o û t e l o t ) f r a n c s . 

L e m o d è l e u° 2 , c o n s t r u i t p o u r l e s t e r r e s l é g è r e s , p è s e 

à p e u p r è s ISO k i l o g . e t c o û t e 1 4 0 f r a n c s . 

K x t i r i i i i t e w r OH fvr. 

C e t i n s t r u m e n t , q u i csL e n t i è r e m e n t , e n fer f o r g é , à 

l ' e x c e p t i o n d e s r o u l e t t e s q u i s o n t e n f o n t e , p o r t e o n z e 

d e n t s t r è s - f o r t e s : il e s t t r é s - é u e v g i q u e e t s e r t p o u r d é -
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foncer et pour ameublir les terres compactes, ou celles 
<r[11ï sont négligées et remplies d'herbes. On peut le (: aire 

fonctionner à une profondeur plus ou i n u i u s grande eu 
relevant plus ou moins les roues. 

Son poids est, d'environ 203 kil. elle prix est de 140 IV. 

CHARRUES. 

De tous les instruments d'agriculture, le plus impor­
tant est, sans contredit, la charrue. Les conditions aux­
quelles une charrue doit satisfaire sont de pouvoir, sans 
autre changement que celui du point d'attache, déplacer, 
avec le moindre effort de traction, une bande de terre 
d'épaisseur et de largeur variables à volonté, et de la 
renverser sans la comprimer, ce qui sciait contraire au 
but du labourage, qui est d'ameublir la terre et de la ren­
dre perméable à l'air. 

La terre présentant tous les degrés divers de consis­
tance, il eu résulte que la forme de la pièce do fer qui 
l'entame et que celle du fer qui la renverse devraient 
varier pour tous les terrains. La chose n'étant pas possi­
ble, on classe les charrues en trois catégories : la pre­
mière couveuable pour les terres compactes, la seconde 
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pourlesterres d'une consistance moyenne,etla troisième 
pour les terres légères. C'est au cultivateur à choisir 
celle qui est le mieux appropriée an terrain qu'il doit 
labourer. 

Les ferrures qui servent à transmettre l'effort des 
chevaux peuvent être les mêmes pour toutes les charrues, 
car il ne s'agit que de produire un travail qui exige que 
le point d'attache soit abaissé plus ou moins pour relever 
on abaisser la pointe du soc, suivant la résistance que 
la bande de terre oppose par son épaisseur, son poids et 
sa consistance, et que ce même point d'attache soit 
porté plus ou moins du côté OÙ l'on attaque le terrain, 
suivant la résistance que la bande de terre oppose par sa 
largeur et encore par sa consistance. 

La détermination du point d'attache est très-impur-
tante : fort souvent une charrue a été considérée comme 
vicieuse parce que le point d'attache était mal déterminé. 
La traction se transmet, d'ailleurs, toujours par l'âge, 

et toutes les dispositions que l'on peut prendre pour la 
transmettre directement au soc et au versoir, ou au 
moulant, n'ont que peu ou point d'utilité. 

La charrue de Brabant est considérée comme un bon 
type pour les terres fortes, la charrue flamande pour les 

terres moyennes, et la charrue de Matines pour les terres 
légères; mais on construit aussi dansles ateliers de Haine-
Sainl Pierre d'autres charrues, telles que la charrue 
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anglaise, que la seconde vigneiie représente, la char­
rue du Wurtemberg, la charrue américaine, représentée 

parla troisième vignelte, etc.; et, comme cela a lieu 
pour ces dernières, on a substitué la foule à l'emploi du 
bois, pour la semelle et les élançons, dans la con­
struction des charrues du pays, ce qui les rend plus 
solides. 

Le poids des charrues varie de ¿'¡3 à 70 kilog., et voici 
leurs prix : 

Charrue pour terres fortes, avec petit soc. . fr. 80 
Charrue pour terres moyennes, id 80 
Charrue pour terres légères, id 80 
Les mêmes charrues sans le petit soc 70 
Charrue anglaise 90 
Charrue américaine » 
Charrue du Wurtemberg . 70 

Charrue & sous-nol de Iti'iiri. 

I.e labour profond a le grand inconvénient d'amener 
à la surface du sol une terre improductive et qui exige 
immédiatement beaucoup d'engrais; niais le laboura la 
profondeur de 0 m , i o à 0m,25, dans les terres dont le 
sous-sol est compacte, a des inconvénients qui ne sont 
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1 1 2 A K M J A i R E A G R I C O L E . 

p a s m o i n d r e s , c a r il n e d o n n e p a s à c e r t a i n e s p l a n t e s la 

p r o f o n d e u r n é c e s s a i r e à l e u r s r a c i n e s , e t e n l a i s s a n t au 

s o u s - s o l t o n t e sa d e n s i t é , e n l ' a c c r o i s s a n t m ê m e , il fa­

v o r i s e l e s é j o u r d e s e a u x p l u v i a l e s p r è s d e la s u p e r f i c i e . 

J.a c h a r r u e à s o u s - s o l a p o u r b u t d e d o n n e r à la t e r r e 

u n e p é n é t r a b i l i t é f a v o r a b l e à t o u l e s l e s p l a n t e s e t d e 

f a c i l i t e r l ' é c o u l e m e n t d e s e a u x . E l l e n e p e u t , s a n s d o u t e , 

r e m p l a c e r le d r a i n a g e e u t o u t e s c i r c o n s t a n c e s ; m a i s par 

l e s r i g o l e s s o u t e r r a i n e s q u ' e l l e p r a t i q u e e u s o u l e v a n t le 

t e r r a i n i n f é r i e u r , e l l e é l o i g n e d u p i e d d e s p l a n t e s l e s 

b a i n s d ' e a u x p l u v i a l e s , c e q u i e s t p a r f o i s s u f f i s a n t . L e s 

e a u x p l u v i a l e s q u i , à la s u i t e d e s o r a g e s , s ' é c o u l e n t , c h a r ­

g é e s d ' e n g r a i s , d a n s l e s f o s s é s d ' a s s è c h e m e n t , s o n t e n 

q u e l q u e s o r t e f i l t r é e s p a r la c o u c h e é p a i s s e d e t e r r e 

q u ' e l l e s t r a v e r s e n t e t q u ' e l l e s e n r i c h i s s e n t p a r l ' e f fe t d e 

la c h a r r u e à s o u s - s o l . E n f i n , c e t i n s t r u m e n t e s t n é c e s ­

s a i r e p o u r c o m p l é t e r l e d r a i n a g e . Q u e l q u e s c h a r r u e s o r ­

d i n a i r e s s o n t m u n i e s d ' u n s o c à s o u s - s o l ; m a i s c o m m e 

o n a c o n s t a l e p a r le d v n a n n m è t r e q u e l ' e f for t ( p i e l e s 

c h e v a u x d o i v e n t f a i r e e s t c o n s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é , 

o u q u e la c h a r r u e e s t s o u l e v é e , o n a r e c o n n u q u ' i l v a u t 

m i e u x s é p a r e r l e s d e u x i n s t r u m e n t s e t f a i r e s u i v r e l 'un 
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par l'autre, ce qui est un peu plus coiiteus, mais donne 
des résultats complètement bons. 

La charrue à sous-sol se compose d'un âge traversé 
par les montants en fer de deux trains à roues en fonte 
qui le supportent : on peut abaisser Vâge jusque sur les 
essieux des trains et faire travailler le soc à une grande 
profondeur. Cette charrue est munie de sept soes, dont 
six en fonte trempée, de trois formes différentes, ser­
vant pour les divers terrains, et le septième en fer garni 
d'acier. 

Pour le même prix, l'avant-train est remplacé par un 
pied de charrue, et la partie postérieure de Vâije ainsi 
que les extrémités des mancherons sont garnies en tôle, 
pour que l'on puisse travailler à la plus grande profon­
deur sans que l'âge soit usé par son frottement sur le 
terrain, et pour donner aux mancherons plus de force 
pour résister à l'effort que le laboureur doit faire lors­
qu'il soulève sa charrue profondément engagée. 

Le poids de cette charrue est à peu près de 90 kilûg. 
et e l l e revient à 75 francs. 

C h a r r u e à s o u s - s o l c o m m u n e . 

Cet instrument se compose d'un âge en bois, avec 
mancherons, et d'un montant en fonte auquel est fixé un 
soc pointu en fonte trempée; c'est plutôt une charrue, de 
défoncenient qu'une charrue à sous-sol : rien ne sert à 
régler la profondeur du sillon. Cet instrument, qui est 
très-simple pour que son prix soit à la portée des petits 
cultivateurs, laisse sans doute à désirer; mais il est ce­
pendant fort utile. 

Le poids de cette charrue est à peu près de 55 k i l . , et 
elle coûte 55 l'r. 

l l o u l e a u C l a e s . d e l . e n i b c e q . 

Ce rouleau se compose de quatre cylindres de 0m,60 
de diamètre et de O^ iO de longueur. Les trous dans les-
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quels passe l'essieu sont, notablement plus grands que 
••et essieu, d'où il résulte que les cylindres s'abaissent 
ou s'élèvent indépendamment les uns des autres et 
agissent sur toute la surface du terrain. Le nombre de 
pièces dont l'instrument se compose diminue la résistance 
dans les tournants. 

Ce rouleau pèse à peu près 640 kilog. et le prix est de 
150 franrs. 

S e m o i r écossais . 

• P E R F E C T I O N N É PAR M. C L A E S , DE LGMBECQ. 

Le semoir écossais, perfectionné par M. Claes, est de 
tous les instruments de ce genre le plus simpleet le plus 
parfait que l'on connaisse. Il se compose d'un châssis 
en bois portant une caisse destinée à contenir la se­
mence, et muni rie deux leviers, appelés mancherons, 

qui servent à manœuvrer l'instrument. La partie anté­
rieure de la caisse reçoit une planche percée de neuf 
trous écartés, de centre à centre, de 0 m , l - i5 , ou une 
planche percée de sept trous écartés, de centre à centre, 
de 0"',19o, ou enlin une planche percée de trois trous 
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m e r . D a n s la c a i s s e e s t u n a x e e n fer c a r r é , e n d e u x 

p i è c e s q u i s ' e n g a g e n t d a n s l ' e s s i e u d e c h a q u e r o u e d o n t 

le m o u v e m e n t l e s fuit t o u r n e r ; l e s d e u x p i è c e s d e c e t a x e 

s ' a p p u i e n t , v e r s l e m i l i e u d u c o f f r e , s u r u n c o u s s i n e t e n 

c u i v r e d o n t o n p e u t e n l e v e r f a c i l e m e n t la p a r t i e s u p é ­

r i e u r e ; p r è s d e s e s s i e u x d e s m u e s , d e u x g l i s s i è r e s e u 

t ô l e , p l a c é e s c o n t r e l e s e x t r é m i t é s du c o f f r e , e m p ê c h e n t 

l e s d e u x p a r t i e s d e l ' a x e d e c h a n g e r d e p o s i t i o n . C e t a x e 

p o r t e a u t a n t d e p e t i t e s p i è c e s e n Conte n o m m é e s pale­

rons, e t q u i s o n t c h a c u n e a r m é e s d e h u i t a i l e t t e s , qu ' i l y 

a d e t r o u s à la p l a n c h e q u e l 'on e m p l o i e : c e s p a l e r o n s 

é c a r l é s , d e c e n t r e à c e n t r e , d e 0 m , 4 4 3 . U n e b a n d e de. 

f er , p e r c é e d u m ê m e n o m b r e d e t r o u s e t q u e l ' o n fai t 

g l i s s e r s u r la p l a n c h e à l ' a i d e d ' u n l e v i e r , p e r m e t d e d i ­

m i n u e r a v o l o n t é la g r a n d e u r d e s o r i f i c e s , e t p a r c o n s é ­

q u e n t d e r é g l e r la q u a n t i t é d e g r a i n e q u e l ' o n v e u t s e ­
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sont placés exactement vis-à-vis îles trous et sont main­
tenus par des vis de pression ; lorsque le semoir esi en 
mouvement, ils agitent la graine et la font couler con­
stamment par les orilices. A ce sujet, il est bon de re­
marquer que les palerons sont préférables aux cuillers 
que l'on a adoptées pour quelques semoirs, parce que la 
graine prise et lancée par la cuiller tombe en un seul 
point, au lieu d'être répandue d'une manière continue. 
Sous la caisse et vis-à-vis des orifices d e distribution, 
sont disposés autant de socs ou rayoniieurs : ces socs, 
qui tracent les sillons dans lesquels les semences sont 
déposées, reçoivent chacun l'extrémité d'un distributeur 
en fer-blanc, dont la partie supérieure est devant l'orifice 
correspondant de la caisse du semoir. La semence, agi­
tée sans cesse par les palerons, s'écoule donc sans inter­
ruption par les orifices; e l l e tombe dans les distribu­
teurs qui la conduisent dans le sillon même, et ce sillon 
est creusé à 5, i ou 5 centimètres de profondeur, sui­
vant l'abaissement d e s ravonneurs : elle est alors recou­
verte par des couvre-graines placés entre les rayonneurs 
et en arrière. Le couvre-graine se compose d'une palelle 
en fer un peu inclinée, qui effleure la terre et la rejette 
dans les sillons à droite et à gauche; elle est soudée, 
avec une tringle horizontale à l'extrémité de laquelle 
agit un contre-poids. Celte pièce porte une charnière qui 
lui permet de se relever lorsqu'elle rencontre une 
pierre, puis elle retombe et travaille par l'action du con­
tre-poids. 

L'avanl-traiu du semoir se compose d'un triangle en 
fer portant une roue en fonte à la monture de laquelle 
est placé le crochet d'attelage : une broche traverse la 
douille du crochet et l'axe vertical de la roue ; mais, 
comme l'ouverture pratiquée dans la douille est ovale et 
plus grandeque le diamètre de la broche, le cheval peut 
dévier quelque peu de la ligne droite sans agir sur la 
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roue. Ce n'est que lorsqu'il finit faire tourner le semoir 
que le crochet d'attelage agit sur l'axe vertical de la 
roue. Deux engrenages, placés au sommet de l'axe verti­
cal, donnent au conducteur le moyen de diriger la roue 
et de rectifier les plus petites déviations : cet appareil se 
nomme le gouvernail. Pour que les socs creusent des 
sillons d'une profondeur déterminée, une chaîne passant 
sous le semoir s'attache, d'une part, à un crochet fixé à 
l'avant-lraiu, et, d'autre part, à une traverse en fer qui 
relie les deux mancherons; à cette extrémité, la chaîne 
est maintenue par un ressort qui s'appuie contre la tra­
verse en fer : la tension de la chaîne remplace donc 
l'action d'un poids qui pèserait sur les mancherons, et 
maintient les rayonneurs que l'on dispose d'après la pro­
fondeur du sillon qu'ils doivent tracer. 

Lorsque le cultivateur veut faire tourner l'instrument, 
il ferme les orifices de distribution au moyen du levier 
qui les commande; puis, soulevant la poignée de la chaîne 
pour comprimer le ressort, il force ce ressort à passer 
dans le trou contre le bord duquel il s'appuie: la chaîne 
étant alors détendue, le cultivateur soulève les manche­
rons et fait tourner l'instrument sans que les rayonneurs 
et les couvre-graines touchent la terre. Lorsque l'on 
conduit le semoir aux champs, ou lorsqu'on le ramène 
à la ferme, il faut détacher la chaîne de l'avant-train, la 
faire passer sur le coffre et l'attacher encore à l'avant-
train, mais en relevant les mancherons pour que les 
rayonneues ne touchent pas la terre. Quand on veut 
changer le mode de distribution, ou commence par fer­
mer les orifices et on retire le levier qui commande la 
glissière en fer qui fait partie de chaque planche. Ou sou­
lève la petite feuille de fer-blanc sous laquelle se trouve 
la cheville qui maintient chaque distributeur, et ou en­
lève les distributeurs ; on lève les trois verrous et l'on 
détache la planche, puis les deux pièces de l'axe îles pa-

1 0 . 
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lerons ; on retire les palerons qui sont superflus, ou on 
ajoute ceux qui manquent, et on replace l'arbre en sui­
vant une marche inverse, et en ayant soin que les vis de 
pression soient en dessus pour qu'il soit facile de les ser­
rer. On place alors la nouvelle planche, dont les orifices 
indiquent la position que chaque paleron doit occuper; 
on assure les palerons en serrant les vis de pression, et 
on ferme les verrous ; on détache les rayonneurs, et on 
dispose ceux qu'on laisse, ou ceux qu'on ajoute,de telle 
sorte qu'ils correspondent aux orifices des planches, puis 
on place les distributeurs. 

Il suffit d'examiner les couvre-graines pour compren­
dre comment on peut en enlever ou en remettre; il n'en 
faut que huit pour neuf lignes, et six pour sept lignes, 
mais on peut alors en placer deux à l'extérieur. Lorsque 
l'on sème sur trois lignes, il est convenable de placer 
six couvre-graines. 

Pour que le semoir trace toujours des lignes parallèles 
entre elles, et également écartées, le cultivateur, en 
revenant sur ses pas, doit faire rouler l'une des roues 
de telle sorte que la face intérieure dn bandage suive la 
ligne intérieure de la trace faite précédemment par la 
roue opposée, si l'on emploie la planche à neuf trous. 
[I faut que la roue passe sur la trace de la roue opposée, 
l i l'on emploie la planche à sept trous. Lorsque Pécar-
lement des lignes doit être 0 m , 4 i5 , le laboureur peut 
encore conduire le semoir à vue d'œil; mais on peut 
aussi adapter à la tête de Pavant-train une traverse à 
laquelle sont suspendues deux liges pendulaires dont 
l'une d'elles, eu se balauçautau-dessus du dernier sillon 
tracé, indique a u cultivateur la direction qu'il doit suivre. 
Pour régler les orifices de distribution, on procède par 
tâtonnement; on fait rouler le semoir sur l'aire d'une 
grange avec une vitesse égale à celle du pas du cheval, 
sur une longueur de 15 m , par exemple, et l'on voit si la 
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QUALITÉ DISTANCE NOMBRE QUANTITÉ 

des de DES SI:MI:NÍ:LS 
D E S S E M E N C E S . T.ltNLS. LlüSES. lin LITRES. 

Froment d'automne . 7 7!i 
Seiiîle Id. 7 t o o 
OI'ÎH' d'hiver 111. 7 100 
Froment île mars . . 0 " U ! j 9 150 
Orge de mars . . . . Id. 9 mo 

Id. 9 150 
Id. 9 20t, il 2.Ï0 
Id. 9 3 kiloq. 

Navets OmJ9 7 3 kilul;. 
0"",A5 5 2 à 3 kilog. 

Il suffit d ' u n h o m m e p o u r m a n œ u v r e r c e t i n s t r u m e n t 

e t d ' u n c h e v a l p o u r le t r a î n e r . 

S o u p o i d s e s l à p e u p r è s d e 2 3 0 IciI. e t i l s e v e n d 5 0 0 fr . 

q u a n t i t é rie s e m e n c e t o u i l l é e e s t é g a l e à 1 , 5 0 0 J e c e q u e 

l 'on v e u t s e m e r p a r h e c t a r e . O n v é r i f i e e n s u i t e l e r é s u l t a t 

e n e n s e m e n ç a n t u n q u a r t d ' h e c t a r e . L o r s q u e l 'on a d é ­

t e r m i n é l ' o u v e r t u r e q u ' i l f a u t d o n n e r a u x o r i f i c e s d e s 

p l a n c h e s p o u r u n e c e r t a i n e s e m e n c e , o n d e s s e r r e l ' é c r o u 

à p o i g n é e p l a c é p r è s d u l e v i e r q u i c o m m a n d e la g l i s ­

s i è r e d e la p l a n c h e , e t o n d i s p o s e la p i è c e d e 1er q u i 

i n a r c h e s u r l a g r a d u a t i o n e n c u i v r e , e u la m a i n t e n a n t 

a v e c l ' é c r o u à p o i g n é e d e t e l l e s o r t e q u ' e l l e s e r v e à 

a r r ê t e r l e l e v i e r d a n s la p o s i t i o n v o u l u e . P a r c e m o y e n , 

l o r s q u e l e c u l t i v a t e u r , a p r è s a v o i r f ó r m e l e s o r i f i c e s , v e n t 

l e s o u v r i r , i l d o i t s e u l e m e n t p o u s s e r l e l e v i e r v e r s la d r o i t e 

c o n t r e la p i è c e d e f er r e n d u e fixe. L a g r a d u a t i o n s u r la 

p l a q u e d e c u i v r e n'a d ' a u t r e b u t que, d ' a i d e r la m é m o i r e , 

car la m ê m e g r a i n e p o u v a n t p r é s e n t e r d e g r a n d e s d i f f é ­

r e n c e s d e g r o s s e u r , i l n ' e s t p a s p o s s i b l e d e d é t e r m i n e r 

e x a c t e m e n t à l ' a v a n c e l e s o u v e r t u r e s qu' i l f a u t d o n n e r . 

L e t a b l e a u s u i v a n t i n d i q u e l ' e m p l o i d e s p l a n c h e s d e 

d i s t r i b u t i o n e t la q u a n t i t é d e g r a i n e à s e m e r p a r h e c t a r e . 
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Sfmolr a brouette et a paierons. 

Cet instrument est le semoir écossais perfectionné, 
disposé pour la petite culture. Il ne trace qu'un si l lon; 
il est pourvu d'un rayonneur et d'un couvre-graines, ei 
peut être employé pour toutes les semences, la grandeur 

de l'orifice de distribution étant variable à volonté. 11 
est supporté par une roue et par deux roulettes : la 
roue transmet son mouvement, au moyen de deux 
manivelles, à un arbre qui porte un tambour à pale­
rons placé dans le coffre. La graine, constamment 
agitée, s'écoule par l'orifice de distribution; les deux 
roulettes servent à régler la profondeur uniforme du 
sil lon. Un homme dirige le semoir, qui doit être traîné 
par un jeune garçon. On adapte souvent à cet instrument 
une traverse en fer qui porte à ses extrémités des four­
ches placées à une distance du rayonneur égale à celle 
qui doit exister entre les si l lons: avec ces guides, le la­
boureur trace des sillons parfaitement équidistants. 

Le poids de cet instrument est à peu près de 30 kilog. 
et il coûte 80 francs. 

Hnue à cheval de DnilibnKlc. 

Cet instrument, qui a le même but que les houes de 
Gaic l l , de Ledocte, etc., est moins complet, mais il est 
beaucoup moins coûteux. Il secompose d'un tige auquel le 
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cheval esl attelé, el qui esl supporté par une roulette en 
bois; en arrière on place une lame triangulaire de scari­
ficateur, et aux deux bras, qui sont articulés à charnière 
avec Vâne, on adapte quatre lames de côté. On peut 
aussi remplacer ces lames par cinq pieds d'exlirpalcur, 
lorsque l'on veut ameublir le terrain. Les deux bras 
peuvent se rapprocher à 0Ш,20 de distance, mesure prise 
entre les tiges des lames, et s'écarter de 0m,4fl et même 
plus. La houe peut donc fonctionner sur une largeur de 
terrain variable. 

La houe avec roulette coule 68 Гг.; sans roulette, COfr. 
On construit encore la boue de Dombasle comme l'in­

dique la figure ci-dessous. 

L'écartement des bras est maintenu par deux arcs de 
cercle; les lames d'extirpaleur ont la forme de fers de 
lance. 

Le poids de cet instrument est à peu près de 50 kilog. 
et son prix est de 50 francs. 

jtluchlnc tk buttrc les gerbes et son nianége, 
de «>arett. 

Le battage des gerbes au fléau est une gpération lente, 
imparfaite et qui occasionne un déchet considérable de 
grain et de paille. Les essais faits devant la commission 
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n o m m é e p a r l e g o u v e r n e m e n t a v e c la m a c h i n e à b a t t r e 

r e p r é s e n t é e i c i , o n t d é m o n t r é q u e : 1° l ' o n o b t i e n t a v e r 

c e t t e m a c h i n e u n e q u a n t i t é d e g r a i n s p i n s g r a n d e d e li 

à 7 1 / 2 p . e q u e c e l l e q u e l 'on o b t i e n t a v e c l e fléau: c h e z 

q u e l q u e s p a r t i c u l i e r s , c e c h i f f r e s ' e s t é l e v é à 1 0 p . e . ; 

2» la p a i l l e e s t m o i n s f r o i s s é e , e t s o n d é c h e t a é t é r é d u i t 

d e m o i t i é ; 5° o n p e u t b a t t r e f a c i l e m e n t p a r j o u r d e 7 à 

9 , 0 0 0 k i l . d e g e r b e s ; e n f i n , &° o n a é m i s t r è s - j u d i c i e u ­

s e m e n t l ' a v i s , b a s é s u r q u e l q u e s e s s a i s , q u e l e b a t t a g e 

m é c a n i q u e d é t r u i t n o n - s e u l e m e n t l e s i n s e c t e s , t e l s q u e 

le c h a r a n ç o n , m a i s l e s l a r v e s , t e l l e s q u e c e l l e s d e l ' a l u -
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cite, (|«i produisent dans les épis et dans les tas de fro­
ment des dégâts considérables. 

Celte machine est mue par quatre chevaux. Chacun 
d'eux fait un effort variable de 100 à 150 kilog., égal, 
par conséquent, à celui qu'exige une charrue dans les 
terres de moyenne consistance; les quatre chevaux peu­
vent donc supporter facilement ce travail pendant huit 
ou dix heures. Trois hommes ou trois femmes délient les 
gerbes et alimententla machine ; il en faut un pareil nom­
bre pour boucler la paille, et une personne doit retirer 
constamment le grain et les déchets qui tombent sons la 
machine. Huit personnes, dont le salaire est peu élevé, 
et quatre chevaux font donc un travail qui exige qua­
rante batteurs au fléau. 

Ces indications montrent combien est grand le béné­
fice que procure cette machine, et les avantages qu 'el le 
assure au cultivateur, qui ne dépend plus des ouvriers 
qu ' i l doit ordinairement engager, qui utilise ses che­
vaux au battage lorsque le temps ne lui permet pas de 
s'occuper des labours, et qui peut enfin, dans un temps 
très-court, faire battre les quantités considérables de 
céréales, soit lorsqu'une occasion favorable de les vendre 
se présente, inopinément à lui, soit lorsqu'il a été obligé 
île rentrer des gerbes humides. Le prix de la machine et 
de sou manège est ordinairement payé dès la première 
année par le battage des gerbes de cent hect. 

La machine à battre les gerbes se compose de deux 
petits cylindres horizontaux parallèles, entre lesquels on 
laisse tomber la paille par petites poignées, en ayant 
soin d'engager d'abord l'extrémité opposée à l'épi. Elle 
est entraînée par le mouvement d'un grand cylindre 
garni transversalement de fils de fer, et longitudinale-
meiil de barres en bois, garnies de fer, qui la projettent 
contre une enveloppe fixe composée aussi de fils de fer 
et de barres transversales. C'est alors que le battage s'o-
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père; le grain tombe sous la machine a v e c les déchets, 
et la paille est lancée sur le tire-paille et amenée par lui 
devant les ouvriers qui la mettent en boites. Les petits 
cylindres s'écartent si quelque pierre tombe entre eux, 
et ils s e rapprochent ensuite. L'enveloppe f i xe est com­
mandée par quatre vis et par un arbre coudé qui don­
nent le moyen de régler l'écartement qui doit exister 
entre elle et le cylindre batteur; cet écartement doit, à 
cause de la grosseur variable des épis, être réglé par 
l'expérience, de manière que le battage soit complet e n 
faisant éprouver le minimum de résistance. Il faut que 
l'enveloppe soit u n peu plus écartée du cylindre à l'en­
trée qu'à la sortie, parce que l'épi est plus gros lors­
qu'il renferme le grain que lorsqu'il est vide; mais la 
différence doit être assez petite, et elle doit être partagée 
a u milieu de l'enveloppe. 

L e moteur peut être une machine à vapeur ou un ma­
nège à chevaux. L e diamètre de la trace du manège est 
de six mètres. Les chevaux doivent faire trois tours par 
minute ; le cylindre batteur en fait alors 675: cette vi­
tesse est celle qui convient. L'extrémité du manège, près 
de la machine, porte un déclic qui a pour but de laisser 
tourner le cylindre batteur, entraîné par la vitesse ac­
quise, lorsque le manège s 'arrête, ou lorsque sa vitesse 
décroît seulement. C e déclic permet encore de mettre 
les cylindres en mouvement (en agissant à bras sur le 
grand engrenage de la machine) avant qu'ils reçoi­
vent du manège u n e impulsion trop brusque : c'est une 
mesure de précaution qu'il faut toujours prendre pour 

éviter la rupture des engrenages. 

On donne à la machine à battre deux largeurs : celle 
de l m ,60 et celle de 1 m ,80 . Avec la largeur de l m ,60 on a 
liatlu des pailles de 2 m , 0 0 de longueur, qui ont été moins 
froissées que par le battage au lléau; mais, en général, 
on préfère, e n Belgique, la machine large de l m , 80 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



attribuer la grande différence que l'on remarque dans 
l'état des troupeaux existant sur des exploitations voi­
sines les unes des autres. Cette négligence provient elle-
même, presque toujours, de ce que le nettoyage des ra­
cines étant pénible, le domestique de ferme abrège ce 

ti 

Le poids de la machine à battre est à peu près de 850 
kilog. 

Le poids du lire-paille est de 350 kilog. 
Le poids du manège est de «,¿00 kilog. ej; son prix est 

de 1,200 francs. 

I.ave-rlll'iiK'N à vis d'Ardiinièitc. 

La propreté des aliments est aussi agréable et néces­
saire aux animaux qu'aux hommes, et ce n'est, bien sou­
vent, qu'à la négligence que l'on apporte dans le net­
toyage des matières alimentaires des bestiaux, qu'il faut 
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travail, souvent jusqu'à distribuer les racines dans l'état 
où elles se trouvent en sortant de terre. 

Avec l'instrument que la vignette représente, l'ouvrier 
n'a que la peine de jeter les racines dans une trémie et 
de verser dans le réservoir une quinzaine de seaux d'eau ; 
en faisant tournerdedroite à gauche le cylindre à claire-
voie qui est formé par des bandes de fer, i l nettoie, 
gratte et lave à la fois les racines , et en faisant tourner 
en sens inverse le cylindre, qui est muni d'une double 
vis d'Archimède sur la moitié de sa longueur, il les 
amène dans le déversoir. 

Le poids de cet instrument est à peu près de250 kilog. 
et il se vend 170 francs. 

Coupe-rac ines à disque. 

Ce coupe-racines est formé par un plateau en fonte garni 
de trois lames dirigées du centre vers la circonférence, 
également espacées et parallèles à son plan. Ces lames 

passent contre une trémie dans laquelle se trouvent les 
racines, et l'on conçoit que, par le mouvement de rota-
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tion du plateau, les trois^lames devraient couper les ra­
cines en tranches; niais de petits couteaux étant dispo­
sés sous des lames perpendiculairement à leur tranchant 
et au plateau, les racines sont divisées en morceaux pris­
matiques. On peut démonter facilement ces petits cou­
teaux et les supprimer pour couper les racines eu tran­
ches. 

Le poids de cet instrument est à peu près de 130 kilog., 
son prix est de 100 francs. 

La Moissonneuse de Mac-Cormick. 

M. k. Ronnberg a présenté, dans la séance du 18 août 
de la commission permanente d'agriculture instituée 
auprès du Musée de l'industrie, un rapport sur les expé-
riencesqui ont été faites à Haine-Saini-Pierre, le 31 juillet 
dernier, par les soins de M. Hochercau, directeur de 
l'école d'apprentissage établie dans cette localité, avec la 
moissonneuse Mac-Cormick perfectionnée par MU. Bur-
gess et Key. 

Ce rapport, fait avec beaucoup de soin, indique les 
perfectionnements successifs qu'on a apportés à cette ma­
chine depuis son invention, et constate les résultats obte­
nus à la suite de ces dernières expériences. 

M. k. Ronnberg donne en détail le nombre d'heures et 
le chiffre des frais qu'entraîne l'emploi de celte mois­
sonneuse perfectionnée, et en les comparant à ceux du 
travail à la main, on peut se convaincre facilement de la 
grande importance du nouvel instrument et des avan­
tages qui en ressortent, sous tous les rapports, au profil 
de l'agriculture. 

Voici, du reste,le texte du rapport de M. A. Ronnberg : 
« Déjà,en 186'2, votre commission a éléappelée à expé­

rimenter une moissonneuse de Mac-Cormick qui avait figuré 
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à l'Exposition universelle de Londres, et dont M. le baron 
Merlensa fait don au Musée de l'industrie. 

« 11 a été constaté, à celte époque, que le travail de 
cette machine était déjà très-satisfaisant, mais qu'il offrait 
certaines imperfections que la commission espérait voir 
bientôt disparaître. 

« La machine que MM. Burgess et Key ont envoyée 
récemment en Belgique n'a pas figuré aux concours de 
Paris de 1853 et 18S6 ; elle est d'invention toute récente. 

a C'est la moissonneuse de Mac-Cormick, que l'on a mo­
difiée de manière à faire disparaître toutes les imperfec­
tions des appareils de ce genre, connus jusqu'à présent. 

« Les rapports publiés sur les expériences faites à la 
suite des concours agricoles de Paris en 1855 et 1856, ont 
fait voir combien l'on avait, depuis quelques années, ap­
porté d'amélioralionsdans la construction de ces machines. 

« Il a été constaté, l'année dernière, que la machine 
Mac-Cormick avait à peu près atteint la perfection sous 
tous les points,sauf un seul qui devait encore attirer l'at­
tention des constructeurs. Il s'agit de l'opération qui 
consiste à déposer la paille à terre après le sciage des 
tiges. C'est sur ce point que portent les améliorations in­
troduites par MM. Uurgess et Key. 

a Au lieu de la plate-forme sur laquelle les tiges vien­
nent tomber, après avoir été coupées pour être rejelôes à 
côté de la machine par un homme armé d'un crochet ou 
d'un râteau, MM. Burgess et Key ont imaginé de con­
struire trois rouleaux en bois très-léger, formant en­
semble un plan incliné. Ces rouleaux garnis d'une 
mince lame de tôle fixée verticalement et en hélice, 
reçoivent les épis qu i , par le mouvement circulaire im­
primé aux rouleaux, sont amenés sur le côté droit de la 
machine et placés régulièrement sur le sol. 

« La scie qui coupe le grain a une largeur de l m ,70 , elle 
peut s'élever et s'abaissera volonté jusqu'à une distance 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de S centimètres du sol. Eu avant de la scie se trouvent 
des pointes en fer de fonte destinées à écarter les obsta­
cles qui pourraient se présenter et empêcher les dents 
de la scie d'être atteintes par les pierres. 

« Avant d'être coupées, les tiges sont légèrement ren­
versées en arrière par un volant en bois nommé papillon. 

« Le mouvement de la machine est arrêté à volonté et 
sans peine au moyen d'un mécanisme très-simple. 

a La moissonneuse exige deux chevaux el deux 
hommes, dont l'un conduit les chevaux et l'autre aide 
au mouvement et au travail de la machine. 

« Les expériences ont eu lieu avec le plus grand soin 
pendant plusieurs heures, en présence d'un certain 
nombre de cultivateurs. On a fauché du froment el de 
l'avoine sur des terrains plats et ondulés. 

« Voici comment je crois devoir formuler les résultais 
obtenus par les divers essais auxquels on s'est livré : 

« \" Le travail s'est fait très-régulièrement sans aucun 
accident; 

« 2° Les épis sont parfaitement ramenés vers le coté 
droit de la machine sans laisser de tiges en arrière; 

« 3° Il n'yaaucun froissement qui occasionne l'épi liage ; 
» 4° Le chaume a une hauteur de 7 à 8 centimètres, ce 

qui est à peu près celle qui résulte du travail à la faux 
ou au piquet ; 

« -i° Les grains couchés sont très-bien moissonnés en 
les prenant du côté opposé a u renversement. 

« La machine, en un mot, a rempli toutes ses fonctions 
de la manière la plus satisfaisante et a accompli lorries 
les conditions que l'on peut exiger d'un appareil de ce 
ge nre. 

Ï Le constructeur belge devra seulement y apporter 
nue légère modification nécessaire au point de vu ode noire 
pays, où la paille a généralement plus de longueur qu 'en 
Angl elerre. 

t i 
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a Avec deux chevaux, on a fauché GS^ares d'avoine en 
81 minutes, sans avoir dit arrêter un instant, ce qui 
donne 1 hectare pour 84 minutes ou 71 ares par heure. 

i En calculant sur un travail de dix heures par jour, 
l'on aurait moissonné 7 hectares environ dans le courant 
d'une journée; mais comme les chevaux n'ont pas tous 
un pas aussi accéléré que ceux qui ont opéré le travail à 
Haine-Sairit-Pierre, je calcule que la moissonneuse de 
Burgess et Key peut couper, au moins, six hectares de 
récolte par journée de 10 heures. 

s Lors des expériences qui ont eu lieu à Paris en 18So, 
la moissonneuse Mac-Cormick a fauché un hectare en 
102 minutes, ou 60 ares environ par heure. Ce résultat 
confirme l'appréciation que je viens de donner. 

« Le cultivateur évalue à 5 fr. la valeur de la journée 
d'un cheval : en estimant à 2 fr. le prix de la journée de 
chacun des deux hommes employés à mettre l'appareil 
en œuvre, nous trouvons que la dépense par jour s'élève 
à 10 fr., ou bien 1 fr. 66 par hectare. 

« Ajoutant à ce prix la dépense résultant de la mise en 
javelle qui s'effectue par des femmes et peut-être évaluée, 
en moyenne, à 1 fr. 34 par hectare, on arrive à une dé­
pense totale de 5 fr. par hectare. 

« Le prix actuel payé par les fermiers aux ouvriers 
moissonneurs est, en moyenne, de 15 fr. par hectare. 
L'économie résultant de l'emploi de la moissonneuse est 
donc de 12 fr. par hectare ou de 72 fr. pour six hectares, 
que la machine peut couper en un jour. 

« A une époque où les ouvriers sont tellement rares 
que, dans la grande culture, il a fallu retarder, cette année, 
la récolte de beaucoup de céréales au delà de l'époque 
de la parfaite maturité , l'on ne peut méconnaître les 
immenses avantages que les cultivateurs peuvent retirer 
de l'emploi d'un appareil de ce genre. Ils y trouveront 
non-seulement une économie considérable, mais encore 
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la faculté de pouvoir couper leur moisson en temps 
utile. 

« La moissonneuse de Burge.ss et Key coûte 9 0 0 fr. en 
Angleterre ; il est probable que le prix n'en sera pas moins 
élevé aux usines de Haine-Saint-Pierre, où l'on est en 
train de la construire. Ce prix ne doit pas arrêLer le cul­
tivateur, parce qu'il aura bien vile compensé cette dé­
pense par les avantages de toute espèce qu'il retirera d e 
ce nouvel engin. 

« Cet instrument a été l'objet d 'un grand nombre de 
distinctions en Angleterre, où son usage commence à 
être très-répandu. 

«Il faut espérer que le résultat des expériences qui ont 
eu lieu en Belgique engagera nos fermiers à ne pas hé­
siter n o n plus à se munir d'un appareil qui me semble 
recommandable sous tous les rapports, s 

Ces expériences ont été faites très-minutieusement et 
sous les yeux d'hommes compétents; il y a donc vraiment 
lieu d e s'applaudir des résultats obtenus. A u n point d e 
vue, è un seul, on n'est cependant pas complètement sa­
tisfait après avoir lu le rapporl de M. Ronnberg. 

Leprix delà moissonneuse Mac-Connick perfectionnée 
est relativement élevé, et il est douteux, malgré la con­
fiance qu'exprime à cet égard le rapporl, que les cultiva-
rcurs ne soient pas arrêtés par la dépense à faire. Un 
certain nombre d'entre e u x , sans doute, ne reculeront 
pas devant cette dépense; mais combien d'autres, quels 
que soient les avantages qu'ils rencontreraient dans 
l'adoption du nouvel instrument, se trouveront devant 
une impossibilité absolue. 

Il e s t v r a i quel'association peut vaincre bien des obsta­
c l e s . Hais quand la petite culture entrera-t-elle franche­
m e n t d a n s cette voie ? 

C ' e s t là qu'il f a u t l ' e n t r a î n e r aujourd'hui, car c'est là 
qu'est la véritable réalisation du progrès. 
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La machine à battre , e t la machine à vapeur 

locomobi le de Clayton. 

Voici un autre rapport fait également par M. A. Ronn­
berg, dans la même séance, sur les résultats obtenus à 
la suite des expériences dirigées par M. Hochcreau, 
ayant pour but de rechercher les avantages que pouvait 
présenter aux cultivateurs, comme économie de temps 
et d'argent, l'emploi de la machine à battre et de la ma­
chine à vapeur locomobile de Clayton. 

Les faits constatés par 11. A . Ronnberg sont assez 
concluants pour que nous puissions nous dispenser d') 
rien ajouter. 

Aussi nous bornons-nous à insérer ici son rapport. 
La machine à battre et la machine à vapeur locomobile 

de Clayton, dit M. Ronnberg, ont été achetées en 1853 
à Paris par le gouvernement, dans le but de chercher à 
introduire en Belgique une industrie qui existe sur une 
large échelle en Angleterre et en France. 

Dans ces pays, des entrepreneurs, propriétaires d'in­
struments semblables, circulent de ferme en ferme pour 
opérer, moyennant un prix fixe, le battage des céréales. 
Les cultivateurs qui n'ont pas de ressources très-éten­
dues ne sont pas obligés, dans ce cas, de débourser le 
capital nécessaire pour l'acquisition d'une machine à 
battre et d'un moteur. 

Depuis l'année dernière, des essais destinés à constater 
l'importance des avantages que présentent les machines 
de Clayton, ont été faits à Baisy-Thy d'abord, et à Vellc-
reille-les-Brayeux. Les renseignements que j'ai recueillis 
sur le résultat de ces essais sont très-favorables. 

Nous les avons renouvelés à Ilaine-Saim-Pierre après 
avoir fait fonctionner la moissonneuse. 

Les machines étaient établies dans la campagne à côté 
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du champ de froment dont une partie! avait été coupée le 
matin. L'on a battu du froment récolté dans la journée 
même et du froment amené de la ferme. Le travail a 
doré 43 minutes : l'on a battu pendant ce temps 
5fi8 gerbes pesant 2,-476 kit., qui ont rendu 7 hectolitres 
de grain pesant 372 kilogrammes, ce qui donne pour une 
heure de travail 3,450 k i l . de gerbes et lOhect. G litres 
de grain, ou pour une journée de dix heures 34,500 ki l . 
de gerbes et 100 hectoi. de grain. 

Le grain était assez bien nettoyé pour être livré au 
marché, mais il devra cependant passer encore une fois 
au tarare. 

La paille, sans être parfaitement conservée, l'est assez 
pour pouvoir facilement être remise en bottes. 

Le battage est à peu près parfait, car la quantité de 
grain que j'ai retrouvée dans la paille en la faisant passer 
une secoude fois dans la machine, est insignifiante. 

On trouvera, sans doute, énorme la quantité de grain 
battue par la machine Cluyton; mais je ne fais que citer 
un fait constaté minutieusement, en présence de plus de 
vingt-cinq personnes. 

Il faut remarquer, ensuite, que le rendement du fro­
ment mis en œuvre est très-élevé; il a donné environ 
par hectare 2,000 gerbes ayant produit plus de 25 hec­
tolitres. 

Je dois convenir cependant que l'opération s'est faite 
avec une célérité telle qu'il est douteux que les ouvriers 
eussent pu la continuer pendant une journée entière. 
Aussi, pour pouvoir apprécier, avec la certitude de ne 
pas se tromper, le travail moyen de la machine, je sup­
pose qu'on réduise d'un cinquième les chiffres que j'ai 
cités plus haut, l'on aura 27,000 ki l . de gerbes et 80 hec­
tolitres de grain par jour. 

En prenant ces chiffres pour point de départ, voyons 
les conclusions que l'on peut tirer de la comparaison du 
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un travail de dix heures : 
1° Un mécanicien fr. 3 » 
2° Charbon, 200 k i l . et bois 6 30 
5° Huile, graissage, etc 1 87 

Total fr. H 17 

La machine à battre demande, en outre, 
pour la faire marcher avec célérité, douze 
hommes dont je compte largement la jour­
née à 1 fr. 75 c , soit fr. 21 > 

Total fr. 32 17 

Le coût du battage est donc par 1,000 k i l . 
de gerbes fr. 1 1 7 

Par hectolitre de grain nettoyé » 40 

Battage de la machine de GARUETT. 

Des expériences répétées avec soin ont constaté que la 
machine de Garrett bat, en dix heures, 1,000 ki l . de 
gerbes ou, en calculant le même rendement que ci-
dessus, 23 hectolitres 36 litres de grain. 

1° Quatre chevaux à 3 fr fr. 12 » 
2° Huit hommes à 1 fr. 75 14 » 
3° Graissage 1 » 

Total fr. 27 » 

Le prix de revient est donc par 1,000 k i l . 
de gerbes . . fr. 2 96 

Par hectolitre de grain nettoyé 1 1 5 

battage à la vapeur, au battage à la main et à la machine 
Je Garrett, reconnue pour l'une des meilleures que l'on 
emploie en Belgique. 

Battage à la vapeur. 

La machine à vapeur locomobile de Clayion exige pour 
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Battage à la main. 

L e b a t t a g e a u f l é a u s e p a y e a u m o y e n d ' u n e r e m i s e 

d'un 1 0 e o u 1 8 e d e s g r a i n s b a t t u s , s u i v a n t l ' é p o q u e à l a ­

q u e l l e i l a l i e u . E n p r e n a n t l e 17» p o u r m o y e n n e e t e n 

c a l c u l a n t à 2 5 f r . l e p r i x d u f r o m e n t , o n v o i t q u e l ' h e c ­

t o l i t r e d e g r a i n c o û t e 1 fr . 4 7 . 

11 r é s u l t e d e c e s c a l c u l s q u e , p a r l e b a t t a g e à la v a ­

p e u r , l e c u l t i v a t e u r a u n b é n é f i c e d e 1 fr . 0 7 p a r h e c t o ­

l i tre s u r l e b a t t a g e a u fléau, e t d e 7 5 c e n t i m e s s u r l e 

h a l l a g e a v e c , la m a c h i n e Garrett, s a n s a v o i r é g a r d à la 

p e r f e c t i o n d u t r a v a i l , q u i p r é s e n t e u n b é n é f i c e d ' e n v i r o n 

2 0 p . c . s u r le t r a v a i l d e s h o m m e s . 

L ' e m p l o i d e la l o c o m o b i l e à v a p e u r p r é s e u l e , e n o u t r e , 

l ' a v a n t a g e d e p o u v o i r b a t t r e le g r a i n s u r p l a c e e t d e n e 

pas e x p o s e r a u x p e r l e s q u i r é s u l t e n t d u t r a n s p o r t d e s 

r é c o l t e s e t d e la m i s e e n g r a n g e o u e n m e u l e s . 

C e s d o n n é e s n o u s s e m b l e n t s u f f i s a n t e s p o u r d é m o n t r e r 

les b é n é f i c e s i n c o n t e s t a b l e s q u e l ' a g r i c u l t u r e p e u t r e t i r e r 

de l ' e m p l o i d e c e s m a c h i n e s . 

Formation des Vergers. 
B e a u c o u p d e p e r s o n n e s c o n f o n d e n t la s i g n i f i c a t i o n d e 

c e s d e u x m o t s : verger e t jardin fruitier. A u r é s u m é , 

c ' e s t b i e n à p e u p r è s la m ê m e c h o s e ; il y a p o u r t a n t c e l t e 

d i f f é r e n c e q u ' u n v e r g e r r e n f e r m e e x c l u s i v e m e n t d e s 

a r b r e s à f r u i t s c o n d u i t s e n p l e i n v e n t , à h a u t e t i g e , e t 

p l a n t é s s u r u n s o l g a z o n n é q u i n ' a d m e t p a s d ' a u t r e c u l ­

t u r e e t d o n n e t o u t a u p l u s u n e r é c o l t e d e f o i n e n t r e l e s 

a r b r e s , e t q u ' u n j a r d i n f r u i t i e r p r o p r e m e n t d i t n ' e s t 

p l a n t é q u e d ' a r b r e s c o n d u i t s e n p y r a m i d e , e n v a s e o u e n 

é v e n t a i l , e t f e r m é d e m u r s q u i p e u v e n t r e c e v o i r d e s 

e s p a l i e r s . 
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T o m e s l e s e x p o s i t i o n s p e u v e n t c o n v e n i r à l ' é t a b l i s ­

s e m e n t d ' u n v e r g e r , m ê m e c e l l e d u n o r d , p o u r v u q u ' o n 

i 'asse c h o i x d ' e s p è c e s c o n v e n a b l e s . 

L e s p e n t e s b i e n e x p o s é e s , q u e l l e q u e s o i t l e u r r a p i d i t é , 

c o n v i e n n e n t a u x a r b r e s f r u i t i e r s , p o u r v u q u e l e so l s o i t 

d e b o n n e q u a l i t é . L o r s q u ' o n p l a n t e u n v e r g e r à l ' e x p o ­

s i t i o n d u n o r d - o u e s t , il f a u t l e p e u p l e r e x c l u s i v e m e n t 

d ' e s p è c e s q u i f l e u r i s s e n t l a r d , a f in q u e l e s b o u t o n s n ' a i e n t 

p a s à s u p p o r t e r l 'effet p e r n i c i e u x d e s v e n t s f r o i d s a u x 

a p p r o c h e s d e la f l o r a i s o n . 

L e j a r d i n i e r q u i p o u r la p r e m i è r e f o i s e n t r e p r e n d la 

p l a n t a t i o n d ' u n v e r g e r , n 'a g u è r e à s e p r é o c c u p e r du 

c h o i x d e s a r b r e s d a n s u n e p é p i n i è r e ; il l u i suff i t d e s a v o i r 

q u e l l e s s o n t l e s m e i l l e u r e s v a r i é t é s , p a r m i l e s f r u i t s à 

n o y a u e t à p é p i n s , q u i s ' a c c o m m o d e r o n t l e m i e u x d e la 

n a t u r e d u t e r r a i n q u ' i l v e u t c o n s a c r e r à la c u l t u r e . C e 

q u ' i l a à f a i r e d a n s c e c a s , c ' e s t t o u t b o n n e m e n t d e s 'en 

r a p p o r t e r à u n p é p i n i é r i s t e d e p r o f e s s i o n , d o n t l a r é p u ­

t a t i o n d ' h a b i l e t é e t d e p r o b i t é s o i t b i e n é t a b l i e ; m a i s 

s'i l e s t à m ê m e d ' a v o i r u n e p é p i n i è r e à l u i , o u s ' i l p e u t 

c h o i s i r l u i - m ê m e d a n s la p é p i n i è r e d ' u n a u t r e , v o i c i 

c o m m e n t il p r o c é d e r a : 

L e p r e m i e r s o i n d u j a r d i n i e r s e r a d e c o m p a r e r s o i g n e u ­

s e m e n t la n a t u r e d u s o l d e la p é p i n i è r e e t c e l l e d u t e r r a i n 

o ù il v e u t t r a n s p l a n t e r l e s a r b r e s . A m é r i t e é g a l , l e s 

a r b r e s v e n u s d a n s u n e t e r r e m o i n s b o n n e q u e c e l l e q u ' o n 

l e u r d e s t i n e s o n t p r é f é r a b l e s a u x s u j e t s é l e v é s d a n s u n e 

q u a l i t é d e t e r r a i n s u p é r i e u r e . O n t i e n t n o t e e n s u i t e d e s 

a r b r e s q u i s e d é p o u i l l e n t d e l e u r s f e u i l l e s a v a n t l e s a u t r e s 

d e m ê m e f o r c e o u d e m ê m e e s p è c e : c ' e s t t o u j o u r s u n 

s i g n e d e f a i b l e s s e d a n s l e s r a c i n e s , e t il f a u d r a l e s r e j e t e r . 

L ' a r b r e q u i s e d é p o u i l l e d u h a u t p l u t ô t q u e d u b a s 

m a n q u e d e t e m p é r a m e n t , c o m m e d i s e n t leS j a r d i n i e r s , e t 

i l f a u d r a p a r e i l l e m e n t l ' e x c l u r e . Il f a u t a u s s i t e n i r c o m p t e 

d e s g r e f f e s q u i a u r a i e n t é t é m a n q u é e s ; l e s s u j e t s q u i 
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n'ont p a s p r i s la g r e f f e d u p r e m i e r c o u p , à m o i n s q o ' i l s 

n 'o f frent d ' a i l l e u r s d e s m a r q u e s é v i d e n t e s d e v i g u e u r e t 

d e s a n t é , n e d o i v e n t p o i n t ê t r e c h o i s i s . 

On p a s s e e n s u i t e à l ' e x a m e n d e s p r o d u c t i o n s f r u i t i è r e s . 

E n g é n é r a l , t o u t a r b r e à f r u i t s , à n o y a u o n à p é p i n s , s ' i l 

e s t t r o p a v a n c é d a n s la p é p i n i è r e v e r s l ' é p o q u e d e sa 

f r u c t i f i c a t i o n , n e s e r a j a m a i s u n b o n a r b r e d a n s l e v e r g e r . 

L e s a r b r e s à f r u i t s à p é p i n s e u p a r t i c u l i e r , s ' i l s s o n ! 

a b o n d a m m e n t c h a r g é s d e b o u t o n s à fleurs d a n s la p é p i ­

n i è r e , n e f e r o n t q u e l a n g u i r p l u s t a r d , q u e l q u e s o i n q u e 

l 'on e n p r e n n e ; c ' e s t c e q u e s a v e n t for t b i e n t o u s l e s 

g e n s du m é t i e r , q u o i q u e t o u j o u r s l ' a c h e t e u r i n e x p é r i ­

m e n t é s e l a i s s e s é d u i r e p a r c e t t e a p p a r e n c e t r o m p e u s e e t 

l e s c h o i s i s s e d e p r é f é r e n c e a u x a u t r e s . 

L e s c h o i x u n e f o i s a r r ê t é s , i l i m p o r t e d e s u r v e i l l e r 

d e u x o p é r a t i o n s e s s e n t i e l l e s : {'arrachage e t l e transport 

d e s a r b r e s d e la p é p i n i è r e d a n s l e v e r g e r . V o i c i c o m m e n t 

il f a u t p r o c é d e r : U n t e m p s d o u x e t h u m i d e e s t l e p l u s 

f a v o r a b l e p o u r f a i r e c e t t e o p é r a t i o n , e t o n d o i t s u r t o u t 

é v i t e r d ' a r r a c h e r e t d e t r a n s p o r t e r l e s a r b r e s p a r u n 

t e m p s s e c e t f r o i d , o u s o u s l ' i n f l u e n c e d e s v e n t s g l a c é s d u 

n o r d e t d u n o r d - e s t . Q u a n t à l ' a r r a c h a g e l u i - m ê m e , o n 

d o i t v e i l l e r à c e q u ' i l s e f a s s e à j a u g e o u v e r t e , c ' e s t - à -

d i r e q u e l ' o u v r i e r d o i t e n l e v e r a s s e z d e t e r r e e n a v a n t d u 

p r e m i e r r a n g d e s j e u n e s a r b r e s p o u r p o u v o i r p r e n d r e 

l e u r s r a c i n e s d e d e s s o u s s a n s c o u p e r l e u r e x t r é m i t é e t 

l e s e n l e v e r s a n s l e u r i m p r i m e r d e s e c o u s s e s . L ' o r i e n t a t i o n 

d e s s u j e t s , u t i l e p o u r t o u s l e s a r b r e s , e s t s u r t o u t n é c e s ­

s a i r e p o u r c e u x d u v e r g e r ; l e c ô t é d e la t i g e t o u r n é v e r s 

le n o r d d a n s la p é p i n i è r e s e r a e n c o n s é q u e n c e s o i g n e u ­

s e m e n t n o t é a u m o y e n d ' u n e m a r q u e q u i l e f e r a r e c o n ­

n a î t r e au m o m e n t d e la p l a n t a t i o n , p o u r o r i e n t e r l ' a r b r e 

c o m m e i l l ' é t a i t d a n s l a p é p i n i è r e , af in d e d é r a n g e r l e 

m o i n s p o s s i b l e s e s h a b i t u d e s . C e l a f a i t , o n p r o c é d e r a 

p r o m p t e m e n t à la p l a n t a t i o n , p o u r ne, p a s l a i s s e r l e s 

12 
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racines exposées à se dessécher à l'air, ce qui serait 
presque toujours funeste à la plantation. 

Il n'est personne, quelque étranger qu'il soit à la phy­
siologie végétale, qui ne sache que c'est par les racines 
que les végétaux puisent dans le sol les matériaux qui 
doivent les nourrir; mais ce qu'on ne sait pas généra­
lement, c'est qu'il n'y a que l'extrémité des radicules les 
plus ténues, du chevelu, comme on dit vulgairement, qui 
jouisse de la propriété de pomper les sucs de la terre, les 
autres parties de la racine n'étant que les canaux par 
lesquels ces sucs sont charriés vers la tige. On a donné 
le nom de spongioles à ces extrémités radiculaires, parce 
que leur tissu mou et celluleux est assez analogue à une 
éponge par sa faculté ahsorhante. Toutes les fois que, par 
une cause ou par une autre, les spongioles ont été enlevées 
aux racines d'un végétal, on le voit s'arrêter et languir 
jusqu'à ce qu'il en ait reproduit de nouvelles, et même il 
suffit, pour arrêter la végétation pendant plus ou moins 
de temps, que ces spongioles aient été dérangées de leur 
place. On comprend dès lors combien la transplantation 
d'un arbre doit apporter de trouble dans sa végétation, 
et quels soins il faut prendre pour que celte opération 
n'ait aucun effet fâcheux sur sa santé. 

En supposant maintenant les arbres arrachés avec 
toutes les précautions possibles , une question se pré­
sente. Faut-il ou ne faut-i! pas raccourcir leurs racines 
avant de les planter? On a vu des jardiniers se partager 
exclusivement pour l'une ou pour l'autre de ces opinions. 

Autrefois, on ne connaissait point de milieu : les uns 
posaient sur un billot les racines de l'arbre, et, là,S à 
grands coups de serpe, ils coupaient tout, sans distinction, 
au niveau du tronc. Les sujets les plus robustes résis­
taient seuls à cette mutilation barbare ; encore étaient-ils 
longtemps à s'en remettre. D'autres, au contraire, tout 
aussi exclusifs, rognaient à peine le bout des racines 
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les plus longues. C'était moins mal, assurément; mais 
c'était encore un mauvais procédé. Les arbres dont on 
n'a pas raccourci convenablement les racines végèteu-t 
toujours plus faiblement que les autres, parce que les 
spongioles sont ici fort éloignées de la tige, et que, à 
cause de cela même, la séve circule plus lentement et 
avec plus de difficulté dans ces longues racines qui, ainsi 
qu'il a été dit plus haut, sont les premiers canaux par 
lesquels passe la séve ascendante. 

Dans l'usage des praticiens éclairés, on commence par 
supprimer toutes les parties endommagées ou malades, 
car il n'en peut naîlre aucune autre racine ulile à la 
reprise de l'arbre. On retranche de même les extrémités 
de toutes les racines principales dont le chevelu, quelque 
attention qu'on ait pu y mettre, a toujours plus ou moins 
souffert. Il faut couper dans la partie la plus saine et la 
plus vivace des racines, afin d'y provoquer ,promptement 
la formaiion de racines nouvelles. On conçoit sans peine 
qu ' i l impone de faire usage d'une lame bien affilée, parce 
q u e les plaies déchirées que produirait un tranchant 
éuioussé s'opposeraient à cet accroissement rapide qui 
est le but même du retranchement. Pour faire reconnaître 
la juste mesure dans laquelle on doit tailler les racines, 
on peut se borner à dire qu'il faut en laisser à l'arbre 
suffisamment pour que, étant posé sur le sol, i l puisse 
s'y tenir debout; ce qui annonce en même temps que les 
racines doivent être distribuées à peu près également 
dans toutes les directions. 

Quant à l'habillage de la têle des arbres, i l convient 
d'obtenir l'équilibre entre les branches et les racines et 
il doit y avoir un rapport constant entre les suppressions 
que l'on peut faire aux uns et aux autres. 

Il ne reste plus qu'à mettre en place l'arbre ainsi 
préparé, en ayant égard à l'orientation du tronc. On 
brasse , avec la terre du trou, une brouettée de fumier 
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très-consommée, pour c h a q u e pied d'arbres. On remplit 
le trou de ce mélange jusqu'à ce que, l'arbre étant posé à 
sa place, le collet des racines se trouve à 8 ou i0 centi­
mètres au-dessous du niveau du sol. Avant de recouvrir 
de terre les racines de l'arbre, on les plonge dans un 
baquet rempli d'un mélange de bouse de vache et de terre 
fraîche, délayé avec assez d'eau pour former une bouillie 
claire. On ne saurait assez insister sur cette pratique 
trop souvent négligée; elle influe puissamment sur la 
reprise des sujets. On achève alors de remplir le trou, en 
ayant soin de faire entrer la terre dans les intervalles des 
racines, de-façon à ce qu'il ne reste pas de vide. Un peu 
de terreau, lorsqu'on peut s'en procurer, produit un 
excellent effet. Ou lasse modérément la terre sur les 
racines en appuyant dessus tout autour avec le talon. La 
terre fraîchement remuée et fumée étant plus volumi­
neuse qu'elle ne doit l'être quand elle aura pris son 
assiette, cette circonstance, jointe au volume des racines, 
forme toujours autour du tronc un léger talus qui, plus 
tard, s'affaisse de lui-même et revient à peu près de 
niveau avec le sol environnant. 

Dans les pays découverts exposés à des vents violents, 
il est bon de donner aux jeunes arbres deux et quel­
quefois trois tuteurs, ce qui n'empêche pas d'entourer le 
tronc avec des ronces ou des épines pour préserver leur 
écorce de tout accident. Lorsque le verger est dans une 
situation abritée, un seul tuteur suffità chaque pied d'ar­
bre. Il faut prendre garde, en plaçant les tuteurs, de 
blesser les racines. L'usage de brûler à la surface l'extré­
mité des tuteurs qui doivent séjourner en terre les rend 
plus solides et plus durables. Les liens qui retiennent 
l'arbre assujetti aux tuteurs ne doivent être ni assez 
serrés pour le gêner, ni assez lâches pour risquer de 
nuire à l'écorce par le frottement. Dans ce but, de bons 
liens de paille tordue sont préférables à des branches. 
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L'époque la plus favorable pour planter les arbres 
fruitiers, est un point de la science borticulturale sur 
lequel les auteurs el les praticiens diffèrent d'opinion. 
Les uns plantent le plus près possible de la reprise de la 
végétation, par conséquent au pi in temps, plus tôt ou plus 
lard, selon le plus ou le. moins de précocité des espèces; 
les autres plantent indifféremment durant tout le sommeil 
de la végétation; d'autres enfin pensent qu'on ne saurait 
planter trop tôt, et qu'aussilôt que la chute des feuilles 
annonce le repos de la végétation, il est temps de planter 
les arbres à fruit. Nous sommes entièrement de ce der­
nier avis. En principe, l'arbre, qui a le temps, avant les 
grands froids, de commencer à former ses racines, en 
profilant d'un reste d'arrière-saison, est mieux disposé à 
végéter, au printemps de l'année suivante, que l'arbre 
arraché et planté au moment où le travail de la séve va 
recommencer. C'est donc une règle générale à suivre 
pour les contrées tempérées de la France. Dans le Nord 
et principalement dans le Nord-Est, où les hivers sont 
souvent très-rigoureux, les jeunes arbres ont quelquefois 
tant à souffrir du froid, qu'il peut être préférable de les 
laisser en pépinière jusqu'au printemps; dans ce cas, on 
se hâte de planter aussitôt après les fortes gelées, en 
saisissant un intervalle favorable, lorsque, à la suite d'un 
dégel, la terre s'est ressuyée et raffermie, car s'il fallait 
attendre la clôture définitive de l'hiver, qui se prolonge 
le plus souvent jusqu'en avri l , on planterait beaucoup 
trop tard. On doit donc considérer le mois de novembre 
comme le plus convenable de tous pour planter les arbres 
à fruit. On peut cependant planter dès la fin d'octobre 
les arbres d'espèces précoces, qui perdent leurs feuilles 
de bonne heure; car, dès qu'un arbre a perdu ses feuilles, 
c'est que sa végétation est engourdie. Il n'y a pas d'incon­
vénients à le déplacer. 

Les arbres d'un verger réclament peu de soins entre 
12. 
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l'époque de In plantation et celle de leur mise à fruit. Si 
les racines ont été bien préparées, la végétation peut être 
livrée à elle-même. Les pommiers et les poiriers forment 
leur (été naturellement; le jardinier n'a besoin de s'en 
mêler que pour supprimer les bourgeons surabondants 
qui feraient confusion et tenir toujours l'intérieur assez 
dégagé pour que l'air y puisse circuler librement. 

Les arbres à fruits à noyau ne sont pas toujours auss1 

dociles : les cerisiers particulièrement ont besoin d'être 
aidés pour prendre une bonne forme. S'ils ne sont pas 
conduits dès l'origine sur trois ou quatre branches 
tenues à distance convenable par un cerceau, les ceri­
siers à fruits fermes, ayant naturellement leurs branches 
redressées, poussent en droite ligne une flèche peu garnie, 
qui prend en quelques années une telle élévation, qu'il 
faut une échelle de couvreur pour aller cueillir les 
fruits, au risque de se rompre le cou. Cet excès de 
vigueur réparti entre trois ou quatre bonnes branches 
dont on favorise la ramification, n'a pas d'inconvénient, 
les arbres n'en sont que plus productifs. 

Tous les arbres du verger, quelle que soit l'espèce, 
veulent être soigneusement débarrassés des drageons 
qu'ils jettent du pied , ainsi que des pousses qui percent 
le bois au-dessous de la greffe. Il faut toujours les enlever 
à mesure qu'ils paraissent; ceci est surtout essentiel 
pour les arbres sujets à la gomme, et sur lesquels leur 
enlèvement provoquerait cette maladie, s'il se faisait 
quand ces pousses ont acquis une certaine grosseur. 

La terre, au pied des arbres, ne doit recevoir que des 
binages superficiels, donnés avec des instruments à 
dents émoussées, pour ne pas blesser les racines. Quel­
ques personnes sont encore dans l'usage de fumer, de 
temps à autre, le pied des arbres du verger parvenus à 
toute leur grosseur. On doit leur faire observer, selon la 
remarque du bavant professeur anglais Hindley, que c'est 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



à peu près comme si elles prétendaient nourrir un 
homme en lui mettant des aliments sous la plante des 
pieds. L'arbre, on ne peut trop le répéter, ne se nourrit 
que par les extrémités de ses racines; les racines n'ont 
point de spongioles près de leur insertion sur le tronc de 
l'arbre, elles ne peuvent donc profiter du fumier qu'on 
enterre hors de la portée de leurs spongioles. Cependant, 
une couverture de fumier long, ou bien, à défaut de 
fumier, une couche épaisse de feuilles sèches ou de 
litière, est utile aux arbres fruitiers de tout âge : en 
hiver, pour diminuer l'action du froid, et en été, pour 
conserver à la terre nn peu de fraîcheur. 

La véritable manière de fumer les arbres d'un verger, 
c'est de donner tous les deux ans, à toute la prairie, une 
bonne couverture de fumier à demi consommé; l'eau des 
pluies, en délayant les parties solubles de l'engrais, les 
fera pénétrer dans le sol, et les racines en prendront 
leur part. Si l'on juge nécessaire de fumer un arbre 
fatigué par une production de fruits trop abondante, il 
faut enterrer le. fumier par un labour superficiel, dans 
un espace plus ou moins large en raison de la grosseur 
de l'arbre, en commençant à 1 mètre ou même 1 mètre 
5 0 centimètres de distance, a partir de sa base. Le fumier 
de porc, pourvu qu'il ail jeté son feu et qu'il ne soit plus 
en fermentation, est celui qui refait le plus promptemcnl 
les arbres fruitiers malades ou fatigués. (L'Agriculture.) 

DOIUVAL. 

L'Arboriculture fruitière. 

Il serait intéressant de traiter ce sujet au point de 
vue de l'agronomie, de montrer combien les habilanis 
des campagnes peuvent trouver d'avantages et de. res­
sources dans des vergers et des jardins plantés avec 
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intelligence, d'indiquer le développement possibleder.es 
petites industries agricoles dont les fruits forment la 
base et la matière première, industries d'autant plus 
dignes d'intérêt, qu'elles s'exercent au foyer domestique, 
sans déplacement pour les familles; il serait curieux 
d'évaluer les sommes considérables à obtenir des plan­
tations productives, soit par l'exportation des fruits à 
l'étranger, soit par l'approvisionnement des villes dont 
les marchés sont si mal pourvus dans notre pays. 

Au moyen des progrès de l'arboriculture, il y a des 
millions à faire surgir du sol national. 

On a souvent dit que les fruits constituent le seul 
luxe possible de la table du pauvre et de l'ouvrier; il 
importe donc de les procurer au peuple dans les meil­
leures conditions, en abondance, à bon marché, en 
bonne et saine qualité, et autant que possible dans toutes 
les saisons. Un tel vœu n'est pas une utopie, il serait 
facilement réalisable dans l'avenir; mais il faut com­
mencer par sortir de la routine et utiliser les immenses 
ressources de la pomologie moderne en fruits propres 
à la grande culture. 

Parmi les obstacles qui s'opposent au progrès de celte 
branche de la production, outre la routine et l'apathie du 
plus grand nombre de cultivateurs, rien n'est plus nuisi­
ble que le préjugé. 

II n'est pas rare d'entendre dire : a Qu'avons-nous 
« besoin de tous ces fruits nouveaux? nous cultivons 
« nos anciennes variétés qui ne seront jamais égalées, 
« ou du moins surpassées; nous avons nos anciens 
« beurrés, nos calvilles, nos poires de crassane, virgon-
« leuses, chaumontel, beurré d'Ardenpont, nos prunes 
« de reine-Claude, e i c ; cela nous suffit, arrière toutes 
u les nouveautés. » 

Gstlc opinion, ou plutôt ce préjuge,ne supporte pas un 
examen sérieux. En e/I'et, d'où viennent ces anciens 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



fruits? comment et à quelle époque les a-t-on intro­
duits dans la culture? Autrefois, on ne semait guère des 
arbres fruitiers qu'afin d'obtenir des sujets pour la greffe. 

Parfois l'on remarquait parmi ces semis ceux qui 
montraient une belle apparence; on les laissait produire 
avant de les greffer, et le hasard faisait connaître de 
temps à autre un bon fruit. Dos découvertes de ce genre 
ont eu lieu souvent dans les abbayes, les moines ayant 
la richesse et le loisir nécessaires, ainsi que le goût des 
jardins. 

D'aulres fois, de bonnes variétés sont nées par des 
semis spontanés, C'est ainsi qu'en France un certain 
nombre de bonnes poires, désignées sous la qualifica­
tion de Bezi, ou sauvageon, ont été trouvées dans les 
bois ou les haies. La poire, de Saint-Germain, selon les 
auteurs du dix-septième siècle, nous vient de la forêt de 
ce nom. 

Vers 1740 à 1750, M. Hardenpont et quelques autres 
amateurs du Hainaut s'occupèrent les premiers de semis 
de poiriers, en vue de perfectionner l'espèce. On doit à 
leurs travaux quelques variétés généralement estimées et 
cultivées partout ; telles sont les beurrés et délices d'Ilar-
denpuul, le passe-Colmar, le bon-chrétien de France. 
Depuis lors, l'impulsion fut donnée par Van Mons, il y a 
environ soixante ans. Dans presque tous les pays civi­
lisés, les semis deslinés à l'amélioration des espèces 
fruitières ont lieu sur une vaste échelle, soit conformé­
ment au système indiqué par Van Mons, soit d'après 
les indications de Knycht, soit au hasard et sans méthode 
déterminée. 

Pendant que les Belges s'attachaient surtout à l'amé­
lioration du poirier, les Anglais et les Américains trou­
vaient des variétés aussi nombreuses que remarquables 
dans-le pommier et les fruits à noyaux. Les Français, 
sans négliger aucun genre, étendaient la nomenclature 
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d e la v i g n e s u r u n e g r a n d e ^ é c h e l l e , t a n d i s q u e l e s t r a ­

v a u x d e s A l l e m a n d s , m o i n s c o n n u s j u s q u ' i c i , r é a l i s a i e n t 

d e s p r o g r è s r e m a r q u a b l e s d a n s p r e s q u e t o u s l e s g e n r e s . 

E t l ' o n v i e n d r a p r é t e n d r e q u e c e s e f f o r t s c o n t i n u s d e s 

h o r t i c u l t e u r s d e t o u t e s l e s n a t i o n s , c o n t i n u é s a v e c t a n t 

d e p e r s é v é r a n c e , n e p o u r r o n t d é p a s s e r l e s b o r n e s p o s é e s 

p a r l e p r é j u g é ! L e t r a v a i l i n t e l l i g e n t d e l ' h u m a n i t é n e 

p r o d u i r a r i e n d e p l u s q u e l e h a s a r d ! p e n d a n t q u e l ' h o r ­

t i c u l t u r e m o d i f i e s i p r o f o n d é m e n t p a r l e s s e m i s , la p l u ­

p a r t d e s fleurs i n d i g è n e s e t e x o t i q u e s , l e s e s p è c e s f r u i ­

t i è r e s s e r o n t s e u l e s r e b e l l e s à t o u t p r o g r è s ! La r o u t i n e 

l 'a d i t : v o u s n e t r o u v e r e z p a s d e m e i l l e u r s f r u i t s q u e 

c e u x c u l t i v é s p a r n o s a n c ê t r e s . E n v é r i t é , c e t é t r a n g e 

p r é j u g é e s t a b s u r d e . Il e s t i n u t i l e d e s 'y a r r ê t e r d a v a n ­

t a g e . Il r e s t e à e n d é m o n t r e r l e d é p l o r a b l e e f fe t s u r 

n o s c u l t u r e s . 

L o r s q u e l ' o n p l a n t e u n v e r g e r , o u u n j a r d i n s a n s a b r i , 

c ' e s t - à - d i r e d é p o u r v u d e m u r a i l l e s d e c l ô t u r e , t e l s q u e 

la p l u p a r t d e s j a r d i n s à la c a m p a g n e , s i l ' o n v e u t d e s 

a r b r e s d e t i g e p o u r l a i s s e r e n h a u t v e n t , d e s p y r a m i d e s , 

d e s f u s e a u x , o u t o u t e a u t r e f o r m e , il n e suff i t p a s d e 

c h o i s i r d e b o n s f r u i t s ; c e q u ' i l f a u t e n p r e m i è r e l i g n e , 

c e s o n t d e s v a r i é t é s v i g o u r e u s e s , p r o d u c t i v e s , n o u a n t 

b i e n l e u r s f l e u r s e t s o u t e n a n t b i e n l e u r s f r u i t s . C e t t e 

a p t i t u d e à p r o d u i r e s a n s a b r i , o n l a t r o u v e r a r a r e m e n t 

d a n s l e s a n c i e n n e s v a r i é t é s ; c e l l e s q u i s o n t e n c o r e 

d i g n e s d e s s o i n s d u c u l t i v a t e u r e x i g e n t i m p é r i e u s e m e n t 

l ' e s p a l i e r : o r , n o u s n ' a v o n s p a s à n o u s p r é o c c u p e r i c i d e s 

c u l t u r e s q u e j e q u a l i f i e r a i d e l u x e . 

D ' a i l l e u r s , s o u s n o t r e c l i m a t , l a p l a c e à l ' e s p a l i e r , 

d a n s l'es j a r d i n s c l ô t u r é s d e m u r s , e s t i n d i s p e n s a b l e a u 

p ê c h e r , à l ' a b r i c o t i e r , à l a v i g n e , à c e s g e n r e s d ' a r b r e s 

o r i g i n a i r e s d u M i d i . D a n s la p l u p a r t d e s j a r d i n s , i l n e 

r e s t e q u ' u n e s p a c e t r è s - r e s t r e i n t p o u r l e p o i r i e r , o ù l ' o n 

p l a c e r a , si l ' o n v e u t , q u e l q u e s a n c i e n s f r u i t s e n c o r e c u l -
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t i v a h l e s , e t q u e l ' o n n e p e u t o b t e n i r e n p y r a m i d e o u 

l i a n t v e n t . E n e f f e t , p l a n l e r d a n s c e s d e r n i è r e s c o n d i ­

t i o n s l e s c r a s s a n e s , l e s b e u r r é s d ' H a r d e n p o n t e t a u t r e s 

a n a l o g u e s , c ' e s t s e r é s i g n e r à n ' a v o i r q u e d e s a r b r e s d e 

p a r a d e , p o u r f o u r n i r d u b o i s à b r û l e r , a i n s i q u e c e l a 

a r r i v e t r o p s o u v e n t . 

L e s c a u s e s d e c e r é s u l l a t n é g a t i f r é s u l t e n t d e la 

d é g é n é r a l i o n o u a f f a i b l i s s e m e n t s u c c e s s i f d e s v a r i é t é s 

a n c i e n n e s , d o n t la v i e e s t l i m i t é e . D e m ê m e q u e l ' i n d i ­

v i d u d a n s l ' e s p è c e h u m a i n e , l a v a r i é t é v é g é t a l e f init p a r 

s ' é t e i n d r e , t a n d i s q u e l e s g e n r e s e t e s p è c e s s e m a i n t i e n ­

n e n t . E n c e q u i c o n c e r n e l e s f r u i t s , c e l a n e p e u t ê t r e 

r é v o q u é e n d o u t e , e t s e t r o u v e c o n f i r m é p a r l e s f a i t s . 

Si l 'on c o m p á r e l e s n o m e n c l a t u r e s d e c h a q u e s i è c l e , d e ­

p u i s O l i v i e r d e S e r r e s j u s q u ' à n o s j o u r s , i l r e s t e d é ­

m o n t r é q u e l e s v a r i é t é s d u p o i r i e r d o i v e n t ê t r e a b a n ­

d o n n é e s , e t p o u r la p l u p a r t d i s p a r a î t r e a p r è s u n e d j i r é e 

rie d e u x à t r o i s c e n t s a n s a u p l u s . Q u e n o u s r e s t e - l - i l 

d e s l o n g u e s l i s t e s d e f r u i t s c u l t i v é s s o u s L o u i s X I V , e t 

d é c r i t s p a r M e r l o t e t la Q u i n t i n i e ? U n e d i z a i n e d e v a r i é ­

tés t o u t a u p l u s . 

C e t a f f a i b l i s s e m e n t s e m o n t r e s o u s p l u s i e u r s f o r m e s , 

et p l u s s o u v e n t p a r l a d i f f i c u l t é d e p r o d u c t i o n . L e s 

p o i r e s d e C o l m a r , c r a s s a n e , v i r g o n l e u s e , g a g n é e s d e 

ÍÜ5Ü à 1ÜG0, d ' a p r è s la Q u i n t i n i e , o n t é t é , à l e u r n a i s ­

s a n c e , d e s f r u i t s d e g r a n d e c u l t u r e ; d e n o s j o u r s , e l l e s 

n e p r o d u i s e n t p l u s q u ' e n e s p a l i e r a u m i d i o u a u l e v a n t . 

L e s a m a t e u r s d e la c u l t u r e d u p o i r i e r , c e t a r b r e s î 

i n t é r e s s a n t p a r l e m é r i t e d e s o n f r u i t , sa l o n g u e d u r é e , 

s e s v a r i é t é s i n é p u i s a b l e s , d o i v e n t d o n c s ' a t t a c h e r a u x 

b o n n e s v a r i é t é s m o d e r n e s e n c o r e d a n s t o u t e la v i g u e u r 

d e la j e u n e s s e . A l ' a p p u i d e c e t t e a l l é g a t i o n , qu' i l m e 

s o i t p e r m i s d e c i t e r un f a i t p e r s o n n e l . 

D a n s u n j a r d i n q u i m ' a p p a r t i e n t , s i t u é à la c a m p a g n e 

s u r u n p l a t e a u t r è s - é l e v é , e t u n so l a r g i l e u x e t f r o i d , o n 
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avait planté, il y a une trentaine d'années, une Norman­
die de 23 poiriers de Passe-Colmar, sur francs; tous ces 
arbres, beaux et vigoureux, n'ont rien produit pendant 
vingt ans. Chaque printemps, ils se couvraient de fleurs, 
dont un très-pelit nombre nouaient leurs fruits. Ceux-ci 
n'ont jamais pu arriver à une maturité convenable: 
petits, à peine du volume d'une noix, fendillés, ils tom­
baient avant la saison de les récolter. Depuis, tous ces 
arbres ont été greffés sur toutes les branches latérales, 
au moyen de variétés modernes d e choix, telles que 
soldat laboureur, beurré Bosc, conseiller de la cour, 
nouveau Poiteau, beurré Duval, calebasse Bougard et 
autres analogues. Les arbres ci-devant improductifs don­
nent maintenant de magnifiques récolles et d e beaux 
et excellents fruits. 

A la vérité, on doit reconnaître que les préventions 
contre les variétés nouvelles ont été fort enracinées 
chez beaucoup d'amateurs, par l'introduction irréfléchie 
d'un grand nombre de variétés peu méritantes, mal 
choisies, impropres à notre climat. On a mis, dans le 
commerce notamment, beaucoup de variétés obtenues 
en France au delà de la Loire, nées cl jugées au premier 
abord dans un climat plus favorable, plus chaud que 
celui de la Belgique. La plupart de ces fruils n'ont pas 
réussi dans ce dernier pays , et ces introductions étour­
dies ont contribué à maintenir le préjugé contre les 
fruits modernes. 

A l'appui de celte assertion, qu'il me soit permis de 
citer un autre fait qui m'est personnel. En 1848, j'avais 
rendu quelques services à l'un des principaux horticul­
teurs du sud-ouest de la France; ce pépiniériste voulut 
les reconnaître par un envoi de quelques collections 
d'arhres fruitiers, choisis, me dit-il, parmi les meilleurs 
gains obtenus dans son pays. Dans cet envoi figuraient, 
entre autres, quinze poiriers nouveaux. Ces arbres se 
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sont niis successivement en production; c'est à peine si 
j'en ai trouvé deux à conserver; tous les autres ont dû 
être regreil'és, tant leurs produits étaient médiocres, 
même dans notre vallée de la Meuse, la meilleure con­
trée de la Belgique pour les arbres fruitiers. J'ajouterai 
que les connaissances et la bonne foi de l'expéditeur 
ne peuvent être suspectées. Il m'est arrivé souvent de 
recevoir de Nantes, de Bordeaux, d'Angers, des spéci­
mens de fruits français exquis. En les confrontant avec 
les produits identiques obtenus cbez moi, ceux-ci se 
sont trouvés d'une médiocrité évidente. 

Si l'on veut régénérer nos vergers et nos jardins, ou 
doit s'attacher aux variétés de provenance indigène, aux 
gains d'élite de Van Mons, d'Esperin , de Bivort, de Gré­
goire , ou même aux bons fruits qui nous viennent 
maintenant d'Angleterre et de la partie nord des Etats-
Unis d'Amérique. 

Les études de la Commission de pomologie, instituée 
par le gouvernement, ont pour objet l'examen des no­
menclatures de tous les pays, les essais et l'indication 
des meilleurs fruits, leur appropriation aux divers 
emplois dans la culture, et, enfin, leur introduction en 
Belgique. Un tel travail ne saurait être improvisé, car 
il exige des soins et de la circonspection; néanmoins, 
dans les dernières années, ces travaux ont été poussés 
avec activité et beaucoup de résultats obtenus. 

Dans la prochaine édition de Y Annuaire agricole, nous 
traiterons ce sujet avec plus de détails, en nous plaçant 
au point de vue de la grande culture. 

A. ROÏF.R. 

A N M M I f U : (KRIGOLE. — t R 5 H 
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Éducation des Porcs. 
AVAiNT-PROTOS. 

i: L e s «1 i f ï i c u l t u s q u e j ' a i é p r o u v é e s p o u r c r é e r u n e 

p o r c l i e r i e , r a s s e m b l e r q u e l q u e s r a c e s d e c h o i x e t l e s 

é l e v e r c o n v e n a b l e m e n t , m ' o n t f o r c é à é l u d i e r c e t t e 

q u e s t i o n a v e c s o i n , e t m ' o n t a c q u i s , s o u v e n t à m e s d é ­

p e n s , u n p e u d ' e x p é r i e n c e e t d e p r a t i q u e , d o n t j e s u i s 

t o u t d i s p o s é à f a i r e p a r t a u x c u l t i v a t e u r s . 

P u i s s é - j e c o n t r i b u e r à r é p a n d r e u n é l e v a g e q u e j e r e ­

g a r d e c o m m e l u c r a t i f , e t q u i , c e p e n d a n t , n ' e s t p a s t o u ­

j o u r s p r a t i q u é d ' u n e m a n i è r e c o n v e n a b l e ! 

2. P o u r p r o c é d e r a v e c o r d r e , j 'a i d i v i s é c e p e t i t t r a ­

v a i l e n p l u s i e u r s p a r a g r a p h e s q u i t r a i t e n t s u c c e s s i v e m e n t : 

Du cochon en général ; — De la porcherie; — Du verrat; 

— De la truie; — Ces porcelets; —• Des cochons adultes 

et de leur alimentation; — De l'engraissement; — Des 

diverses races; — Des frais et produits. 

3 . J ' e n t r e r a i n a t u r e l l e m e n t d a n s d e s d é i a i l s q u e b e a u ­

c o u p d e p e r s o n n e s c o n n a i s s e n t d é j à ; j e l e s p r i e d e m e 

l e s p a r d o n n e r e n f a v e u r d e c e l l e s q u i l e s i g n o r e n t , e t à 

q u i i l s p e u v e n t ê t r e u t i l e s . 

11 e x i s t e d e s t r a i t é s s p é c i a u x f o r t b i e n f a i t s , q u i t r a i ­

t e n t d e l ' é d u c a t i o n d e s c h e v a u x , d e s b é t e s à c o r n e s , d e s 

m o u t o n s ; j e n ' e n c o n n a i s p o i n t q u i s o i e n t s p é c i a l e m e n t 

c o n s a c r é s a u x p o r c s . J e n 'a i p a s la p r é t e n t i o n d e c o m ­

b l e r c e t t e l a c u n e r e g r e t t a b l e , m a i s j e m ' e s t i m e r a i h e u ­

r e u x si j e p u i s f o u r n i r q u e l q u e s i n d i c a t i o n s q u i p u i s s e n t 

s e r v i r a u x é l e v e u r s n o u v e a u x , à é v i t e r l e s é c o l e s e t l e s 

t â t o n n e m e n t s l o n g s e t d i s p e n d i e u x q u e j ' a i é t é o b l i g é d e 

s u b i r , f a u t e d e g u i d e . 

D u c o c l i o n e u g é n é r a l . 

i . L e c o c h o n a p p a r t i e n t à l a f a m i l l e d e s Pachydermes, 

a i n s i n o m m é s à c a u s e d e l ' é p a i s s e u r d e l e u r p e a u . 
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VARIETES. 131 

Il a été soumis à la domesticité dès les temps les plus 
anciens, et l'origine indubitable- des races domestiques 
est le sanglier. 

En effet, cet hôte de nos forêts, tout à la fois si farouche 
et si courageux, s'apprivoise avec une facilité étonnante; 
les jeunes marcassins dont on parvient à s'emparer de­
viennent presque aussi dociles que les cochons apprivoi­
sés. En une seule génération ils perdent leur férocité, et 
leurs formes mêmes subissent des modifications remar­
quables. Le sanglier s'accouple volontiers avec nos races 
domestiques; les Anglais ont pratiqué des croisements 
de ce genre, pour donner de la robusticité à certaines de 
leurs races. Si l'on ajoute à cette facilité do se plier à la 
domesticité, la fécondité étonnante de la femelle, on 
comprendra parfaitement que le cochon soit répandu à 
peu près sur tout le globe. Partout où ont pénétré les 
Européens, le cochon a été introduit : partout il a 
réussi. 

De tous nos animaux domestiques, c'est celui qui s'ac­
climate le plus facilement, et ce n'est pas un de ses 
moindres avantages. 

o. La chair du cochon est saine et nourrissante. C'est 
une erreur, comme le fait remarquer David Low, le célè­
bre professeur d'Edimbourg, de supposer qu'elle con­
vient moins aux pays chauds qu'aux pays tempérés. 

Ce préjugé vient vraisemblablement de. ee que certains 
peuples, tels que les Egyptiens, les Juifs et les Malinnié-
tans s'abstenaient et s'abstiennent encore de manger de 
la viande de porc; mais à coté de ces prohibitions, dont 
nous n'avons pas l'explication, nous voyons que c'est 
dans les pays chauds que cet animal arrive à sa plus 
complète perfection de forme ; que sa chair y acquiert sa 
plus grande délicatesse; que, parmi les anciens peuples, 
les Romains et les Grecs faisaient un grand usage de la 
viande du porc; que, de nos jours, c'est la principale, 
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nourriture animale des Chinois et des habitants des îles 
les plus chaudes de l'archipel Indien, et, enfin, que c'est 
de la Chine et du royaume de Siam qu'ont été introduits 
les types qui ont servi à créer les races anglaises. 

6. Le porc est l'animal le plus facile à élever : nour­
riture végétale ou nourriture animale, il s'accommode de 
tout; avec lui rien de perdu ; il fait son profit d'aliments 
qui souvent seraient rebutés par nos autres animaux do­
mestiques. Aussi la viande du porc est-elle la viande du 
peuple, parce que, nulle autre ne peut être produite à si 
bon marché, que nulle autre encore ne fait autant de 
profit et ne s'utilise mieux. Sa chair et sa graisse servent 
à assaisonner les légumes du pauvre sans rien débourser. 

7. La facilité du porc à absorber toute espèce d'ali­
ments, disons le mot, sa voracité, sa gloutonnerie, 
jointes à l'habitude de la race de se vautrer dans les 
bourbiers, ont fait penser que cet animal était sale et 
immonde par nature ; mais une observation plus atten­
tive a démontré le contraire : s'il se vautre dans la fange, 
c'est pour y rechercher la fraîcheur et se procurer du 
soulagement contre les démangeaisons auxquelles il est 
sujet. 

Procurez-lui une eau pure pour s'y baigner ; lavez-le à 
la main, si vous n'avez point de bassin ou d'eau courante 
à sa disposition, et il cessera de rechercher les eaux 
sales et fangeuses. 

8. Le cochon est le seul de nos animaux domestiques 
qui ne dépose pas ses excréments sur la litière où il 
couche, ni même dans son habitation, s'il est libre et 
q u ï l puisse sortir à volonté. Je dois faire remarquer, 
néanmoins, qu'il est des cochons plus malpropres les uns 
(lue les autres. J'ai observé que ce sont généralement les 
races anglaises, les plus perfectionnées, qui laissent le 
plus à désirer à cet égard, soit qu'elles soient plus éloi­
gnées que nos races communes du type primitif, soit que 
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leur plus grande disposition à prendre la graisse et à de­
venir obèses, les rende plus paresseuses. 

Toujours esl-il que la propreté est de rigueur, si l'ou 
veut réussir dans l'élevage du porc, et que leur logement 
doit être propre, sain et aéré. 

Si le cochon n'est pas un animal aussi sale qu'on le 
croit généralement, il n'est pas non plus aussi stupide : 
il reconnaît les soins qu'on lui donne, il apprend bien 
vite à distinguer la personne qui le soigne, devient fami­
lier, est sensible aux caresses, se laisse gratter, bouchon­
ner, laver, avec la plus grande confiance. Il connaît par­
faitement les heures de ses repas, et si l'on est en retard, 
il devient inquiet et témoigne de son impatience par ses 
cris. En liberté, il se sert de son odorat, qui est très-
développé, pour fouiller le sol, et ramener à La surface 
les racines et tubercules dont il est friand. Cet instinct 
est utilisé pour la recherche des truffes, dans les pays 
qui en produisent. 

9. Malgré sa voracité, i l a la sagacité de découvrir 
toujours la nourriture qui lui est bonne, et de ne jamais 
s'empoisonner avec les plantes vénéneuses qu'il trouve 
dans les bois, comme il arrive à d'autres animaux do­
mestiques. 

10. Tels sont les principaux traits qui distinguent le 
cochon domestique; en étudiant ses mœurs, on regrette 
que Buffnn ait employé son style, si imagé et si éloquent, 
à tracer un portrait si éloigné de la vérité, de cet animal 
qui avait mérité de fixer l'attention de Vauban, dont tout 
le monde connaît les calculs à propos de la fécondité de 
la femelle. 

De lu porcherie . 

11. Avant de parler de la porcherie, je crois qu'il n'est 
pas hors de propos de dire un mot d'un préjugé trop 
généralement répandu. Ce préjugé est celui-ci : Que les 

13. 
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porcs ne peuvent pas vivre et prospérer avec le système de 

la stabulalion permanente. 

É t a b l i s s o n s d ' a b o r d i j u e , d a n s t o u t e n o t r e a g r i c u l t u r e 

a v a n c é e , p a r t o u t o ù l e s j a c h è r e s e t l a v a i n e p à l u r e o n t 

é t é s u p p r i m é e s ; p a r t o u t , e n l i n , o ù l e so l a a c q u i s sa p l u s 

g r a n d e v a l e u r , la s l a b u l a i i o u p e r m a n e n t e t e n d à s ' é t a b l i r 

p o u r t o u t e s n o s r a c e s d o m e s t i q u e s ; c ' e s t p o u r a i n s i d i r e 

l e c o m p l é m e n t , l e r é s u l t a t f o r c é d e t o u t e b o n n e c u l ­

t u r e . 

L e s A n g l a i s n e f o n t à c e t t e r è g l e q u ' u n e e x c e p t i o n ; 

c ' e s t l e p a r c a g e s u r p l a c e d e l e u r s r é c o l t e s d e r a c i n e s , au 

m o y e n d e p a r c s p o r t a t i f s , e t e n c o r e n ' e m p l o i e n t - i l s 

g u è r e c e m o d e q u e p o u r l e s b ê t e s à l a i n e . 

Il f a u d r a i t d o n c a r r i v e r à c e t t e c o n c l u s i o n q u e , là où 

la c u l t u r e e s t a v a n c é e , i l f a u d r a i t r e n o n c e r à l ' é d u c a t i o n 

d u p o r c : c ' e s t c e q u e j e n e p u i s a d m e t t r e , e t j e d i s , au 

c o n t r a i r e , q u e l e s c o c h o n s s e f o n t t r è s - b i e n à la s t a b u l a ­

l i o n p e r m a n e n t e , q u ' i l s y p r o s p è r e n t , e t q u e l e u r é d u c a ­

t i o n p a r c e s y s t è m e p e u t ê t r e t o u t a u s s i é c o n o m i q u e e t 

f r u c t u e u s e q u e p a r l e s y s t è m e d e la p à l u r e . 

1 2 . L a p â t u r e n e c o û t e r i e n , d i t - o n ; c ' e s t u n e g r a v e 

e r r e u r . 11 fau t d ' a b o r d u n b e r g e r , t a n d i s q u e d a n s la s t a ­

b u l a l i o n p e r m a n e n t e , d e u x h e u r e s a u p l u s d ' u n v a l e t o u 

d ' u n e fille d e f e r m e , p a r j o u r , s u f f i s e n t p o u r l e m ô m e 

n o m b r e d e p o r c s ; e n s e c o n d l i e u , la m a j e u r e p a r t i e d u 

f u m i e r e s t p e r d u e d a n s d e s t e r r e s v a g u e s , e t e n f i n , l e s 

p o r c s s e n o u r r i s s e n t s i p e u a u p â t u r a g e , q u e t o u j o u r s o u 

e s t o b l i g é d e d o n n e r u n s u p p l é m e n t d e n o u r r i t u r e a u 

r e t o u r . O u n e p e u t p a s , d ' a i l l e u r s , l e s e n v o y e r t o u j o u r s 

d a n s d e s b o i s o u d e s t e r r e s v a g u e s , i l f a u t s o u v e n t l e s 

f a i r e p â t u r e r d a n s l e s t r è f l e s , l e s l u z e r n e s , e t c . , e t t o u t 

le m o n d e s a i t c o m b i e n l e c o c h o n fa i t d e m a l a u x p r a i r i e s 

a r t i f i c i e l l e s , d o n t il f o u i l l e le s o l p o u r a v o i r la r a c i n e d e s 

p l a n t e s . T o u t c e c i fa i t p l u s q u e c o m p e n s e r l ' e x c é d a n t d e 

d é p e n s e s q u ' e n t r a î n e la s t a b u l a l i o n . 
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.15. Q u a n t à la s a n t é , j 'a i v u à la f e n n n r é g i o n a l e d e la 

S a u l s a i c , d e s c o d i o n s q u i , d e p u i s n o m b r e d ' a n n é e s , n e 

s o n t p a s s o r t i s d ' u n e l o g e d e s i x p i e d s c a r r é s , m a i s q u i , 

t e n u s p r o p r e m e n t e t d a n s d e s b â t i m e n t s a é r é s , s e p o r t e n t 

n é a n m o i n s à m e r v e i l l e . C e n ' e s t p a s q u e j ' a p p r o u v e c e 

s y s t è m e , j e d e m a n d e q u ' a u x l o g e s à p o r c s s o i e n t a n ­

n e x é e s d e s c o u r s o ù i l s p u i s s e n t s o r t i r l i b r e m e n t e t j o u i r 

d e l 'a ir e t d u s o l e i l , n i a i s j e c i t e c e fa i t c o m m e c o n c l u a n t 

d a n s la q u e s t i o n q u i n o u s o c c u p e . T o u t e s l e s r a c e s d o n c 

p e u v e n t s e p l i e r à la s t a b u l a t i o n p e r m a n e n t e , q u i , d u 

r e s t e , e s t f o r c é e p o u r l e s r a c e s a n g l a i s e s l e s p l u s a m é ­

l i o r é e s , q u i n e s o n t p a s m a r c h e u s e s ; c ' e s t m ê m e u n e d e s 

p r i n c i p a l e s c a u s e s q u i l e s o n t fa i t r e j e t e r d a n s l e s p a y s 

d ' é l è v e s o ù l e s c u l t i v a t e u r s n e v e u l e n t p a s r e n o n c e r a u 

p â t u r a g e . 

14. T o u t b â t i m e n t p e u t ê t r e u t i l i s é p o u r y é t a h l i r u n e 

p o r c h e r i e , à la c o n d i t i o n c e p e n d a n t qu ' i l s e r a s a i n , q u ' o n 

p o u r r a l ' a é r e r c o n v e n a b l e m e n t e t é t a b l i r d a n s l ' i n t é r i e u r 

u n e p e n t e s u f f i s a n t e p o u r qu ' i l s o i t e x e m p t d ' h u m i d i t é e t 

q u e l e s u r i n e s p u i s s e n t s ' é c o u l e r f a c i l e m e n t ; c a r , s i l e 

c o c h o n r e c h e r c h e l ' h u m i d i t é a u d e h o r s e t e n l i b e r t é , 

d a n s s o n h a b i t a t i o n il a b e s o i n , p o u r p r o s p é r e r , d ' u n a i r 

p u r e t d ' u n s o l b i e n s e c . 

L e s p o r c s c r a i g n e n t l e s e x t r ê m e s d e t e m p é r a t u r e ; i l 

faut d o n c q u e , p e n d a n t l ' é t é , o n p u i s s e é t a b l i r d a n s l e u r 

l o g e m e n t d e s c o u r a n t s d 'a i r q u i y e n t r e t i e n n e n t la f r a î ­

c h e u r e t r e n o u v e l l e n t l ' a i r , e t q u e , p e n d a n t l ' h i v e r , 

l e u r s l o g e s s o i e n t s u f f i s a m m e n t c h a u d e s , s u r t o u t p o u r l e s 

p o r c e l e t s , q u i , e n o u t r e , d o i v e n t a v o i r u n e t r è s - b o n n e 

l i t i è r e . 

1 5 . U n e h a b i t a t i o n d e s t i n é e a u x p o r c s d o i t ê t r e d i v i ­

s é e e n c o m p a r t i m e n t s . Il f a u t d e s l o g e s p o u r l e s v e r r a t s , 

p o u r l e s f e m e l l e s e m p l o y é e s à la r e p r o d u c t i o n , p o u r l e s 

t r u i e s p l e i n e s , l e s n o u r r i c e s , l e s p o r c e l e t s n o u v e l l e m e n t 

s e v r é s , e t l e s p o r c s à l ' e n g r a i s . 
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16. Le porc est gourmand el égo'isle. Je n'ai jamais vu 
deux de ces animaux vivre en bonne intelligence, surtout 
à l'heure des repas. 

Le plus fort opprime toujours le plus faible, même 
entre sexe différent, et alors c'est habituellement la fe­
melle qui bat le mâle. C'est vainement que j'ai couvert 
leurs auges d'une planche à laquelle j'avais pratiqué des 
ouvertures assez grandes pour que les porcs pussent y 
passer la tète et, par ce moyen, s'isoler ; j'ai diminué 
les gourmades el les batailles, mais je ne les ai pas sup­
primées. 

17. Le régime cellulaire leur convient donc parfaite­
ment, et toutes les fois que l'on voudra que chaque pore 
prenne tout le développement dont i l est susceptible, il 
faudra l'isoler. 

Une loge de deux mètres de côté, autrement dit de 
quatre mètres de surface, est suffisante pour un porc. On 
en établira quelques-unes d'une dimension double poul­
ies mères nourrices et leurs petits, et pour les porcelets 
nouvellement sevrés. 

Chaque loge doit avoir une porte indépendante qui 
donne sur une cour, où les porcs pourront aller prendre 
l'air et le soleil, soit ensemble, lorsqu'il n'y aura pas 
d'inconvénient, soit à tour de rôle. 

Le mieux est de diviser l'espace au moyeu de palissades 
en bois en autant de petites cours qu'il y a de loges, ce 
qui permet de laisser chaque porc complètement libre 
dans sa cour particulière, et l'on n'a plus à craindre les 
accidents qui seraient fréquents si on laissait ensemble 
plusieurs femelles pleines ou suivies de leurs petits. 

1 8 . Les loges peuvent être établies en planches de 
•4 centimètres d'épaisseur. Il suffit que les séparations 
aient 1 mètre 3 0 centimètres de hauteur pour que les 
porcs ne puissent les franchir. 

Le sol des loges peut être pavé ou fait avec un béton 
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en mortier de chaux hydraulique, ce qui vaut mieux- En 
tous cas, i l faut ménager une pente très-prononcée du 
dedans au dehors, pour conduire les urines qui sout 
«.rôs-aboudames chez le porc, dans les cours, où elles 
seront absorbées par la litière qu'on y entretiendra; le 
surplus pourra se rendre dans une fosse à purin. 

19. Les auges se font en bois, en pierre ou en ciment. 
Celles en bois sont plus difficiles à nettoyer et prennent 
facilement mauvais goût; en outre, les porcs les rongent 
continuellement et ne tardent pas à les mettre hors d'u­
sage. On doit donc donner la préférence aux deux autres; 
celles en ciment, lorsqu'elles sont bien faites, sont tout 
aussi solides que celles en pierre, et coûtent moins. 

20. Il faut établir, dans l'intérieur du bâtiment utilisé 
pour porcherie, un couloir intérieur le long des loges, 
couloir ou passage qui sert au service et à la distribu­
tion de la nourriture. 

21. Les auges doivent être appliquées contre la sépa- . 
ration de la loge et du couloir. On pratique, vis-à-vis et 
au-dessus de chaque auge, un auvent qui s'ouvre par le 
moyen de charnières, de dehors en dedans, et qui per­
met de verser la nourriture de chaque porc sans entrer 
dans sa loge. 

C'est ce que j'ai établi chez moi ; mais si j'avais à re­
commencer, je préférerais faire simplement, dans chaque 
loge et dans chaque compartiment qui donne dans le 
couloir intérieur, une entaille ras du sol, de 50 centi­
mètres de bautcuret de 80 centimètres de longueur (c'est 
la dimension des auges), et les y enclaver, de manière 
que la moitié soit dans l'intérieur de la loge et la moi­
tié dans le couloir. Le service serait encore plus facile, 
soit pour verser la nourriture, soit pour nettoyer l'auge, 
et en ne Iaissanl au porc que juste la place pour pouvoir 
manger; on éviterait, par ce moyen, qu'il n'entre dans 
son auge, y fasse ses otdures, ou du moins y mette les 
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p i e d s d e d e v a n t , e t n e s a l i s s e a i n s i s a n o u r r i t u r e q u ' i l 

r e f u s e e n s u i t e d e m a n g e r . 

J e d i r a i à c e p r o p o s q u e l e s a u g e s d o i v e n t ê t r e t e n u e s 

d ' u n e p r o p r e t é r i g o u r e u s e ; s i l ' o n n ' a p a s p r a t i q u é , d a n s le* 

f o n d , u n e o u v e r t u r e p a r l a q u e l l e o u p u i s s e l e s é c o u l e r , il 

f a u t a v o i r u u e é p o n g e p o u r l e s v i d e r e t l e s l a v e r a v e e s o i n . 

Q u a n d u n p o r c a p a s s é u n r e p a s s a n s l o u c h e r à c e q u i 

e s t d a n s s o n a u g e , t e n e z p o u r c e r t a i n q u ' i l a s a l i c e q u e 

v o u s l u i a v e z d o n n é , e t q u ' i l n'y t o u c h e r a p l u s . 

2 2 . S i v o u s a j o u t e z m a i n t e n a n t un p e t i t r â t e l i e r d a n s 

c h a q u e l o g e , v o t r e é t a b l i s s e m e n t s e r a c o m p l e t . Il f a u t 

a v o i r s o i n d ' é t a b l i r le r â t e l i e r u n p e u h a u t , à 3 0 c e n t i ­

m è t r e s e n v i r o n d u s o l p o u r l e s p o r e s a d u l t e s , e t m o i n s 

h a u t , b i e n e n t e n d u , p o u r l e s p o r c e l e t s . L e p o r c a l o r s , 

o b l i g é d e l e v e r la t ê t e p o u r a t t e i n d r e s a n o u r r i t u r e , n e 

la r e t i r e r a q u ' a u fur e l à m e s u r e q u ' i l la c o n s o m m e r a , e t 

e l l e s e r a u t i l i s é e e n e n t i e r , c a r il s o r t v o l o n t i e r s t o u t c e 

q u i e s t d a n s s o n r â t e l i e r , fa i t u n t r i a g e , f o u l e l e r e s t e , 

p u i s n 'y t o u c h e p l u s . 

2 3 . L e s p e r s o n n e s q u i v o u d r a i e n t c o n s t r u i r e u n e p o r ­

c h e r i e n e s a u r a i e n t m i e u x f a i r e q u e d ' a d o p t e r c e l l e d e 

G r i g n o n . 

C ' e s t u n b â t i m e n t d e s i x m è t r e s d e l a r g e u r , s u r u n e 

l o n g u e u r d é t e r m i n é e p a r l e n o m b r e d e l o g e s q u e l ' o n 

v e u t é t a b l i r ; la t o i t u r e e s t à d e u x p e n t e s ; l e s m u r s d e s 

g r a n d s c ô t é s n ' o n t q u e d e u x m è t r e s d e h a u t e u r ; i l s s o n t 

p e r c é s d ' a u t a n t d e p o r t e s , d e 7 0 c e n t i m è t r e s d e l a r g e u r 

s u r 1 m è t r e 8 0 c e n t i m è t r e s d e h a u t e u r , q u ' i l y a de. 

l o g e s ; c e s p o r t e s s o n t e n d e u x p i è c e s . L a p a r t i e i n f é ­

r i e u r e , q u i e s t d e 1 m è t r e 2 0 c e n t i m è t r e s , p e u t r e s t e r 

f e r m é e , l o r s q u e l ' o n v e u t e m p ê c h e r l e s p o r c s d e s o r t i r , e t 

l a s u p é r i e u r e , r e s t e r o u v e r t e , t a n t q u e la t e m p é r a t u r e 

n ' e s t p a s t r o p f r o i d e . D e u x p o r t e s d ' e n t r é e s o n t p r a t i q u é e s 

d a n s l e s c ô t é s d e s p i g n o n s e t c o r r e s p o n d e n t a u c o u l o i r 

c e n t r a l d o n t j e p a r l e r a i t o u t h l ' h e u r e . 
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A droite et à gauche de chaque porte, on e'ublit des 
fenêtres qui servent à donner plus d'air pendant l'été, et 
d u jour pendant l'hiver, lorsque toutes les portes sont 
fermées. 

24. Le sol intérieur, en pavé ou en béton, est en dos 
d'âne, de manière à avoir un écoulement à droite et à 
gauche; la partie centrale, la plus élevée, est occupée par 
un couloir de service de 1 mètre 50 centimètres, ou 
même de 2 mètres, si l'on se décidait à placer, comme je 
l'ai indiqué tout à l'heure, les auges à moitié extérieures. 

25. Les boxes sont établies à droite et à gauche du 
couloir, en planches épaisses de 4 centimètres environ. 

20. Le bâtiment est entouré de petites cours en palis­
sades, correspondantes à chaque loge, et si l'on a de 
l'eau à sa disposition, on construit dans l'une d'elles un 
bassin où chaque jour, pendant l'été, les porcs viendront 
se baigner à tour de rôle ; il suffit, pour les habituer à y 
entrer, de jeter dans le bassin des châtaignes, du pain 
ou tous autres corps légers pour lesquels ces animaux 
ont de l'avidité. 

C'est le modèle que j'ai adopté et dont je me trouve à 
merveille. 

Dn v e r r a t . 

27. Point d'améliorations possibles dans nos races 
d'animaux domestiques, si l'on n'apporte pas le plus 
grand soin dans le choix des reproducteurs. C'est cette 
pensée justement appréciée qui a créé tous les concours 
que nous voyons se multiplier chaque jour et qui, avec le 
temps, régénéreront nos races domestiques. Dès aujour­
d 'hui on peut être certain que partout où les cultivateurs 
ne livreront à. la reproduction que des animaux de choix, 
partout où ils attacheront une importance réelle à leur 
généalogie, on obtiendra des races parfaitement appro­
priées au but que l'on veut obtenir. 
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Lorsque vous verrez, comme en Angleterre, des tau­
reaux se vendre journellement 10 et 12,000 fr. ; lorsque 
vous trouverez dans un pays des fermiers comme Junas 
Webb, qui vend ses béliers 5,000 et 4,000 francs, et qui 
ne peut suffire à tous ceux qui lui en demandent, où les 
truies et les verrais vendus pour la reproduction valent 
800 à 1,000 fr., dites que dans ce même pays vous trou­
verez des races de choix, avec des qualités spéciales, 
constantes, qui seront sûrement transmises aux des­
cendants. Mais par contre, lorsque vous rencontrerez 
un pays où fermiers et propriétaires, aussi insoucieux 
les uns que les autres, se servent, comme reproducteurs, 
des premiers animaux venus, où on entretient peu de 
mâles, où on envoie saillir les femelles par un animal 
que l'on n'a jamais vu et dont on ne s'informe même pas : 
où les mâles sont livrés à la monte avant d'avoir atteint 
le tiers et même souvent le quart de leur grandeur, 
dites , ou plutôt ne dites rien , car vous parleriez 
peu avantageusement de votre pays. 

28. Quand on veut améliorer une race, il faut com­
mencer par trouver un mâle et une femelle qui possè­
dent au plus haut degré possible les qualités que l'on re­
cherche et que l'on veut fixer. Mais si l'on ne pouvait se 
procurer qu'un des deux, il serait avantageux de com­
mencer l'amélioration par le mâle. Le mâle doit être le 
créateur de la race; c'est lui qui généralement donne les 
formes. 

Quand les formes et les diverses modificalions que 
l'on veut faire subir à une espèce acquièrent un certain 
degré de permanence, une race ou variété est formée. 

29. Dans presque toutes nos espèces domestiques, les 
qualités que Cou doit rechercher dans les reproducteurs 
sont diverses, selon le but que l'on veut alteindre; ainsi, 
elles sont différentes pour la race bovine, suivant que 
l'on veut obtenir la plus grande somme possible de tra-
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vail, île lait nu de graisse. II en est de même des chevaux 
et des moutons, qui peuvent être destinés à plusieurs 
usages; pour le porc, au contraire, la question est très-
simplitiée, nous ne lui demandons que de la viande et de 
la graisse; le. meilleur verrat sera donc celui qui nous 
donnera ce résultat avec le moins de frais possible. 

Cette faculté du verrat est indiquée par une réunion 
de signes extérieurs qui ne trompent jamais, et qu'il est 
essentiel de connaître; voici les plus marqués : 

Corps long en proportion des membres; extrémités, 
pattes et queue minces et fines; tête petite, cou court, 
reins droits et larges, tronc cylindrique, poitrine ouverte, 
croupe volumineuse; poils fins et peau souple, autant du 
moins pour ces deux derniers signes que le comporte 
l'espèce. L'animal qui possède ces caractères arrivera 
sûrement à une maturité plus précoce et à une plus 
grande production de graisse, avec une consommation 
moindre de nourriture, que s'il a une conformation con­
traire. Le meilleur verrat sera doue celui où nous re­
trouverons toutes ces qualités, ou du moins la plus 
grande partie; nous efforçant, dans chaque ["îriée, 
de distinguer les animaux les plus parfaits, four les 
conserver, et améliorer ainsi constamment la race. 

Il n'y a pas d'animal domestique qui acquière plus 
aisément et plus vite que le cochon, les divers caractères 
que l'on veut lui imprimer, et qui les transmette avec 
plus de constance à ses descendants. Ceci lient à sa 
grande puissance de multiplication ; mais en revanche, 
si l'«n n'apporte aucun soin au choix des reproducteurs, 
la race dégénère avec la même rapidité. 

50. Le jeune animal que l'on destine à faire un ver­
rat doit être abondamment nourri pendant les six pre­
miers mois, ensuite on ne doit plus lui donner que sa 
ration d'entretien, pour ne pas l'engraisser. Il faut, selon 
une expression d'éleveur, qu'il soit en chair, c'est-à-dire 

H 
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ni gras ni maigre. Un animal grasílaüe l'œil, ses formes 
moins accusées offrent des contours plus arrondis qui 
séduisent; ceux qui conduisent des animaux aux exhi­
bitions publiques le savent bien, et ils préparent leurs 
bétes en conséquence; mais un tel animal est plus propre 
à la boucherie qu'à la reproduction : aussi, pour com­
battre cette tendance, a-ton spécifié dans le programme 
du prochain concours universel, que tout animal d'un 
engraissement exagéré serait refusé. La mesure est sage, 
sera-t-olle appliquée? 

51. Le verrat ne d o i t être livré à la monte qu'à Tàge 
de huit mois; encore faut-il, pour cela, qu'il soit bien dé­
veloppé et ait é(é bien nourri dans sa jeunesse. Il ne faut 
pas non plus, quelque parfait que soit un animal, le con­
s e r v e r trop longtemps comme étalon ; on doit le rempla­
cer après trois ou quatre ans de service. 

Il ne faut pas oublier que, dans les animaux de bou­
cherie, on doit surtout rechercher la précocité, et qu'il 
est démontré que l'on obtient bien plus facilement ce 
résultat avec déjeunes animaux. 

32. Quelque gros que soit un verrat, il faut le faire 
châtrer et attendre an moins six mois avant de l'égorger, 
s a n s c e l a sa viande serait détestable et conserverait tou­
jours un goût sui genvrh. 

U c IJI ( r u i t 1 , 

33. Il f a u t apporter, d a n s le choix d e s truies portières, 
le même soin que dans le choix du verrat. Toutes les 
qualités q u e n o u s avons recherchées dans ce dernier 
doivent se retrouver dans la truie; elle d o i t avoir, en 
outre, l e s flancs très-développés e t le ventre volumineux : 
c e s o n t d e s indices de fécondité. Le ventre d'une bonne 
truie doit, dans les derniers jours de la gestation, tom­
ber j u s q u ' à terre. 

C'est, surtout pour la U n i e q u ' i l convient de rechercher 
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la p l u s g r a n d e t a i l l e p o s s i b l e , e t l ' o n d o i t v é r i f i e r a v e c 

s o i n l e n o m b r e d e s m a m e l l e s ; c e l l e s q u i e n o n t l e p l u s 

y r a n d n o m b r e , s o n t c e l l e s q u e l ' o n d o i t p r é f é r e r . 

5 £ . L e n o m b r e d e s m a m e l l e s v a r i e , d i t - o n , d e 1 0 à 4 6 ; 

j e d o i s a v o u e r q u e j e n 'a i j a m a i s v u d e t r u i e e n a v o i r 4 6 . 

Le n o m b r e o r d i n a i r e e s t 1 0 e t 1 2 ; j ' a i e u u n e j e u n e t r u i e , 

q u e j 'a i p e r d u e , q u i e n a v a i t 1 1 . 

5 5 . L a v e n t r é e d ' u n e t r u i e e s t b a b i t u e l l e m e n t d e 6 à 

15 j e u n e s ; c e n o m b r e s ' e s t é l e v é p a r f o i s j u s q u ' à 2 0 e t 

m ê m e j u s q u ' à 5 0 p e t i t s , m a i s u n e t e l l e f é c o n d i t é e s t l o i n 

d ' ê t re a v a n t a g e u s e , c a r la p l u p a r t d e s p e t i t s p é r i s s e n t 

h a b i l u e l l e m e n l , t a n t p a r l ' i m p o s s i b i l i t é o ù e s t la m è r e 

d 'en n o u r r i r u n a u s s i g r a n d n o m b r e , q u e p a r c e q u ' u n e 

t e l l e m u l t i p l i c a t i o n d ' i n d i v i d u s l e s r e n d n é c e s s a i r e m e n t 

f a i b l e s . 

C h a q u e p e t i t a d o p t e , d è s sa n a i s s a n c e , u n e m a m e l l e , 

n e la q u i t t e p l u s e t l a d é f e n d c o n t r e t o u t e n v a h i s s e u r . 

D e s f a i t s q u i p r é c è d e n t , i l r e s s o r t : q u e la t r u i e n o 

p e u t n o u r r i r q u ' u n n o m b r e d e p e t i t s p r o p o r t i o n n é à s o n 

n o m b r e d e m a m e l l e s , b i e n q u e s o u v e n t e l l e d o n n e n a i s -

s a u c e à u n b i e n p l u s g r a n d n o m b r e : q u e l e s v e n t r é e s l e s 

p l u s a v a n t a g e u s e s s e r o n t l u u j o u r s c e l l e s q u i d o n n e r o n t 

a u t a n t d e p e t i t s q u e la m è r e a d e m a m e l l e s , e t q u e , n a ­

t u r e l l e m e n t , l e s m è r e s q u e l ' o n , d e v r a t o u j o u r s p r é f é r e r , 

s e r o n t c e l l e s q u i a u r o n t l e p l u s g r a n d n o m b r e d e m a ­

m e l l e s . 

L o r s q u ' o n a u r a u n e x c é d a n t d e p e t i t s , o n p o u r r a e s ­

s a y e r d e l e s n o u r r i r à la m a i n a v e c d u l a i t d e v a c h e ; m a i s 

l 'on r é u s s i r a , j e c r o i s , r a r e m e n t . J 'a i e u , c e t h i v e r , u n e 

t r u i e q u i m ' a d o n n é 1 3 j e u n e s d ' u n e s e u l e v e n t r é e ; m a l ­

g r é t o u s l e s s o i n s , j ' e n ai p e r d u S : i l m ' e n e s t r e s t é 1 0 , j u s t e 

le n o m b r e d e m a m e l l e s q u e p o s s è d e la m è r e . P e u t - ê t r e 

e u s s é - j e m i e u x r é u s s i si la s a i s o n e û t é t é m o i n s f r o i d e ; 

n i a i s la m i s e b a s a v a i t e u l i e u le 1 0 f é v r i e r , e t l e f r o i d 

é ta i t a l o r s a s s e z r i g o u r e u x . 
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36. On ne doit pas faire saillir une jeune bète avant 
qu'elle ait dix mois. La truie demande le verrat bien plus 
jeune, surtout si elle a été bien nourrie; mais i l vaut 
mieux attendre. J'en ai fait saillir à huit mois, mais j'en 
ai reconnu l'abus. J'ai nui à la croissance de la mère, et 
la portée a toujours été, dans ce cas, faible et peu nom­
breuse. La plupart des auteurs qui ont écrit sur le porc 
recommandent d'attendre que les jeunes bétes, iruie ou 
verrat, aient un an avant de les livrer à la reproduction; 
mais je crois que c'est une perle de temps inuti le: dans 
ma pratique, je fais servir à la monle le verrat à huit 
mois, et je fais saillir les jeunes truies à dix. 

Les symptômes de chaleur dans la truie sont la rou­
geur et l'élargissement de la vulve; cet état dore environ 
deux fois vingt-quatre heures, et revient périodiquement 
tous les quinze jours. Une seule saillie est parfaitement 
suffisante pour assurer une portée, bien qu'habituelle­
ment on laisse le mâle couvrir plusieurs fois chaque fe­
melle. 

37. La truie porte de 110 à 120 jours; chez moi, elles ont 
toujours mis bas du 1-13° au 115'' jour. La truie doit don­
ner deux ventrées par an. L'époque où les petits doivent 
arriver n'est point indifférente ; i l faut tenir compte, à 
cel égard, des exigences de la vente et de la saison qui 
convient le mieux aux jeunes. Il sera toujours avanta­
geux, dans nos pays, d'avoir les premières portées de 
fort bonne heure au printemps, parce que la plupart de 
nos cultivateurs ne veulent pas hiverner un pore et le 
tuent à l'âge de huit à dix mois, aux environs de Noël; 
d'un autre côté, comme les porcelets de naissance crai­
gnent beaucoup le froid, il faut attendre que la saison la 
plus rigoureuse soit passée. 

Le mieux, pour concilier ces deux exigences, est de 
faire saillir les truies fin d'octobre ou commencement de 
novembre, pour que les ventrées arrivent lin février cl 
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c o m m e n c e m e n t d e m a r s . P o u r l e s s e c o n d e s p o n c e s , ¡1 

f a u t é v i t e r l e s g r a n d e s c h a l e u r s d e l ' é t é , q u i s o n t p a r f o i s 

f u n e s t e s à la m è r e e t a u x p e t i t s ; m a i s a r r i v e r a s s e z à 

t e m p s p o u r q u e l e s p o r c e l e t s a i e n t a c q u i s a s s e z d e f o r c e 

a v a n t l ' h i v e r p o u r r é s i s t e r a u f r o i d e t à l ' h u m i d i t é d e c e t t e 

s a i s o n . E n f a i s a n t s a i l l i r , p o u r la s e c o n d e f o i s , l e s t r u i e s 

a u c o m m e n c e m e n t d e m a i , o n o b t i e n d r a l e s p o r t é e s fin 

d ' a o û t au c o m m e n c e m e n t d e s e p t e m b r e . 

5 8 . Il f a u t d o n n e r la t r u i e a u v e r r a t a u s s i t ô t q u e p o s ­

s i b l e , a p r è s l e s e v r a g e . P o u r o b t e n i r p r o m p t e m e n t la 

c h a l e u r , i l f a u t n o u r r i r la t r u i e a v e c d e l ' a v o i n e b r i s é e , 

o u m i s e e n f a r i n e , j u s q u ' à c e q u ' e l l e d e m a n d e l e m â l e . 

L a t r u i e p l e i n e d o i t d e t o u t e n é c e s s i t é ê t r e i s o l é e e t 

a v o i r u n e l o g e à p a r t , s u r t o u t v e r s la fin d e la g e s t a t i o n . 

Il f a u t la n o u r r i r c o p i e u s e m e n t e t a u t a n t q u e p o s s i b l e , 

l o r s q u ' e l l e a p p r o c h e d e s o n t e r n i e , a v e c d e s a l i m e n t s 

n o u r r i s s a n t s , s o u s u n p e t i t vo l u n i e , t e l s q u e f a r i n e , r a ­

c i n e s c u i t e s d é l a y é e s d a n s d e s l a v u r e s d e c u i s i n e o u d a n s 

d u p e t i t - l a i t . C e s o n t é g a l e m e n t l e s a l i m e n l s q u i l u i c o n ­

v i e n n e n t l e m i e u x p e n d a n t q u ' e l l e e s t n o u r r i c e ; m i e u x 

e l l e s e r a n o u r r i e p e n d a n t c e l t e é p o q u e , p l u s l e s p e t i t s 

p r o s p é r e r o n t e t d e v i e n d r o n t b e a u x . 

3 9 . Il e s t e s s e n t i e l d e c o n n a î t r e l e m o m e n t p r é c i s o ù 

o n lu i a d o n n é le v e r r a t ; m a i s c o m m e e l l e p e u t a v a n c e r 

o u r e t a r d e r d ' u n j o u r o u d e u x , v o i c i q u e l q u e s s i g n e s c e r ­

t a i n s : q u e l q u e s h e u r e s a v a n t l e p a r t , la I r u i e e s t i n ­

q u i è t e , a g i t é e ; la v u l v e e s t e n f l é e ; s i e l l e e s t e n l i b e r t é , 

e l l e r a m a s s e , d a n s sa c o u r , a v e c sa g u e u l e , d e la p a i l l e 

q u ' e l l e a c c u m u l e d a n s u n c o i n d e sa l o g e ; d è s c e t i n s t a n t , 

i l f au t la s u r v e i l l e r , p a r c e q u ' e l l e n e l a r d e r a p a s à m e t t r e 

b a s . O n d o i l l u i m e t t r e d e l à l i t i è r e f r a î c h e , m a i s e n m o y e n n e 

q u a n t i t é , c o u r t e e t b r i s é e , af in q u ' e l l e p u i s s e v o i r s e s p e ­

t i t s e t q u ' i l s s o i e n t m o i n s e x p o s é s à ê t r e é t o u f f é s o u é c r a s é s . 

A v a n t e t a p r è s la p a r l u r i l i o n , la t r u i e e s t i r r i t a b l e , 

e l l e s o u f f r e . Il f a u t a v o i r s o i n d o n e la l a i s s e r a p p r o c h e r 

IL 
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que par ceux qui l a soignent habituellement; en la flattant 
et la caressant, elle se laissera enlever ses petits au fur 
c l à mesure do leur naissance. Cette précaution esL né­
cessaire pour éviter qu'elle ne les écrase ; o n doit avoir 
préparé un baquet garni de paille douce, o ù o n l e s dé­
pose, en les recouvrant d'une couverture s'il fait froid. 

Il est des truies qui mettent bas avec beaucoup plus d e 
difficulté que d'autres; mais i l faut toujours laisser faire 
la nature et faire l e moins de mouvements possible pour 
n e pas les inquiéter et les irriter. 

Lorsque tous les petits sont nés, la truie s e couche et 
reste quelque temps en repos. Au bout d'une heure ou 
deux, quelquefois même plus longtemps, e l l e jette l 'ar-
rière-faix, qu'il faut avoir soin d'enlever; alors elle se 
relève et cherche ses petits. Il faut, avant d e les lui don­
ner, lui faire prendre une rôtie d e pain dans u n demi-
litre de vin sucré, s'il fait froid, mais s'il fait chaud, de 
l'eau tiède où l 'on a délayé de la farine, suffll. On lui 
apporte, après, ses petits; elle les flaire, les caresse cl se 
couche près d'eux en présentant les mamelles, auxquelles 
ils s'attachent de suite. 

41). Quelques personnes paraissenteroire qu'il est dans 
les mœurs habituelles de la truie de dévorer sa progéni­
ture; celle opinion est surtout accréditée auprès de nos 
cultivateurs, qui n'ont jamais essayé l'élevage d u pore: 
pour mon comple personnel, je n 'ai jamais rien vu d e 
semblable; j'ai éLé surpris, a u contraire, des soins et 
des caresses que la mère prodigue à ses petits. Il parait, 
cependant, que ce cas s'est présenté quelquefois, mais il 
est tout à fait exceptionnel, e t je suis de l'avis d e ceux 
qui pensent qu'il faut attribuer cet acte contre nature à 
un élat d'irritation provoqué par les mauvais traitements, 
une nourriture insuffisante ou une élablc malpropre, et 
par conséquent lorsqu'il se produit, c'est presque tou­
jours la faute du propriétaire. 
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4 1 . Un danger plus réel dont il me reste à parler, est 
celui de l'écrasement des petits porcelets, par la tnère, 
lorsqu'elle se couche ou se relève. Deux systèmes sont 
ici en présence : le premier, qui consiste à abandonner 
à la mère, après sa délivrance complète et dès le premier 
jour, les petits, et le deuxième, à les tenir séparés pen­
dant une dizaine de jours, en ne les lui confiant qu'un 
certain nombre de fois par jour, pour les faire teter sous 
la surveillance d'un gardien, qui a soin de les ranger 
chaque fois que la mère se couche, pour qu'ils ne se 
trouvent pas pris sous elle. 

Chacun de ces deux systèmes a ses inconvénients et 
ses avantages; dans le premier, vous n'avez, pour parer 
à l'écrasement, que les soins que la mère prendra de ses 
petits; mais vous êtes certain qu'ils ne souffriront ni de 
faim ni de froid, parce qu'ils tettent à volonté, puis se 
couchent le long des flancs de la mère. 

Dans le système de séquestration, au contraire, vous 
êtes assurés que les petits ne seront pas écrasés; mais 
vous ne savez pas si, lorsque vous les séparez, ils ont 
unis suffisamment teté et s'ils ne seront pas saisis par le 
froid, quand ils sont nés pendant l'hiver; d'ailleurs, la 
tnère et les petits supportent généralement mal cette sé­
paration : l'une s'irrite et les autres crient sur toute es­
pèce de gamines. 

L'assujettissement est bien plus grand dans le second 
cas que dans le premier, et la séparation deviendrait im­
possible, si l'on avait un certain nombre de truies nour­
rices à la fois. 

J'ai essayé des deux méthodes et je n'ai pas encore d'o­
pinion bien formellement arrêtée. Cependant, jusqu'à 
présent, j'ai généralement abandonné les petits aux soins 
de la mère. Voici quelques faits : dès le premier jour, 
j'ai laissé à la mère une portée de sept petits : tous sont 
venus à bien sans accident. Je dois ici faire remarquer 
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qu'il y a des truies bien plus soigneuses les unes que les 
autres; celle-ci avait un soin tout particulier de ses 
jeunes, elle les rangeait avec son groin tous d'un côlé, 
avant de se coucher de l'autre. J'ai tenu, au contraire, une 
autre portée séparée pendant dix jours de la mère, parce 
qu'elle ne nie paraissait pas aussi soigneuse : tous les 
petits ont également prospéré. 

Dernièrement j'ai eu, le même jour, deux portées 
nombreuses; je les ai séparées toutes deux de leur mère 
respective : le lendemain, j'en trouvai un mort de faim 
et tous les autres tellement affaiblis, qu'ils ne pouvaient 
plus se tenir debout, et n'avaient plus la force de leler. 
Je les fis tous emporter, les plaçai près d'un bon feu pour 
les réchauffer, et je leur fis avaler, à chacun, quelques 
cuillerées de lait de vache tiède. Lorsqu'ils eurent repris 
un peu de force, je les rendis à leurs mères : le lende­
main, il y en avait trois d'écrasés, mais tous les autres 
sonl arrivés à bien, et 1 9 sont en vie à l'heure qu'il est. 
Certes, la perte de 3 porcelets écrasés est regrettable, 
mais si j'eusse tardé une heure de les visiter lorsqu'ils 
étaient séparés de leurs mères, je les eusse trouvés tous 
morts de faim ou de froid. 

J'ai déjà dit que le moyen de diminuer les chances 
d'écrasement est de ne donner à la mère que peu de l i ­
tière à la fois et d'avoir soin qu'elle soit douce et 
courte. 

On peut faire porter une truie pendant cinq ou six 
ans, si elle est bonne. On pourrait même la garder plus 
longtemps, mais plus elles vieillissent, plus elles sont 
difficiles à engraisser, et plus l'on a peine à s'en défaire. 
Si l'on ne veut pas la faire tailler, i l faut, dit-on, mêler 
à son manger de la cendre ou du plomb de chasse, ce qui 
l'empêche de redevenir en chaleur. 
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Mes (loreclets. 

i l b i s . Le petit cochon, en quitlanl le délivre on ar­
rière-faix, est en outre enveloppé d'une membrane fine 
et transparente, qui se déchire sur son dos, se déroule 
et vient aboutir aux ergots; i l sort de cette enveloppe 
blanc comme l'albâtre, le museau, les oreilles et l'ex­
trémité des pattes de couleur de rose ; il est vif et court 
à l'instant. 

Dans les portées nombreuses, les premiers nés sont 
généralement les plus forts, et les derniers les plus pe­
tits et les plus faibles ; mais la différence est très-peu 
marquée dans des mises bas de six ou huitjeunes. 

Elle se dessinera plus tard, suivant les mamelles que 
chaque jeune animal aura adoptées. Les deux qui four­
nissent le moins de lait, sont les deux postérieures; puis 
les deux antérieures : elles donnent constamment les 
animaux les plus faibles; celles qui produisent le plus 
de lait, et par conséquent les animaux les mieux nourris 
et les plus forts, sont toujours celles du milieu. 

On doit utiliser ces observations en choisissant, dès le 
moment de leur naissance, les plus beaux individus mâles 
ou femelles que l'on veut garder pour la reproduction, 
et en leur faisant adopter les tetineles du milieu. C'est un 
moyen assuré de se procurer de beaux sujets, car le por­
celet qui, au sortir du sevrage, sera le plus fort, restera 
constamment, à nourriture égale, le plus heau de la 
bande. 

¿2. Pendant les trois premières semaines, la santé et 
la prospérité des jeunes porcelets dépendent entièrement 
des soins et de la bonne nourriture que l'on donnera à 
la mère. Rien n'est joli comme ces petits animaux à cette 
époque, propres, blancs, roses et potelés, le poil soyeux 
et l'oeil brillant, vifs, alertes, tour à tour joueurs et dor­
meurs; re sont vraiment de petits amours de cochons, (lisait 
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u n e b e l l e d a m e q u i , v r a i s e m b l a b l e m e n t , e u v o y a i t p o u r la 

p r e m i è r e f u i s . 

A u b o u t de, t r o i s s e m a i n e s , i l f a u t , p o u r n e p a s t rop 

é p u i s e r la m è r e , c o m m e n c e r à f a i r e b o i r e l e s j e u n e s por­

c e l e t s , s u r t o u t si la b a n d e e s t g r a n d e . P o u r c e l a , o n l e u r 

p r é p a r e r a u n e b o u i l l i e d e l a i t e t d e f a r i n e , q u ' o n l e u r 

p r é s e n t e r a d a n s u n e a u g e b a s s e , a p r è s a v o i r s é p a r é la 

m è r e u n e o u d e u x f o i s c h a q u e j o u r . I l s s ' h a b i t u e r o n t 

b i e n v i t e à c e r é g i m e e t n e t a r d e r o n t p a s à a c c o u r i r 

q u a n d i l s v e r r o n t a r r i v e r l e u r r a t i o n s u p p l é m e n t a i r e , 

q u i s e r a a u g m e n t é e à m e s u r e q u ' i l s a v a n c e r o n t e n â g e , 

a i n s i (p ie l e n o m b r e d e r e p a s , q u i d e u n s ' é l è v e r a s u c ­

c e s s i v e m e n t à t r o i s p a r j o u r , e t , p a r a l l è l e m e n t à c e t t e 

a u g m e n t a t i o n , o n l e s l a i s s e r a t e t e r m o i n s s o u v e n t , e n 

t e n a n t la m è r e s é p a r é e p l u s l o n g t e m p s . L e s e v r a g e s e 

fa i t a i n s i s a n s d a n g e r p o u r la m è r e e t l e s p e t i t s . 

4 3 . O n p e u t s e v r e r c o m p l è t e m e n t l e s p o r c e l e t s à s i x 

s e m a i n e s ; m a i s si l a t r u i e n ' e s t p a s t r o p d é f a i t e , si l ' o n 

n ' e s t p a s p r e s s é p a r la s a i s o n p o u r la f a i r e s a i l l i r d e n o u ­

v e a u , il v a u t m i e u x l e s l a i s s e r t e t e r d e u x m o i s . 

S'i l s e t r o u v e , d a n s la p o r t é e , q u e l q u e s p o r c e l e t s [ d u s 

f a i b l e s e t p l u s p e t i t s q u e l e s a u t r e s , o n p e u t l e s l a i s s e r 

u n e s e m a i n e d e p l u s a v e c la m è r e ; s a n s a t t e i n d r e j a m a i s 

l e s p r e m i e r s , i l s r e g a g n e r o n t u n e p o r t i o n d u t e m p s 

p e r d u . 

L ' e s s e n t i e l e s t d e s e v r e r g r a d u e l l e m e n t l e s j e u n e s 

p o u r é g a l e m e n t f a i r e p a s s e r g r a d u e l l e m e n t l e l a i t d e la 

m è r e ; p o u r a t t e i n d r e c e b u t , o n d i m i n u e r a la n o u r r i t u r e 

d e c e l l e - c i a u m o m e n t d u s e v r a g e . 

C ' e s t h a b i t u e l l e m e n t à l ' â g e d ' u n m o i s o u d e c i n q s e ­

m a i n e s q u e l ' o n c h â t r e l e s p o r c e l e t s d e s t i n é s à la v e n t e 

e t à l ' e n g r a i s s e m e n t . I l s s e r é t a b l i s s e n t b e a u c o u p p l u s 

v i t e p e n d a n t q u ' i l s t e t t e n t e n c o r e . 

U n e f o i s s e v r é s , l e s j e u n e s p o r c e l e t s d o i v e n t ê t r e t e n u s 

d a n s u n e l o g e à p a r t e t a v o i r u n e c o u r à l e u r d i s p o s i t i o n . 
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L e u r s a l i m e n t s d o i v e n t ê t r e n u t r i t i f s e t d o n n é s l i è d e s a u 

m o i n s p e n d a n t l e s p r e m i e r s m o i s . I l s c o n s i s t e r o n t a l o r s 

e n r é s i d u s d e l a i t e r i e o u l a v u r e s d e v a i s s e l l e , o ù l ' o n d é ­

l a y e r a d e l a f a r i n e d ' o r g e o u d ' a v o i n e ; e n s o u p e s d e r a ­

c i n e s , d o p o m m e s d e t e r r e m ê l é e s a v e c d e s h e r b e s c u i t e s , 

t e l l e s q u e f e u i l l e s d e c h o u x , S3ladcs, c h i c o r é e s a m è r e s , 

o r t i e s , e t c . P e u à p e u o n r e m p l a c e r a c e r é g i m e e x c e p ­

t i o n n e l p a r c e l u i d e s p o r c s a d u l t e s , m a i s g r a d u e l l e m e n t 

e t e u n e p e r d a n t p a s d e v u e q u e m i e u x u n j e u n e a n i m a l 

e s t n o u r r i p e n d a n t s a j e u n e s s e , p l u s il p r o s p é r e r a d a n s la 

s u i t e . 

Il f a u t é v i t e r n é a n m o i n s l ' e x a g é r a t i o n p o u r l e s a n i ­

m a u x d e s t i n é s à la r e p r o d u c t i o n , q u i n e d o i v e n t j a m a i s 

ê t r e t r o p g r a s . Q u a n t à c e u x q u i d o i v e n t ê l r e t u é s à l ' â g e 

d e h u i t à d i x m o i s , o n s e t r o u v e r a b i e n d e l e u r d o n n e r 

c o n s t a m m e n t , e t d è s le s e v r a g e , u n e p l e i n e r a t i o n . 

Il f a u t d e t e m p s e n t e m p s m ê l e r a u x a l i m e n t s d e s 

j e u n e s p o r c e l e t s u n p e u d e s e l ; c ' e s t l e m o y e n d e f o r t i f i e r 

l e s o r g a n e s d i g e s t i f s e t , p a r c o n t r e , d e p r o v o q u e r l ' a p ­

p é t i t . 

J e l e fa i s m ê m e c h e z m o i à p e u p r è s j o u r n e l l e m e n t . 

Oes (tores adul te» et de l eur entre t i en . 

i i . P a r p o r c s a d u l t e s , j e n ' e n t e n d s p a s s e u l e m e n t l e s 

a n i m a u x a y a n t a c q u i s t o u s l e u r s d é v e l o p p e m e n t s , c e q u i 

n'a g u è r e l i e u c h e z le p o r c qu 'à la fin d e la d e u x i è m e a n ­

n é e , n i a i s e n c o r e t o u s c e u x , q u e l q u e s o i t l e u r â g e , q u i 

p e u v e n t ê l r e s o u m i s à u n r é g i m e c o m m u n . 

C ' e s t à p e u p r è s à c i n q m o i s q u e l e s p o r c e l e t s c e s s e n t 

d ' a v u i r b e s o i n d e s o i n s p a r t i c u l i e r s , e t s o n t , d è s l o r s , 

e n t r e t e n u s l e p l u s é c o n o m i q u e m e n t p o s s i b l e j u s q u ' à c e 

q u e l ' o n v e u i l l e , s o i t l e s l i v r e r à la r e p r o d u c t i o n , s o i t l e s 

c n g i a i s s e r ; m a i s , je l e r é p è t e , d a n s l ' u n c o m m e d a n s 

l ' a u t r e c a s , o n d o i t l e s n o u r r i r a s s e z p o u r q u ' i l s n e d é -

| é r i j s c n l j a m a i s , e t q u ' a u c o n t r a i r e i l s s o i e n t t o u j o u r s 
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é t a l d e p r o g r e s s i o n . A g i r a u t r e m e n t s e r a i t u n e b i e n f a u s s e 

é c o n o m i e , c a r l e s p o r c s m a i g r e s e x i g e n t u n e n g r a i s s e ­

m e n t b e a u c o u p p l u s l o n g c l p l u s d i s p e n d i e u x . 

4 f > . T o u i e . e s p è c e d e n o u r r i l u r e v é g é t a l e o u a n i m a l e 

p e u t ê t r e d o n n é e a u x p o r c s . C ' e s t à c h a q u e é l e v e u r à 

c h e r c h e r c e l l e q u i , p o u r l u i , e s t la p l u s é c o n o m i q u e . 

A i n s i , o n p e u t l e s n o u r r i r a v e c l e s r é s i d u s d e s f é c u l e r i c s 

e t a m i d o n n e r i e s d e p o m m e s d e t e r r e ; a v e c c e u x d e s d i s ­

t i l l e r i e s d e b e t t e r a v e s ; a v e c d e la d r ê c h e e t d u m a l t d e 

b r a s s e r i e s ; d a n s l e s p a y s q u i p r o d u i s e n t d u c i d r e , o n 

l e u r d o n n e , a v e c l e s f r u i t s g â t é s , l e s m a r c s d u p r e s s o i r ; 

d a n s l e s p a y s à o l i v i e r s , l e s t o u r t e a u x , e t g é n é r a l e m e n t 

p a r t o u t o ù d e s p l a n t e s o l é a g i n e u s e s s o n t c u l t i v é e s , i l s 

c o n s o m m e n t l e s r é s i d u s d e l à f a b r i c a t i o n . E n f i n , q u a n d 

o n e s t à p o r t é e d e s a b a t t o i r s , d e s é t a b l i s s e m e n t s d ' é q u a r -

r i s s a g e , o n p e u t l e s n o u r r i r u n i q u e m e n t a v e c d e s s u b ­

s t a n c e s a n i m a l e s , q u ' o n l e u r d o n n e , s o i t c r u e s , s o i t 

c u i t e s a v e c î l e s s u b s t a n c e s v é g é t a l e s , c e q u i e s t m i e u x . 

Q u a n d d o n c o n a u r a d a n s s o n v o i s i n a g e u n e d e s u s i n e s 

d o n t n o u s v e n o n s d e p a r l e r , e t l o r s q u ' o n p o u r r a o b t e n i r 

l e s r é s i d u s à d e s p r i x m o d é r é s , o n t r o u v e r a u n a v a n t a g e 

r é e l à e n f a i r e la b a s e d e l à n o u r r i t u r e d e s p o r c s ; m a i s 

c e s c o n d i t i o n s s o n t l ' e x c e p t i o n . Il f a u l d o n c r e c h e r c h e r 

q u e l l e e s t , p o u r l e c u l t i v a t e u r p r i v é d e c e s r e s s o u r c e s , 

l a n o u r r i t u r e q u i s e r a t o u t à la f o i s la p l u s é c o n o m i q u e e t 

la p l u s a v a n t a g e u s e . 

4 0 . D e p u i s l e m i l i e u d ' a v r i l j u s q u ' a u m o i s d e n o v e m ­

b r e , il y a u r a a v a n t a g e à n o u r r i r l e s p o r c s u n i q u e m e n t 

a v e c d e s s u b s t a n c e s h e r b a c é e s . A p a r t q u e l q u e s p l a n t e s , 

t e l l e s q u e l ' a c o n i t u a p e l , l e c o l c h i q u e d ' a u t o m n e , e t q u e l ­

q u e s a u t r e s g é n é r a l e m e n t r e c o n n u e s c o m m e é t a n t d e s 

p o i s o n s p o u r la p l u p a r t d e s a n i m a u x , l e p o r c m a n g e à 

p e u p r è s t o u t e s l e s a u t r e s . C e p e n d a n t , il n e l e s r e c h e r c h e 

p a s f o u l e s é g a l e m e n t , e t t o u t e s , d ' a i l l e u r s , n e s o n t p a s 

é g a l e m e n t n u t r i t i v e s . C e l l e s q u ' i l p r é f è r e c l q u i l u i c o u -
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viennent le mieux sont le trèfle, la luzerne, le sainfoin, 
les fèves, les pois, la chicorée sauvage, les vesces, la 
laitue, les choux, les orties, etc. 

Comme le porc recherche les herbes tendres, il faut 
régler les semailles et les coupes de ces plantes de ma­
nière à en avoir de tendres toute l'année; dès qu'elles 
deviennent dures, i l en gâte beaucoup et finit par les re­
fuser. Les végétaux que nous venons d'énumérer sont 
classés à peu près par ordre de mérite par rapport à 
leurs facultés nutritives. Ou donne encore aux porcs les 
feuilles de betteraves, de raves et de carottes; mais ces 
substances sont bien moins nourrissantes que celles 
dont nous venons de parler. Il faudra en tenir compte 
et ne pas leur en donner plusieurs jours de suite, mais 
entremêler des repas de plantes plus nutritives. 

Enfin, les sarclages fournissent unequantité de plantes 
qui sont excellentes pour le porc ; je citerai, entre au­
tres, les liserons, le pissenlit, les laiierons, et bien 
d'autres que l'expérience apprendra bien vite à dis­
tinguer. 

47. Il est nécessaire de semer, pour ces animaux, de 
la chicorée sauvage et des laitues. La chicorée ainsi que 
les laitues assurent la santé des porcs en agissant comme 
tonique et dépuratif, et le pissenlit donné pendant l'été 
les rafraîchit et leur convient à merveille, car étant na­
turellement des animaux à sang très-chaud, ils ont be­
soin d'aliments rafraîchissants. Mathieu de Dombasle et 
Arthur Young recommandent ces deux plantes pour les 
porcs. A propos d'Young, je dirai qu'il résulte de ses 
expériences que les aliments verts, mangés sur pied, 
profitent moins qu'étant fauchés et donnés dans la por­
cherie. 

On peut encore, par diverses opérations, par la cuis 
son, par la fermentation, par l'emploi des condiments, 
augmenter les propriétés alimentaires des végétaux que 

m 
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n o u s d o n n o n s a u x p o r c s . L a c u i s s o n e s t c o û t e u s e e t a s ­

s u j e t t i s s a n t e , j e n ' e n g a g e p a s à y a v o i r r e c o u r s , k Gr i 

g n o n , o n d o n n e l e t r è f l e a p r è s l u i a v o i r fa i t s u b i r u n 

c o m m e n c e m e n t d e f e r m e n t a t i o n ; à c e t e f f e t , o n l e m e t 

d a n s u n e n v i e r a v e c d e l ' e a u e t o n l e l a i s s e e x p o s é a u 

s o l e i l j u s q u ' à c e q u e la p l a n t e a i t p r i s u n e t e i n t e b r u n e 

e t q u ' e l l e d é g a g e u n e o d e u r p a r t i c u l i è r e . T o u s l e s p o r c s 

n e s o n t p a s b i e n d i s p o s é s à m a n g e r c e t t e n o u r r i t u r e 

q u a n d o n l a l e u r d o n n e p o u r la p r e m i è r e f o i s ; m a i s i l s y 

s o n t b i e n t ô t h a b i t u é s , e t , s e l o n M, B e l l a , i l s la p r é f è r e n t 

e n s u i t e , à c e l l e q u i n 'a p a s s u b i c e l t e p r é p a r a t i o n . .Je n'ai 

p o i n t e n c o r e e s s a y é la f e r m e n t a t i o n p o u r l e s a l i m e n l s 

d ' é t é , m a i s j e m e p r o p o s e d e l e f a i r e c e t t e a n n é e . E n f i n , 

o n p e u t b u m e e l e r l é g è r e m e n t l e s a l i m e n t s , e t l e s s a u p o u ­

d r e r a v e c u n p e u d e s e l fin o u a v e c d e s t o u r t e a u x o l é a g i ­

n e u x r é d u i t s e n p o u d r e . 

4 8 . T o u t e s l e s s u b s t a n c e s v é g é t a l e s s e r o n t m i s e s d a n s 

l e s r â t e l i e r s ; p o u r b o i s s o n o n d o n n e r a d e l ' e a u p u r e 

a v e c u n l i t r e d e s o n fin o u r e c o u p e , p a r j o u r e t p a r t è t e , 

o u u n d e m i - l i t r e d e t o u r t e a u x o l é a g i n e u x , é g a l e m e n t p a r 

j o u r e t p a r t ê t e . 

C h e z m o i , j e d o n n e t r o i s r e p a s p a r j o u r : l e m a t i n , à 

m i d i e t l e s o i r ; il e s t n é c e s s a i r e d ' a d o p t e r d e s h e u r e s 

b i e n fixes. L a b o i s s o n d e c h a q u e r e p a s e s t p r é p a r é e d ' a ­

v a n c e d a n s u n c u v i e r ; l e s s u b s t a n c e s q u e l ' o n m ê l e o n t 

a l o r s p l u s d e t e m p s p o u r s e d i s s o u d r e e t s ' i n c o r p o r e r à 

l ' e a u . L e s e a u x g r a s s e s , l e s r é s i d u s d e l a i t e r i e , l e s f a ­

r i n e s , s o n t r é s e r v é s p o u r l e s n o u r r i c e s e t l e s j e u n e s p o r ­

c e l e t s . 

4 9 . Il n e fau t p a s o u b l i e r q u e l e s p o r c s b o i v e n t b e a u ­

c o u p , e t q u ' i l f au t a u g m e n t e r la q u a n t i t é d e l i q u i d e 

q u ' o n l e u r d o n n e e n r a i s o n d e la c h a l e u r d e la s a i s o n . 

O n a r r i v e r a , p a r d e s t â t o n n e m e n t s , à l e u r d o n n e r d e 

m a n i è r e à c e q u ' i l s a i e n t s u f f i s a m m e n t ; m a i s , d ' u n a u t r e 

c ô t é , à c e q u e d ' u n r e p a s à l ' a u t r e i l s b o i v e n t t o u t c e 
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qui l e u r a é l é s e r v i . C ' e s t l e m o y e n d ' a v o i r s o u v e n t à n e t -

l o y e r l e s a u g e s . 

5 0 . Il f a u t à p e u p r è s , p o u r c h a q u e b ê t e , d e 7 à 8 k i ­

l o g r a m m e s d e trè f l e p a r j o u r , o u l ' é q u i v a l e n t e n a u t r e s 

p l a n t e s m o i n s n u t r i t i v e s . J e n e v e u x p a s t e r m i n e r c e q u i 

r e g a r d e l a n o u r r i t u r e d ' é l é , s a n s d i r e q u e l o r s q u e j ' a i p a r l é 

d e la s l a b u l a l i o n p e r m a n e n t e , j e n 'a i p a s e n t e n d u p r o ­

s c r i t e l e p â t u r a g e , m a i s s e u l e m e n t é t a b l i r q u ' a u m o y e n 

d e la s t a h u l a t i o n , l e p o r e p o u v a i t r é u s s i r e t d o n n e r d e 

b o n s b é n é f i c e s . 

Il e s t d e s c a s o ù c e r t a i n e m e n t l e p â t u r a g e e s t a v a n t a ­

g e u x , l o r s q u e l ' o n e s t à p o r t é e , p a r e x e m p l e , d e g r a n d s 

b o i s , d e m a r a i s o u d e v a s t e s t e r r a i n s e n f r i c h e . D a n s l e s 

b o i s , l e s p o r c s m a n g e n t d e s f e u i l l e s , d e s r a c i n e s , d e s 

f r u i t s , d e s g l a n d s , d e s c h â t a i g n e s , d e s f a î n e s , d e s n o i ­

s e t t e s , e n m ô m e t e m p s q u e d e s r a t s e t t o u t e s e s p è c e s 

d ' i n s e c t e s ; d e m ê m e , d a n s l e s m a r a i s e t t e r r a i n s v a g u e s , 

i l s c h o i s i s s e n t d e s p l a n t e s q u i l e u r c o n v i e n n e n t , d é t e r ­

r e n t d e s r a c i n e s , e t f o n t u n e g r a n d e d e s t r u c t i o n d ' i n ­

s e c t e s , d e m u l o t s , d e h a n n e t o n s , d e g r e n o u i l l e s , e t c . 

E n l e u r d o n n a n t u n s u p p l é m e n t l e s o i r , c e r é g i m e m i x t e 

l e u r c o n v i e n d r a à m e r v e i l l e ; s e u l e m e n t l o u t c s l e s r a c e s 

n'y s o n t p a s p r o p r e s . 

5 1 . N o u s a r r i v o n s à la s a i s o n d i f f i c i l e . L a d e r n i è r e 

n o u r r i t u r e v e r t e e t h e r b a c é e q u e j e f a i s c o n s o m m e r à 

m e s p o r c s c o n s i s t e e n f e u i l l e s d e b e t t e r a v e s m é l a n g é e s 

a v e c d e s f e u i l l e s d e m û r i e r . Q u e l q u e f o i s o n p e u t l e s 

n o u r r i r a i n s i t o u t l e m o i s d e n o v e m b r e ; d 'au l i e s f o i s , 

c o m m e c e t t e a n n é e , p a r e x e m p l e , o n e s t o b l i g é d ' a v o i r 

r e c o u r s a u x p r o v i s i o n s d ' h i v e r b e a u c o u p p l u s t ô t . Q u a n d 

o n v e u t é l e v e r u n c e r t a i n n o m b r e d e p o r c s , o n d o i t a v o i r 

f a i t u n e a m p l e p r o v i s i o n d e r a c i n e s ; t o u t e s l e u r c o n ­

v i e n n e n t : p o m m e s d e t e r r e , b e t t e r a v e s , c a r o t t e s , p a ­

n a i s , t o p i n a m b o u r s , r a v e s ; o n s e d é c i d e r a d o n c p o u r 

c e l l e s q u i p r o s p è r e n t l e m i e u x d a n s l e s o l q u e l 'on c u l -
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tive et que, par conséquent, l'or) peut produire le plus 
économiquement. Il ne faut pas, au reste, pour appré­
cier les divers rendements des racines, n'avoir égard 
qu'au poids et au volume; car, à poids et à volumes 
égaux, les qualités nutritives sont très-différentes d'une 
espèce à l'autre. 

Voici leur classement sous ce rapport : 
Tommes de terre, topinambours, carottes, panais, 

betteraves, raves. Je m'abstiens de mettre des chiffres 
en regard, parce que les meilleurs auteurs diffèrent dans 
leurs appréciations, ce qui se comprend très-bien, quand 
on sait que la même plante est plus ou moins nutritive, 
suivant le sol et le mode de culture qui ont été employés 
à la produire. Les courges peuvent aussi être données 
aux porcs pendant l'hiver, ils les mangent volontiers; 
mais c'est une nourriture peu substantielle. 

La nourriture des porcs serait trop dispendieuse, si 
l'on devait les entretenir tout l'hiver avec des tubercules; 
il faudra donc chercher d'autres ressources. Chacun 
doit s'ingénier pour trouver la nourriture la plus écono­
mique; voici celle que j'emploie; Lors de l'éducation des 
vers à soie, je fais sécher le plus de litière que je puis 
dans les greniers ; malheureusement, nous n'avons pas 
le soleil du Midi, où ce genre de nourriture est fort em­
ployé, et où l'on fait sécher les litières à l'air libre. 

A l'automne, je ramasse toute lafeuille du mûrier et je 
la fais sécher, soit en plein air si le temps est propice, 
soit dans ma magnanerie; je rassemble encore avec soin 
les débris de foin, ce que l'on appelle vulgairement la 
poussière de foin, et j'utilise le tout. Les débris de foin 
sont passés au travers d'un crible, qui laisse échapper la 
poussière, mais qui est assez fin pour retenir les graines 
des graminées, qui sont la partie la plus nutritive. 

52. Maintenant, il s'agit de faire consommer ces di­
verses provisions : présentées sèches aux animaux, ils 
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les rebuteront ou y loucheront à peine; les faire cuire 
serait le mieux, mais c'est une dépense et un embarras. 
Je les fais donc fermenter; voici comment je procède : 

J'ai deux cuviera; j'en remplis un d'eau j ce premier 
cuvicr ne me sert qu'à tremper la litière, les feuilles ou 
les débris de foin, suivant ce que je veux faire consom­
mer; quand ces substances sont bien imbibées, ou les 
prend par poignées qu'on laisse un instant égoutter, 
puis on les arrange en les tassant dans le second cuvier, 
et en les saupoudrant soit avec du sel, soit avec des tour­
teaux en poudre de noix ou de colza. On remplit ainsi le 
cuvier et l'on arrose avec un peu d'eau chaude, pour 
hâter la fermentation.Vingt-quatre heures après, on peut 
commencer à s'en servir. 

Mon cuvier est assez grand pour contenir la nourriture 
de toute la semaine. Je donne ensuite chaque jour deux 
repas decette préparation, quiest très-bien mangée, et un 
repas de racines; la boisson comme pendant l'été, mais 
en moindre quantité. Les racines sont données dans 
l'auge en même temps que la boisson et la préparation 
fermentée dans le râtelier. Je fais consommer les racines 
crues et j'évite ainsi tous les frais de cuisson. Je ne fais 
cuire que pour les mères nourrices et pour les tout 
jeunes porcelets. 

52 b i s . Les autres soins d'entretien pour les porcs 
adultes sont les mêmes que ceux que j'ai déjà indiqués. 
Je nettoie à fond les loges deux fois par semaine en hi­
ver, et c'est le moins que l'on puisse faire; si j'avais plus 
de litière à ma disposition, je le ferais plus souvent. 
L'été, je les fais nettoyer chaque jour, parce que je n'en­
tretiens pas de litière dans l'intérieur des loges; elles 
sont balayées et lavées, et le fumier se fait dans les 
cours. Des bains et des lavages à la main pendant l'été, 
et un pansage l'hiver au moins une fois par semaine, sont 
très-utiles, surtout an développement des jeunes porcs, 

TA. 
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qui sont bien plus sujets à la crasse dans leur jeunesse 
que lorsqu'ils ont acquis toute leur grosseur. Les cours 
doivent être ombragées pendant l'été, et si elles ne le 
sont pas, i l ne faut pas laisser sortir les porcs pendant 
le milieu du jour. 11 faut se souvenir qu'on doit les ga­
rantir des extrêmes de température. Avec ces soins, on 
aura rarement, pour ne pas dire jamais, de maladie. 

5 3 . Je viens de planter quelques jalons pour lâcher 
de guider les éducateurs nouveaux qui voudraient es­
sayer l'élevage du porc sur une certaine échelle; mais 
il me reste à insister sur ceci : qu'il n'est pas de si petit 
cultivateur, de manouvrier qui, en utilisant ce qui est 
autour de lu i , ce qui n'a nulle valeur, et par conséquent 
en ne dépensant rien, ne puisse élever un porc; que 
tous les fermiers, s'ils voulaient ne rien laisser perdre 
autour d'eux, pourraient, suivant l'importance de leur 
culture, avoir une ou deux truies portières, en ne dé­
boursant pour ainsi dire rien, et par conséquent en aug­
mentant leurs bénéfices. Qu'on y songe : chaque jour la 
viande devient plus chère; pourquoi alors ne pas s'in-
dustrier pour en produire le plus possible, alors sur­
tout que, pour le porc, par exemple, on peut le faire à 
si peu de frais ? 

Iles diverses rnr.es de porcs. 

5 4 . Avant de parler des diverses races, j'avais l'inten­
tion de dire un mol de l'engraissement du porc; mais, 
en me mettant à l'oeuvre, j'ai vu que cette dernière question 
est tellement subordonnée au choix que l'on fera d'une 
bonne race, que j'intervertis l'ordre que j'avais d'abord 
indiqué, et je ne traiterai de l'engraissement qu'après 
avoir fait connaître les races qu'il est le plus avanta­
geux d'adopter. 

En France, nous sommes généralement porté à esli 
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VARIETES. 179 

mer un animal d'après sa taille et son poids; ainsi, pour 
nous, le plus beau bœuf sera le plus énorme; le plus 
beau pore, le plus pesant. Il n'en est pas ainsi dans les 
pays plus avancés dans l'élevage de divers animaux do­
mestiques ; là, ou ne tient compte que du prix de revient, 
el le plus bel animal, celui qui sera recherché plus 
qu'aucun autre, sera toujours celui qui donnera le bé­
néfice net le plus considérable, tous frais payés. 

Les amateurs de grande taille n'ont que faire d'aller 
chercher des porcs de races étrangères; ils peuvent 
élever nos races françaises. S'ils veulent garder leurs 
porcs deux ans, leur donner une nourriture de choix, et 
en aussi grande quantité qu'ils le demanderont, ils ob­
tiendront des bêtes qui pourront leur revenir fort cher, 
mais qui seront énormes. Ils auront la satisfaction de 
dire : J'ai tué ou j'ai vendu un porc de 250 ou de 300 
kilog.; mais il ne faudra pas parler de ce qu'il aura 
coûté. 

J'ai dû commencer ce paragraphe par cette observa­
tion, pour prémunir contre un préjugé trop répandu. 

55. La plus grande race porcine française est la race 
normande ; le type le plus pur de celte race se trouve 
dans la vallée d'Auge; de là le nom d'augerons que l'on 
donne également aux porcs de celte race. Le cochon 
normand esthaut surjambes, il a le corpsplat, la poitrine 
et le dos étroits, la lôle forte, les oreilles pendantes et 
larges; le poil est blanc. Les animaux de cette race s'en­
graissent difficilement et seulement à dix-huit mois ou 
deux ans; mais alors ils pèsent souvent 300 kilogrammes. 
La race craonnaise est un peu moins forte que la précé­
dente, mais les formes sont moins mauvaises; le corps 
est long el compacte, les jambes assez courtes, la tête 
moins foi le, les oreilles également pendantes et le poil 
blanc. Elle atteint à deux ans 200 à 250 kilog. C'est une 
des races françaises les moins défectueuses. 
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5G. La Bretagne, la Champagne, le Poitou, le Limou­
sin, le haut Yivarais possèdent également des races de 
porcs à robe blanche qui ne diffèrent entre elles que par 
une taille un peu plus ou un peu moins forte, et par des 
formes un peu plus ou un peu moins mauvaises. 

57. Dans le Quercy, on trouve des porcs de robe pie, 
à tète courte et à oreilles droites, de petite taille, mais 
assez compactes de corps. La Bresse possède une race 
dont la robe présente des bandes blanches transversales 
sur un fond noir; les oreilles sont mi-pendantes, plutôt 
presque droites; le corps n'est pas très-long, mais assez 
ramassé et cylindrique. La race bressane et la race 
craonnaise sont certainement les meilleures de France. 
Le porc bressan n'atteint jamais un poids bien considé­
rable ; mais il est assez précoce et prend bien la graisse. 

5 8 . Enfin, le Pêiïgord, le Dauphiué et presque tout le 
midi de la France possèdent des races à robe noire qui, 
comme celles à robe blanche, ne différent que par des 
caractères peu saillants et qui prennent plus ou moins 
de développement, suivant qu'elles sont plus ou moins 
soignées. Toutes possèdent les qualités et les défauts 
communs à toutes nos races françaises, et que je vais ré­
sumer en parlant de la race qui est plus particulièrement 
élevée dans noire département. Cette race est noire, haute 
sur jambes, longue de corps; elle a le dos étroit et 
voûté, la poitrine resserrée, la tète forte, les membres 
gros, les oreilles larges et rabattues sur les yeux; elle 
est rustique, marcheuse, assez féconde, mais d'un en­
graissement long et dispendieux; elle consomme beau­
coup et devient de plus en plus difficile sur le choix de 
la nourriture, à mesure que l'engraissement avance. Eu 
gardant les porcs de cette race deux ans, on peut obte­
nir un poids de 200 à 250 kilog. de viande et du lard de 
bonne qualité, bien nettement séparé de la chair. Voyons 
maintenant les races des autres pays, puis nous cher-
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cirerons si nous no pourrions pas tnitiger les défauts de 
notre race indigène en conservant ses qualités. 

o!). Avant de parler des races anglaises, je crois qu'il 
est à propos de faire connaître les races dont nos voisins 
se sont servis pour améliorer les leurs. 

Les confiées du sud-est de l'Asie, comprenant l'em­
pire Birman, les royaumes de Camboge, de Siani, de la 
Cochinchine et de. Malacca, élèvent une espèce de porc 
que nous nommons en Europe race sianioise ou porc de 
Siam. Les individus sont de petite taille, ont le corps 
cylindrique, le dos un peu creux et le ventre pendant 
près de terre, à cause de la brièveté des membres. Les 
soies sont douces, ressemblant presque à du poi l ; la 
couleur est habituellement noire et la peau à l'extérieur 
d'une belle couleur cuivrée. Les oreilles sont courles, 
petites et dressées. Ces animaux atteignent de très-
bonne heure leur maturité; ils engraissent avec une 
petite quantité de nourriture et leur chair est blanche et 
délicate. Cette race a été introduite en Europe et sur­
tout en Angleterre, ainsi que ses variétés, qui provien­
nent surtout de la Chine. Ces variétés ont quelquefois la 
couleur sombre, qui est un caractère de leur race, mais 
souventaussi elles sont blanches et d'une taille au-des­
sus de la moyenne; car, en Chine, il y a tout autant de 
variétés et de races différentes qu'en Europe. La race 
chinoise qui a surtout été introduite, est originaire des 
environs de Canton. Les cochons importés de la Chine 
se sont moulrés trop délicats et trop sensibles au froid 
pour qu'on ait songé à conserver la race à l'état de pu­
reté; mais on l'a croisée avec beaucoup d'avantages avec 
d'autres races, et, sous ce rapport, son introduction est 
une précieuse acquisition. 

60. En Europe, l'Italie présente également quelques 
races de porcs remarquables à plus d'un titre; ainsi, 
Malle, Parme, Naples, offrent des races particulières. 
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L e s A n g l a i s o n l i n t r o d u i t c h e z e u x c e s d i v e r s e s r a c e s , 

m a i s s u r t o u t c e l l e d e M a l t e e t d e i V a p l e s , q u i , a u r e s t e , 

o n t d e l ' a n a l o g i e e n t r e e l l e s . E l l e s s o n t d e p e t i t e t a i l l e , 

d e c o u l e u r n o i r e , p r e s q u e s a n s s o i e s e t t r è s - p r o m p t e s à 

s ' e n g r a i s s e r . L a v i a n d e d e c e s r a c e s e s t e x t r ê m e m e n t 

s a v o u r e u s e ; m a i s l e s a n i m a u x , c o m m e c e u x d e la C h i n e , 

s o n t d é l i c a t s e t p e u r o b u s t e s : o n n e l e s a d o n c e m p l o y é s 

q u e p o u r d e s c r o i s e m e n t s . L e u r p r o g é n i t u r e p r é s e n t e u n e 

g r a n d e b e a u t é d e f o r m e s e t b e a u c o u p d ' a p t i t u d e à e n ­

g r a i s s e r ; l e u r v i a n d e e s t a u s s i t r è s - d é l i c a t e , c e q u i a m i s 

c e s c r o i s e m e n t s e n g r a n d e f a v e u r d a n s p l u s i e u r s p a r t i e s 

d e l ' A n g l e t e r r e . 

6 1 . A v a n t l ' i n t r o d u c t i o n d e s d i v e r s a n i m a u x d o n t 

n o u s v e n o n s d e p a r l e r , l e s r a c e s a n g l a i s e s o f f r a i e n t b e a u ­

c o u p d ' a n a l o g i e a v e c l e s n ô t r e s . A i n s i , la v i e i l l e r a c e d u 

c o m t é d ' Y o r k a v a i t b e a u c o u p d e r a p p o r t a v e c n o s p o r c s 

n o r m a n d s , e t l a v i e i l l e r a c e E s s e x a v e c n o s c o c h o n s 

n o i r s d u m i d i d e la F r a n c e . L e s A n g l a i s a v a i e n t e n o u t r e 

l e s a n c i e n n e s r a c e s d e N o r f o l k , d e S u f f o l k , d e S u s s e s , 

d e K e n t e t d e C b e s h i r e . T o u t e s c e s r a c e s é l a i e n t for t 

g r a n d e s e t a t t e i g n a i e n t à la l o n g u e à d e s p o i d s f a b u l e u x . 

L e s r a c e s d e Y o r k s h i r e , d e C b e s h i r e , p r o d u i s a i e n t l e s 

p l u s g r a n d s p o r c s d u m o n d e e n t i e r . U n a u t e u r a n g l a i s 

c i t e u n p o r c d e C h e s h i r e , t u é à M o n d a y l e 2 4 j a n v i e r 

1 7 7 4 , q u i m e s u r a i t d u n e z a u b o u t d e la q u e u e 2 m è t r e s 

9 4 c e n t i m è t r e s , cl. e n h a u t e u r 1 n i è l r e 3 3 c e n t i m è t r e s . 

11 p e s a i t v i v a n t 6 3 9 k i l o g . , e t t u é 5 5 1 k i l o g . 

C ' e s t v a i n e m e n t q u ' a u j o u r d ' h u i o n c h e r c h e r a i t c e s 

v i e i l l e s e t é n o r m e s r a c e s . P a r t o u t , l e s A n g l a i s o n l d i m i ­

n u é la t a i l l e p o u r a r r i v e r à u n e p r o d u c t i o n p l u s é c o n o ­

m i q u e e t à u n e n g r a i s s e m e n t p l u s p r é c o c e ; c ' e s t p a r 

l ' i n t r o d u c t i o n d e s r a c e s a s i a t i q u e s e t d u m i d i d o l ' I t a l i e 

q u ' i l s y s o n t p a r v e n u s . 

6 2 . L e s A n g l a i s d i v i s e n t l e u r s r a c e s a c t u e l l e s e u 

g r a n d e s e t p e t i t e s r a c e s ; m a i s c e t t e d i v i s i o n e s t u n p e u 
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a r b i t r a i r e et r e p o s e p l u s s u r l e s i n o t s q u e s u r la r é a l i t é : 

e f f e c t i v e m e n t , o n n e s a i t p a s la l i m i t e o ù f i n i r a la g r a n d e 

r a c e e t c e l l e o ù c o m m e n c e r a la p e t i t e . Il a r r i v e m ê m e 

s o u v e n t q u e d e s i n d i v i d u s d e p e t i t e s r a c e s a t t e i g n e n t u n 

p o i d s p l u s g r a n d q u e c e u x d e s g r a n d e s r a c e s . D ' a i l l e u r s , 

c o m m e t o u t e s l e u r s r a c e s a m é l i o r é e s s o n t l e p r o d u i t d e 

c r o i s e m e n t s , a u c u n e n ' e s t p a r f a i t e m e n t h o m o g è n e , e t 

s u i v a n t q u ' o n a d o n n é , p a r e x e m p l e , à u n e v i e i l l e r a c e 

p l u s o u m o i n s d e s a n g c h i n o i s , la r a c e e s t r e s t é e p l u s o u 

i n o i n s g r a n d e , t o u t e n c o n s e r v a n t u n e p h y s i o n o m i e d e 

f a m i l l e . Q u ' i l m e s u f f i s e d e d i r e , p o u r c e u x q u i s o n t d e 

s u i t e p r é v e n u s p a r c e s t e r m e s d e p e t i t e s r a c e s , q u e l 'a 

m é l i o r a t i o n v e n a n t d e s p e t i t s c o c h o n s a s i a t i q u e s , p l u s 

o n a m u l t i p l i é c e s c r o i s e m e n t s , p l u s o n a d i m i n u é la 

t a i l l e , m a i s p l u s a u s s i o n e s t a r r i v é à u n e n g r a i s s e m e n t 

p r é c o c e , p r o m p t , f a c i l e e t é c o n o m i q u e . 

J e n'ai p a s l e p r o j e t d e p a r l e r d e t o u t e s l e s r a c e s a n ­

g l a i s e s q u i , a u r e s t e , s e m u l t i p l i e n t c h a q u e j o u r ; j ' e n 

m e n t i o n n e r a i c i n q , q u i r é s u m e n t t o u t c e q u ' i l s o n t d e 

p l u s p a r f a i t , e t q u i o n t t o u j o u r s o b t e n u l e s p r i x d a n s n o s 

d e u x d e r n i e r s c o n c o u r s u n i v e r s e l s . P a r m i l e s g r a n d e s 

r a c e s , d e u x s o n t s u r t o u t i n t é r e s s a n t e s ; c e s o n t l e s r a c e s 

B e r k s h i r e e t Y o r k s h i r e a m é l i o r é e s . 

0 5 . I .a r a c e B e r k s h i r e e s t d e t a i l l e m o y e n n e ; l e c o r p s 

e s t l o n g e t c y l i n d r i q u e , l a q u e u e m i n c e , l e s m e m b r e s 

p e u é l e v é s e t d é v e l o p p é s , la t ê t e u n p e u f o r t e , l e n e z 

d r o i t e t a l l o n g é , l e s o r e i l l e s r e d r e s s é e s , la r o b e n o i r e e t 

b l a n c h e . C e t t e r a c e n ' a p a s l ' e x c e l l e n t e c o n f o r m a t i o n d e s 

p e t i t e s r a c e s d o n t n o u s p a r l e r o n s t o u t à l ' h e u r e ; m a i s 

e l l e e s t v i v e , r u s t i q u e , u n p e u m a r c h e u s e , p r o l i f i q u e , s e 

d é v e l o p p e a s s e z r a p i d e m e n t , e t p è s e , à l ' â g e d e d i x - h u i t 

m o i s , 1 5 0 k i l o g . C e l l e r a c e e s t d é j à a n c i e n n e . 

G k h a r a c e Y o r k s h i r e a m é l i o r é e e s t p l u s n o u v e l l e ; 

e l l e a é t é o b t e n u e p a r l e c r o i s e m e n t d e la g r a n d e e t a n ­

c i e n n e r a c e d u c o m t é d ' Y o r k a v e c d e s B e r k s h i r e d ' a b o r d , 
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puis avuc des New-Leicester. Elle est plus grande que 
celle du Berkshire, le corps est encore plus allongé et 
parfaitement cylindrique, les reins sont très-droits, la 
poitrine est bien ouverte, et la croupe très-développée; 
les extrémités sont encore un peu fortes, mais ceci est 
inévitable dans une grande race; elle est, au reste, vi­
goureuse, rustique et très-prolifique. J'ai actuellement 
un verrat Yoikshire de neuf moisqui mesure en longueur, 
de la nuque à l'origine de la queue, l m ,30 ; en hauteur, 
70 centimètres, et en circonférence, au thorax, l m ,10 . 

63. Les petites races les plus parfaites sont celles de, 
O.oleshill, de New-Leicester et d'Essex. Les Coleshill ont 
le corps asssz court, mais massif et de, forme carrée; le 
dos, parfaitement horizontal, est d'une largeur remar­
quable; les jambes sont courtes et fines, et la tête très-
petite; le groin très-court, et le front proéminent; lus 
yeux sont brillants et doux, et le poil blanc et soyeux. 
Les New-Leicester offrent absolument les m<)mes carac­
tères, et ces deux races ont une aptitude telle à l'engrais­
sement, que ce qui est difficile, c'est d'empêcher qu'avec 
la nourriture la plus commune ils n'engraissent trop, 
lorsque l'on veut les conserver comme reproducteurs. 
La viande est très-délicate, le gras parfaitement entre­
mêlé au maigre, et les grands os étant très-petits, les 
déchets sont bien moindres que dans les grandes races. 

66. La race Essex est noire; elle provient de l'an­
cienne race du comté d'Essex croisée avec la race napo­
litaine. Elle possède également des formes excellentes ; 
les membres sont fins, les os petits; la tête n'a pas la 
même forme que dans les deux races précédentes, elle 
es! plus allongée quoique petite, et le groin est plus 
pointu ; la peau est d'une finesse exceptionnelle et 
les poils rares et doux au toucher. La race Essex est 
fort estimée en Angleterre, où elle passe pour don­
ner la chair la plus délicate et la plus savoureuse. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C'est celle race dont je veux me servir pour améliorer 
notre race noire. MU. Adam Chomel et Allier, de Petit-
Bourg, deux éleveurs distingués que j'ai consultés à cet 
égard, pensent que je dois infailliblement oblenir d'heu 
reux résultats. Si quelques propriétaires de belles truies 
du pays veulent faire cet essai concurremment avec moi, 
j'ai un verrat Essex à leur disposition pour la monte de 
leurs femelles. 

67. Le seul et unique défaut des petiles races anglaises 
est d'être peu fécondes, et il en sera toujours ainsi lors­
que la disposition à l'engraissement sera aussi grande 
qu'elle l'est dans ces races. Je dois cependant ajouter 
que chez moi les Coleshill ne m'ont rien laissé à désirer 
sous ce rapport, e t qu'ils m'ont donné des portées nom­
breuses. 

E N G R A I S S E M E N T . 

08. Le cochon que l'on destine à être engraissé 
jeune, c'est-à-dire à sept ou huit mois, comme c'est l'u­
sage dans nos campagnes, doit, ainsi que je l'ai déjà dit, 
avoir été bien nourri constamment ; l'engraissement est 
alors bien plus prompt et par conséquent moins coû­
teux. C'est surtout pour les porcs qui doivent être en­
graissés aussi jeunes, qu'il est nécessaire d'adopter une 
race précoce, et c'est là que triomphent les petiles races 
anglaises. Mais, dit-on, le cochon anglais donne peu de 
lard : c'est une erreur; seulement, il est facile de com­
prendre qu'un animal de sept à huit mois peut fournir 
une chair très délicate parfaitement entremêlée de gras 
et de maigre, mais doit donner peu de lard : pour en 
obtenir, il Tant garder l'animal un an ou quinze mois. 
Dans le premier cas, on devra préférer les cochons de 
petites races qui se nourrissent aisément de peu et sont 
précoces; dans le deuxième cas, au contraire, on fera 

A>̂ f CAIRE A G R I C O L E . — 1838. i fi 
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bien de prendre des variétés plus grandes, telles que 
les Berkshire ou les Yorkshire améliorés. 

69. En parlant des races françaises, j'ai dit que la 
race cruonnaise était une des plus estimées. On peut 
voir, dans le Journal d'agriculture pratique de France 

du 5 mars LS57, un essai comparatif d'engraissement 
entre cette race et les New-Leicester. fait par M. le 
comte Jules de la Tullay, éleveur distingué du canton de 
Cliâtean-Goulhier dans la Mayenne. Je ne veux pas don­
ner ici les détails de celle expérience que tout le monde 
pourra consulter; je me contenterai d'indiquer le résul­
tat. Chaque kilogramme de viande, poids vif, obtenu 
avec les porcs craonnais est revenu, eu tenant compte 
de la nourriture, à un peu plus de 1 fr. b'2 c. Chaque 
kilogramme de viande, poids obtenu avec les porcs New-
Leicesler, est revenu à un peu plus de -40 c. On voit 
qu'il y a nue différence de plus des deux tiers en faveur 
de la petite raceanglaise. Quechacun maintenant calcule 
la perte qu'il éprouve, sans s'en douter, en engraissant 
des races défectueuses. 

70. Les racines et tubercules, les grains de tous 
genres, peuvent engraisser les porcs. 

Les grains grossièrement concassés ou réduits en fa­
rine sont certainement ce qui favorise le plus l'engrais­
sement; mais, en n'employant que des grains, il devient 
trop coûteux. On le commence généralement avec des 
racines et on le termine avec les grains et farines. 

Des expériences concluantes prouvent que les racines, 
telles que pommes de terre, topinambours, carottes ou 
betteraves, données cuites, sont infiniment plus favora­
bles à l'engraissement que si elles sont administrées 
crues, et cela dans une proportion du simple au dou­
ble. Les pommes de terre sont plus nourrissantes que 
les autres racines. 

En fait de grains, on peut employer l'orge, les fèves, 
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l e s p o i s , l e m a ï s , l e s a r r a s i n eL l ' a v o i n e . O n d e v r a c h o i ­

s i r p a r m i c e s a l i m e n t s c e l u i q u i e s t à la f o i s l e p l u s 

n o u r r i s s a n t eL l e p l u s é c o n o m i q u e , s o i t a b s o l u m e n t , s o i t 

r e l a t i v e m e n t . L e s r é s i d u s d e l a i t e r i e a j o u t é s à c e s d i ­

v e r s e s s u b s t a n c e s a c t i v e n t s i n g u l i è r e m e n t l ' e n g r a i s s e ­

m e n t . 

L e s g r a i n s n e d o i v e n t j a m a i s ê t r e d o n n é s s e c , e t e n t i e r s , 

p a r c e q u ' a l o r s i l s s o n t i m p a r f a i t e m e n t d i g é r é s ; il f a u t 

q u ' i l s s o i e n t c u i t s , c o n c a s s é s o u e n f a r i n e . 

L e s a l i m e n t s d o i v e n t ê t r e d o n n é s t i è d e s t r o i s f o i s p a r 

j o u r , e t à d e s h e u r e s b i e n f i x e s , avec" a d d i t i o n d ' u n p e u 

d e s e l d e t e m p s à a u t r e . L a q u a n t i t é d o i t ê t r e p r o p o r ­

t i o n n é e à l ' a p p é t i t d e s a n i m a u x ; l e p o r e m a n g e d ' a u t a n t 

m o i n s q u ' i l e s t d a n s u n é t a t p l u s a v a n c é d e g r a i s s e . C ' e s t 

p o u r a i g u i s e r e t e x c i t e r s o n a p p é t i t q u ' o n d o n n e d e s a l i ­

m e n t s d ' a u t a n t m e i l l e u r s q u e l ' e n g r a i s s e m e n t a p p r o c h e 

d e s o n t e r m e . 

L e s A n g l a i s c l a s s e n t a i n s i l e s g r a i n s s o u s l e r a p p o r t 

d e l e u r s f a c u l t é s n u t r i t i v e s : o r g e , p o i s , f è v e s , m a ï s , s a r ­

r a s i n , a v o i n e . 

7 1 . D a n s m a p r a t i q u e , j e m e s u i s t r è s - b i e n t r o u v é d e 

d o n n e r l e s a l i m e n t s l é g è r e m e n t a i g r i s et a c i d e s . V o i c i 

c o m m e n t j e p r o c è d e ; j e f a i s c u i r e u n d o u b l e d é c a l i t r e 

d e p o m m e s d e t e r r e , j e l e s é c r a s e t o u t e s c h a u d e s d a n s 

u n p e t i t c u v i e r , j ' a j o u t e d e u x d é c a l i t r e s d e f a r i n e d ' o r g e , 

d ' a v o i n e o u d e s a r r a s i n , eL j e fa i s p é t r i r l e t o u t a v e c u n 

l e v a i n d e p a i n e t u n k i l o d e s e l . 

L a p â t e f e r m e n t e , e t j e la d o n n e a u x p o r e s à l ' e n g r a i s 

e n la d é l a y a n t d a n s d e l ' e a u , d ' a b o r d f o r t c l a i r e , e t e n 

é p a i s s i s s a n t d e p l u s e n p l u s à m e s u r e q u e l ' e n g r a i s s e m e n t 

a v a n c e . L o r s q u e la p r o v i s i o n l o u c h e à sa f in , j e r e c o m ­

m e n c e , e n l a i s s a n t u n e p e t i t e q u a n t i t é d e l ' a n c i e n m é ­

l a n g e q u i s e r t d e l e v a i n p o u r l e n o u v e a u . Q u a n d u n p o r c 

e s t o n é t a t , u n m o i s o u s i x s e m a i n e s a u p l u s d e c e - r é ­

g i m e l ' e n g r a i s s e n t p a r f a i t e m e n t . 11 e s t e n c o r e d ' a u t r e s 
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soins qui contribuent à un engraissement prompt et fa­
cile. 

72. Il faut tenir les auges très-propres, enlever la 
nourriture que les animaux ont laissée d'un repas à l'au­
tre-, leur fournir une abondante litière et souvent renou­
velée : le porc à l'engrais reste couché et dort tout le 
temps qu'il ne passe pas à manger. Eni iu, le nettoyer et 
le laver de temps en temps. Les animaux s'y prêtent vo­
lontiers, et ces soius provoquent rapidement l'engraisse­
ment. 

Leurs loges doivent être chaudes, loin du bruit, et un 
peu obscures si faire se peut. 

Frais et produits. 

J'ai peu de choses à ajouter à ce que j'ai déjà dit; mais 
ce peu est important, puisqu'il s'agit de démontrer par 
des chiffres que l'élevage des porcs est avantageux et 
offre des bénéfices certains. 

J'avais d'abord l'intention de donner les résultats ob­
tenus chez moi, et le compte exact des frais et produits 
de ma porcherie; mais, par cela même que je tiens des 
comptes très-détaillés et très-minutieux, j 'ai pensé que 
j'induirais en erreur des éleveurs qui voudraient les 
prendre pour base et qui ne voudraient voir, dans l'é­
ducation des porcs, qu'une spéculation : ainsi que cela 
doit être. Ce que j'ai fait jusqu'à présent est une élude 
plutôt qu'une spéculation; j'ai introduit à grands frais 
trois races nouvelles; j'élève simultanément ces trois 
races, et, sur dix porcs adultes, j'eniretiens trois verrats. 
Au point de vue de l'étude des races, ceci est très-inté­
ressant, mais très-vicieux au point de vue de la spécula­
tion. Malgré cela, je puis certifier que jusqu'à présent 
toutes mes dépenses sont couvertes, sauf, bien entendu, 
le capital consacré à la construction de la porcherie, et 
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j 'a i a c t u e l l e m e n t u n c h e p t e l d e p o r c s q u i r e p r é s e n t e p l u s 

d e 1,000 k i l o g . d e v i a n d e . 

E n é t a b l i s s a n t , a u r e s t e , q u e l s s o n t l e s f r a i s d e n o u r ­

r i t u r e e t d ' e n t r e t i e n d ' u n e t r u i e p o r t i è r e , e t q u e l s s o n t 

l e s b é n é f i c e s q u ' e l l e p e u t d o n n e r , n o u s a r r i v e r o n s a u 

r é s u l t a t q u e j e v e u x a t t e i n d r e e t n o u s s a u r o n s t o u j o u r s 

q u e l s s o n t l e s b é n é f i c e s q u e n o u s s o m m e s e n d r o i t d ' a t ­

t e n d r e d ' u n n o m b r e d o n n é d e p o r c s , 

U n e t r u i e p e u t ê t r e n o u r r i e a v e c d u t r è f l e o u d ' a u t r e s 

h e r b e s t e n d r e s p e n d a n t s i x m o i s d e l ' a n n é e ; n o u s s u p ­

p o s e r o n s q u ' e l l e n e c o n s o m m e q u e d u t r è f l e , n o n - s e u l e ­

m e n t p a r c e q u e c ' e s t l e f o u r r a g e l e p l u s u s u e l , m a i s 

e n c o r e p a r c e q u e c ' e s t c e l u i q u i a la v a l e u r la p l u s d é t e r ­

m i n é e e n m ê m e t e m p s q u e l a p l u s é l e v é e . 

P e n d a n t l e s s i x m o i s o ù n o u s n e p o u v o n s t r o u v e r d e 

l ' h e r b e , n o u s l u i d o n n e r o n s p a r j o u r u n e r a t i o n d e c i n q 

k i l o g r a m m e s d e r a c i n e s , b e t t e r a v e s , r a v e s , c a r o t t e s o u 

t o p i n a m b o u r s , e t c o m p l é t e r o n s s a n o u r r i t u r e j o u r n a ­

l i è r e a v e c u n e a d d i t i o n d e c r i b l n r e s ^ d e f o i n e t d e g r a n g e 

o u d e f e u i l l e s d e m û r i e r o u d e v i g n e s é c h é e s à c e t e f fe t 

e t é c h a u d é o s o u f e r m e n t é e s a u m o m e n t d e s ' e n s e r v i r . 

S i à c e l a n o u s a j o u t o n s 2 l i t r e s d e s o n fin o u r e c o u p e 

p a r j o u r , p e n d a n t h u i t m o i s d e l ' a n n é e , c ' e s t - à - d i r e p e n ­

d a n t t o u t l e t e m p s q u ' e l l e n e s e r a p a s n o u r r i c e ; s i , p e n ­

d a n t l e t e m p s q u ' e l l e a u r a d e s p e t i t s , n o u s r e m p l a ç o n s 

l e s 2 l i t r e s d e s o n p a r 2 l i t r e s d e f a r i n e d e m e n u s g r a i n s , 

t e l s q u e f è v e s , a v o i n e , b l é n o i r o u o r g e , c h o i s i s s a n t 

c e l l e q u i p o u r n o u s e t d ' a p r è s l ' a n n é e s e r a la p l u s é c o ­

n o m i q u e ; s i e n f i n , p e n d a n t l e s d i x p r e m i e r s j o u r s a p r è s 

la p a r t u r i t i o n , c e q u i f e r a v i n g t j o u r s d a n s l ' a n n é e , n o u s 

a v o n s s o i n d e d o n n e r à n o t r e t r u i e s e s a l i m e n t s , s o i t 

h e r b e s , s o i t r a c i n e s , s u i v a n t l a s a i s o n , c u i t s e t t i è d e s , 

n o u s a u r o n s u n e b ê l e e n p a r f a i t é t a t d e s a u t é , q u i é l è ­

v e r a t r è s - b i e n s e s p e t i t s . Il s ' a g i t d o n c d e d é t e r m i n e r c e 

( juc c o û t e r a c e l l e n o u r r i t u r e . 
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Une truie adulte consomme 8 kilog. de trèfle par 
jour : 8 kilog. pendant C mois, soit pendant 180 jours, 
font 1,440 kilog. D'après les meilleurs auteurs, la valeur 
nutritive du trèfle donné en verl est au trèfle sec comme 
5 esta 1; ainsi, 100 kilog. de trèfle sec représentent 500 
kilog. de trèfle vert. Nous prendrons dune le cinquième 
de 1,440 et nous aurons 288; nous mettrons 300 kilog. 
pour avoir un chiffre rond, qui, à S fr. les 100 kilog., 
prix moyen, représenteront 15 fr. 

Pendant six mois d'hiver, nous donnons 5 k i ­
log. de racines, ce qui, pendant 180 jours, fait 
!)00 kilog. à 2 fr., prix moyen les 100 kilog. . . 18 » 

Les criblures de grange et les feuilles ne coû­
tent que le ramassage ; mettons à cet effet 5 jour­
nées de femmes à 1 i'r 5 » 

Les 2 litres de son fin ou recoupette que nous 
donnons par jour, pèsent 700 gramm., ce qui, 
pendant 8 mois ou 240 jours, fait 168 kilog., à 
12 fr., prix moyen les 100 kilog 19 » 

2 litres de farine pendant 4 mois, soit 120 
jours, font 2 hectolitres et demi à 10 fr., prix 
moyen de l'hectolitre 25 » 

Combustible pour faire cuire les aliments, 
pendant 20 jours à 20 centimes par jour, ce qui 
est plus que suffisant 4 » 

Une heure par jour, d'une fille de basse-cour 
à 150 fr. de gage, la nourriture étant estimée 
250 fr., ce qui nous donne 400 fr., la journée 
étant de 10 heures de travail, nous prendrons le 
dixième de 400 40 » 

Total de la dépense 12G fr. 

Voyons maintenant le produit : 

Une truie donne deux ventrées par an. Chaque ventrée 
est ordinairement de 8 à 12 petits : le terme moyeu de-
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vrail donc être 10; mais nous prendrons 8 pour parer 
aux accidents et rester toujours dans le vrai. C'est un 
total de 16 petits par année; à 25 fr. l'un, nous obtien­
drons 400 fr. Que si l'on trouve le prix de 25 fr. par 
jeune vendu au sevrage trop élevé, nous prendrons 
20 fr., qui, multipliés, par 16, nous donnent . 520 fr. 
dont i l faut distraire la dépense 126 » 

Il reste un bénéfice de 194 fr. 
Je dois maintenant faire observer que jamais j e n'ai 

vendu un jeune goret 20 fr., que mon prix moyen a été 
jusqu'à présent de 50 fr., p o u r de jeunes bêles de deux 
mois à six semaines. Il est vrai que, n'élevant que des 
races améliorées, je vends 40 fr. tous les jeunes qui sont 
destinés à la reproduction. 

D'un autre côté, on remarquera que je ne fais entrer 
dans la nourriture de la I r u i e que des denrées ayant une 
valeur vénale, ce qui n'a jamais lieu dans la pratique; 
car l'on fait consommer aux porcs une multitude de 
choses qui ne pourraient ê t r e utilisées autrement, telles 
que : fruits tombés c l gâtés, pommes de terre malades, 
épluchures de la cuisine, débris de jardinage, eaux 
grasses, résidus de laiterie; toutes choses qui viennent 
en déduction, en tout ou en partie, d e s racines, du sou e t 
de la farine. Je reste donc bien au-dessous de la vérité 
en ne portant le revenu n e t d'une truie qu'à 200 fr. 
par an. 

Simaintenanton élève plusieurs truies, cinq par exem­
ple, i l ne faudra pas à proportion autant de temps pour 
les soigner qu'il en faut pour une seule. Deux heures par 
jour, trois au plus, de la fille d e basse-cour suffiront, et 
nous trouverons s u r c e l t e économie de quoi entretenir 
un verrat. Cinq truies et u n verrat donneront donc un 
revenu net de 1,000 fr. 

Les calculs qui précèdent peuvent s'appliquer avec 
quelques modifications aux pores à l'engrais. Supposons, 
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par exemple, un porc que l'on veul tuera l'âge de douze 
mois .-jusqu'à dix mois, il peut être nourri comme nous 
l'avons indiqué pour la truie mère; seulement, il con­
sommera la moitié moins, parce que sa nourriture, qui 
sera d'abord fort peu de chose, n'ira en augmentant que 
graduellement et eu proportion de sa croissance. Voyons 
approximativement ce que coûtera un porc gras à douze 
mois. 11 faut d'abord retrancher les deux mois pendant 
lesquels le goret reste sous la mère. La dépense, pendant 
ce temps, est portée au compte de la truie; néanmoins 
le jeune porcelet a alors une valeur vénalequenousporle-
rons à 23 fr. 

Pendant les huit mois quisuivronl, il consom­
mera la moitié moins qu'un porc adulte. Si 
donc nous le supposons nourri, moitié avec du 
trèfle, moitié avec des racines, sa nourriture en 
trèfle sera pour quatre mois de 4 kilog. en 
moyenne par jour, ce qui fera 480 kilog., qui en 
trèfle sec représenteront 100 kilog., soit 3 » 

Il consommera en racines 5 kilog. par jour, 
ce qui donne un total pendant quatre mois de 
360 kilog., à 2 fr. les 100 kilog 7 20 

Pour favoriser sou développement, nous lui 
donnerons pendant ces huit mois comme aux 
porcs adultes, 2 litres de sou par jour 1 9 » 

Pendant les deux derniers mois consacrés à 
l'engraissement, nous lui ferons consommer 
hectolitres de grains réduits en farine, ce qui 
fera un peu plus de 3 litres par jour, à 10 francs 
l'hectolitre 20 » 

Plus, également par jour, 10 kilog. de racines, 
ce qui nous donnera, pour 60 jours, 600 kilo­
grammes à 2 fr 12 » 

Les 20 derniers jouis il faudra lui donner ses 
A reporter. 88 fr. 
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Il ressort de ces deux tableaux que, bienque je regarde 
l'engraissement des porcs comme devant donner du bé­
néfice, je ne le crois pas aussi avantageux que l'élevage 
des jeunes, destinés à être vendus aussitôt après le se­
vrage, si ce n'est dans un pays de pâturage et de grains, 
où les jeunes porcs pourront être élevés dehors presque 
jusqu'au moment d'être mis à l'engrais, et poussés en­
suite avec les débris des battages et les mauvais grains. 

Je n'ai pas parlé dans tous ces calculs de la litière, 
qu'il est nécessaire de leur fournir en abondance, parce 
qu'elle est plus que payée par le fumier, qui, quoi que 
l'on dise, est de bonne qualité, quand i l est convenable­
ment traité. PAUL D E M O R Ï I L E T . 

Le progrès . 

Nos lecteurs liront sans doute avec curiosité le trait 
suivant; il résume et caractérise le progrès agricole de 
l'année écoulée. 

Le 14 août dernier, à la suite du grand concours agri­
cole de l'Angleterre, un célèbre agriculteur de ce pays, 
M. Eisher-Hobbs, promit qu'un de ses champs sur la 

Report. 88 fr. 
aliments cuits; 20 centimes de combustible par 
jour 4 » 

Eu admettant maintenant qu'il a fallu lui con­
sacrer la moitié du temps nécessaire pour soi­
gner une truie portière, nous porterons 20 fr. 
à son compte 20 n 

Notre porc nous coûtera doue à douze mois.. 112 fr. 
Il devra peser, ainsi nourri, à cet âge au moins 

130 kilog., à 100 fr. les 100 kilog., i l vaudra. . 130 » 

Bénéfice net . , 58 fr. 
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s u r f a c e d u q u e l , d a n s la m a t i n é e d u 1 4 , o n d o y a i t u n e m a ­

g n i f i q u e m o i s s o n d e f r o m e n t , s e r a i t , a v a n t l e c o u c h e r du 

s o l e i l , r é c o l l é , l a b o u r é , h e r s é , f u m é e t e n s e m e n c é . C e 

t o u r d e f o r c e q u i , i l y a q u e l q u e s a n n é e s , e û t p a r u t i m p o s ­

s i b l e , a c e p e n d a n t é t é a c c o m p l i . M. I l o b i o u d e la T r é -

h o n n a i s , d a n s s a c h r o n i q u e a g r i c o l e d e l ' A n g l e t e r r e 

(Journal d'agriculture pratique) l ' a f f i r m e . La m o i s s o n a 

é t é c o u p é e p a r l e s m o i s o n n e u s e s , e n l e v é e , m i s e e n 

m e u l e s ; u n e p a r t i e a é t é b a t t u e , l e g r a i n n e t t o y é , m o u l u , 

r é d u i t e n f a r i n e , b o u l a n g é e t c u i t , e t l e p a i n n o u v e a u 

s e r v i l e s o i r m ê m e a u x c o n v i v e s ; p u i s l e c h a m p a é t é 

l a b o u r é à la v a p e u r , h e r s é e t e n s e m e n c é e n n a v e t s d ' h i ­

v e r , l e t o u t d a n s la m ê m e j o u r n é e . 

L a r a p i d i t é d u t r a v a i l d e la c h a r r u e à v a p e u r e s t t e l l e 

q u ' e l l e p e r m e t d e l a b o u r e r u n d e m i - h e c t a r e à l ' h e u r e e t 

d e r é a l i s e r l e t r a v a i l d e . S O c h e v a u x , à r a i s o n d e 5 0 k i l o g . 

d e c h a r b o n p a r h e u r e . D ' u n a u t r e c ô t é , o n c o n n a î t d a n s 

l e p a y s , p o u r l ' a v o i r v u e à l ' œ u v r e , l a m a c h i n e à b a t t r e 

l o c o m o b i l e ; o n s a i t a v e c q u e l l e a v i d i t é c e g o u f f r e d é ­

v o r e l e s g e r b e s e t a v e c q u e l l e p r o d i g i e u s e v i t e s s e il r e n d 

l e g r a i n p a r f a i t e m e n t n e t t o y é e t p r é p a r é . Q u e l ' o n a j o u t e 

à c e f o r m i d a b l e o u t i l l a g e l e m o u l i n à f a r i n e p o r t a t i f d e 

C l a y t o n , p u i s l e p é t r i n m é c a n i q u e , l e f o u r à c u i r p o r t a ­

t i f a m é r i c a i n , l e s e m o i r à t o u t e s fins, e t c . , e t l ' o n c o m ­

p r e n d r a l e t o u r . 

Importance de la maréchalerie . 

La m a r é c h a t e n e p r a t i q u e , trop l o n g t e m p s a b a n d o n n é e à 

l ' empire de la r o u t i n e et des p r é j u g é s , a p r i s un nou>e l essor 

par le c o n c o u r s q u e lui p r ê t e n t les s c i e n c e s n a t u r e l l e s et 

la m é c a n i q u e . La ferrure a p p l i q u é e c o n t r a i r e m e n t aux pr in­

c i p e s r a t i o n n e l s , favor ise le d é v e l o p p e m e n t des a f fect ions et 

d e s d é t é r i o r a t i o n s du p i e d , o c c a s i o n n e de la g ê n e d a n s les 

a l l u r e s , fausse les a p l o m b s e t a m è n e la r u ine p r é m a t u r é e . Des 
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a n i m a u x ferrés c o n v e n a b l e m e n t , au c o n t r a i r e , p e u v e n t r e n d r e 

d e s s e r v i c e s p lus g r a n d s et p e n d a n t un t e m p s p lus l o n g . En 

effet, si l'on c o n s u l t e l e s t a b l e a u x s t a t i s t i q u e s e t l e s r a p p o r t s 

des m é d e c i n s v é t é r i n a i r e s , o n est f rappé d e la f r é q u e n c e d e s 

a f fec t ions d u p ied du c h e v a l , d é p e n d a n t d i r e c t e m e n t ou 

i n d i r e c t e m e n t de la m a u v a i s e f errure . Ces af fect ions r é s u l t e n t 

so i t d e la p r é p a r a t i o n ou d e l 'ajusture d e s fers , so i t d e l eur 

t o u r n u r e ou de leur a p p l i c a t i o n , e t a l o r s re sont d e s e n c l o u u r e s , 

la b r û l u r e d e s t i s sus v i v a n t s s o u s e o r n é s e t l e u r c o m p r e s s i o n , 

le r e s s e r r e m e n t d e s t a l o n s , e t c . D ' a u t r e s fois e l l e s sont o c c a ­

s i o n n é e s par un d é f a u t d ' a p l o m b produ i t par la ferrure , o u 

t o u t au m o i n s c o r r i g i b l e par e l l e , ce qui a m è n e d e s m o u v e ­

m e n t s i rr^gul iers d e s e x t r é m i t é s , et ronséquemn-jent l 'usure 

i n é g a l e i lu fer, d e s c o n t u s i o n s d e d i f férentes par t i e s d e s 

m e m b r e s , le r e d r e s s e m e n t du b o u l e t , e t c . Enfin, on peut d i r e 

q u e la m o i t i é d e s m a l a d i e s d u c h e v a l o n t pour c a u s e d i r e c t e 

ou i n d i r e c t e u n e ferrure v i c i e u s e . En c o n s i d é r a n t ce qui se 

passe dans notre, p a y s , il es t a i s é de c o n s t a t e r que l e s effets 

n u i s i b l e s d e la f errure c r o i s s e n t e t se m u l t i p l i e n t eu r a i s o n 

d i r e c t e de l ' i g n o r a n c e d e s m a r é c h a u x , e t que p a r t o u t o ù u n e 

af fec t ion , u n e dé tér iora l ion d u p ied se p r é s e n t e n t plus f r é q u e m ­

m e n t q u ' a i l l e u r s , e l l e s c o ï n c i d e n t t o u j o u r s a v e c un v ice par t i ­

c u l i e r d a n s la ferrure . A i n s i , le r e n v e r s e m e n t d e s t a l o n s c h e z 

les gros c h e v a u x d e i r a i t e s t dans un rapport c o n s t a n t a v e c 

l ' Inc l ina ison d e s é p o n g e s en d e d a n s ; le r e s s e r r e m e n t d e s 

m ê m e s p a r t i e s a i n s i q u e l ' encaste lure chez l e s c h e v a u x fins, 

se t r o u v e n t iut i iueuicnL l iés à la p r a t i q u e n u i s i b l e de l ' a m i n ­

c i s s e m e n t de la so l e et A l 'ajusture v i c i e u s e , e t c . 

11 n'est pas difficile d e c o m p r e n d r e q u e la g ê n e r é s u l t a n t 

d 'une m a u v a i s e ferrure d é t e r m i n e chez n o s a n i m a u x d e 

travai l u n e d é m a r c h e p l u s l e n l e et u n e f a t i g u e plus rapide . La 

souf france Ole à ces m a c h i n e s v i v a n t e s l eur force n a t u r e l l e . 

L e s a p l o m b s s e f a u s s e n t i n s e n s i b l e m e n t , le défaut d ' équ i l ibre 

d o u b l e la fa t igue qui c o n d u i t à l ' é p u i s e m e n t : u n e v i e i l l e s s e 

p r é m a t u r é e , la d é c r é p i t u d e a n n o n c e la r u i n e et la Bn p r o ­

c h a i n e de la m a c h i n e . 

S i l'on d o u t e u n i n s t a n t d e la va l eur de nos a s s e r t i o n s , 
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qu'on observe a t t e n t i v e m e n t la carr ière q u e f o u r n i s s e n t , la 

t â c h e q u ' a c c o m p l i s s e n t d e u x c h e v a u x d o n t l 'un est Ferré par 

un ouvr ier i n t e l l i g e n t , r a i s o n n a n t s e s o p é r a t i o n s , et l 'autre 

par un r o u t i n i e r b r u t , qui se c o n t e n t e d 'appl iquer u n fer à la 

face i n f é r i e u r e du p i e d , e t l 'on se rendra p a r f a i t e m e n t c o m p t e 

de l 'é tat d e c h o s e s q u e n o u s s i g n a l o n s . Te l m a r é c h a l ferre u» 

c h e v a l q u i fourni t c o u r a g e u s e m e n t sa t â c h e ; ferré par un 

autre o u v r i e r , on s ' é tonne q u e le m ê m e a n i m a l s e m b l e avo ir 

p e r d u tous s e s r e s s o r t s . Un c h e v a l p a r a i s s a n t a v o i r les 

m e m b r e s r u i n é s , rend s o u v e n t e n c o r e d e t r è s - b o n s s erv i ce s , 

s' i l t o m b e en Ire l e s m a i n s d'un m a r é c h a l s a c h a n t préven ir la 

c a u s e d e la d é t é r i o r a t i o n . U e s t d e s c o m m u n e s où la major i té 

des p o u l a i n s a l e s p i e d s p a n a r d s o u r a g n e u i ; r i en n'autor ise 

c e p e n d a n t à a d m e t t r e q u e l 'héréd i t é y s o i t p o u r q u e l q u e 

c h o s e , p u i s q u e les c h e v a u x d e la c o m m u n e v o i s i n e , a p p a r t e ­

nant à la m ê m e v a r i é t é , ne p r é s e n t e n t pas c e v i c e . On d é c o u v r e 

b i e n t ô t la r a i s o n d e ces d i f f érences lorsqu'on s e d o n n e la 

p e i n e d e vo i r à l ' œ u v r e l e s m a r é c h a u x d e s d e u x l o c a l i t é s : 

l 'un pare l e s p i e d s et l e s ferre d e m a n i è r e a c o n s e r v e r les 

a p l o m b s , l 'autre n e s ' i n q u i è t e pas d e c e t t e c o n d i t i o n e s s e n t i e l l e , 

il a p p l i q u e son fer au h a s a r d , et a p r è s avoir e s t r o p i é la v i e i l l e 

g é n é r a t i o n , il t a i l l e i n s e n s i b l e m e n t la n o u v e l l e sur l ' image de 

l ' a n c i e n n e . Qu'on i n t e r r o g e les m e m b r e s d e s c o m m i s s i o n s 

d ' e x p e r t i s e d e s é t a l o n s , i l s s o n t à m ê m e d e se p r o n o n c e r ; 

l o u s c o n s t a t e r o n t q u ' u n m a u v a i s m a r é c h a l es t un fléau pour 

l e s c a m p a g n e s . 

E n p r é s e n c e d e ces fa i ts qui p r o u v e n t t o u t e l ' i m p o r l a n c r de 

la m a r é c h a l e r i e , il s e r a i t o i s e u x d e c h e r c h e r à d é m o n t r e r , 

n o u s ne d i r o n s p a s l ' u l i l i t é , m a i s b i e n l ' a b s o l u e n é c e s s i t é de 

r é p a n d r e d a n s le p a y s les c o n n a i s s a n c e s r a t i o n n e l l e s qui se 

r a p p o r t e n t à la ferrure . Il a p p a r t e n a i t au g o u v e r n e m e n t beljre 

d e p r e n d r e l ' in i t i a t i ve d e c e t t e g u e r r e d é c l a r é e à la r o u t i n e , et 

c'est c e qu' i l a fait en i n s t i t u a n t à l ' é c o l e de m é d e c i n e v é t é r i ­

na ire un c o u r s p u b l i c e t g r a t u i t de m a r é c h a l e r i e . T o u s les 

m a r é c h a u x du pays s o n t c o n v i é s d'y a s s i s t er , e t afin de leur en 

fac i l i ter l ' accès , une i m p o r t a n t e r é d u c t i o n l eur csl a c c o r d é e 

Sur le pr ix du t ranspor t par les v o i e s f errées a p p a r t e n a n t à 
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l ' É t a t . Ce cours s e r e n o u v e l l e d 'anné e en a n n é e , e t l e s i x i è m e 

v i en t d'être t e r m i n é . 

S u r 2 1 8 p r a t i c i e n s qui y o n t p r i s part , 3 0 o n t reçu des 

cer t i f i ca t s de c a p a c i t é . D e p u i s l ' i n s t i t u t i o n d e ces c o n f é r e n c e s , 

1 , 0 7 3 m a r é c h a u x ferrants s e sont fait inscr ire pour r e c e v o i r 

cet u t i l e e n s e i g n e m e n t , e t d e s cer t i f i ca t s de c a p a c i t é o n t été 

d é l i v r é s à 1 7 4 d ' e n l r e e u x . 

Scènes au v i l lage . 

Sur le parti à tirer de certains produits dédaignés. 

L E P 4 V S A N , L E S P O U L E S E T L E C H E V A L M O R T . 

(Un paysan sort de sa demeure, une volée de poules raccompagnent . ) 

L e paysan . — P a r c e q u ' e l l e s r e ç o i v e n t d e t e m p s en t e m p s 

q u e l q u e s g r e n o t t e s de ma m a i n , les voilà t o u t e s à p iauler à 

m e s o r e i l l e s , a u j o u r d ' h u i q u e j e n'ai q u a s i m e n t p l u s rien à 

d o n n e r . Eh ! l a i s s e z - m o i , v o u s d i s - j e , v o u s m'é tourd i s sez . 

L e s p o u l e s . — C o d e , c o d e t t e , c o d e , c o d e , c o d e t t e , c o d e l t e . 

L e p a y s a n . — A u d i a b l e ! vous m e s u i v e z en v a i n . 

L e c o q . — Co cor ico ! cor i co ! ! 

Le p a y s a n . — Tu as b e a u crier à t u c - t ê l e , m a î t r e c o q ; j e 

n'ai p lus rie g r a i n . . . T a n t p i s . . . Grat tant p a r - c i , g r a t t a n t 

par- là , tu s a u r a s b ien te t irer d'affaire. P o u r m o i , c'est 

d i f férent , me vo i là e m p ê t r é d a n s u n e pas s e d o n t j e ne sa is 

c o m m e n t sor t i r . Es t - i l b i e n p o s s i b l e , B e n o i t , m o n pauvre 

B e n o î t , q u e t u d o i v e s s o i x a n t e f r a n c s ? . . . H é l a s ! ou i , ce n'est 

pas un r ê v e , c o m m e j e v o u d r a i s m e le figurer. 

L e s p o u l e s , en chœur. — P i ô , p i p i , p i ô , c o d e t t e c o d e 

c o d e t t e . 

Le p a y s a n . — Cesseras - tu de m ' i m p n r t u n e r , m a u d i t e e n ­

g e a n c e ! S i , par b o n h e u r , e l l e s é t a i e n t g r a s s e s , voi là d e s 

v o l a i l l e s qui p o u r r a i e n t m e sort ir d ' e m b a r r a s ; mais ne cro i ­

r a i t - o n p a s q u ' e l l e s p r e n n e n t plais ir à res ter é t i q u e s pour m e 

faire e n r a g e r ? . . . Enf in e l l e s se d é c i d e n t à re tourner au l o g i s . 

17 
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Bon ç a , v o l e z , m e s d a m e s . J e va is r u m i n e r m e s p l a n s avec plus 

d e l i b e r t é , en s u i v a n t m o n c h e m i n . 

Le c o q , d une poulette. — V o u s avez r a i s o n d e res ter , ma 

m i c . F a i s o n s la c a u s e t t e , e t p e u t - ê t r e t r o u v e r o n s n o u s m o y e n 

d e bien d î n e r . 

La p o u l e t t e . — Cet te b o n n e for tune est rare à la m a i s o n . 

11 faut a v o u e r q u e n o u s n ' a v o n s p a s l ieu d 'ê tre sa t i s fa i t s de 

c o m p è r e B e n o i t . Le c a r ê m e , chez lu i , p r e n d d e s p r o p o r t i o n s 

p e u c o m m u n e s . Il n o u s fai t s u i v r e un d r ô l e d e c a l e n d r i e r . 

Le coq . — A l l o n s , m i g n o n n e , pas de s a r c a s m e ; soyons 

fidèles s e r v i t e u r s e t m é n a g e o n s le m a î t r e , qui n'en p e u t mai s . 

S i n o u s e n t r i o n s d a n s c e s j a r d i n s . . . 

La p o u l e t t e . — Gare a u x p i e r r e s , à la d e n t du c h i e n , au 

fusi l ! 

L e c o q . — T o u t e s n o s r e s s o u r c e s s o n t d a n s la m a r a u d e , et 

v e n t r e affamé n e c r a i n t p a s . . . 

La p o u l e t t e . - Moi , j e c ra ins e t j e r e s t e ; s é r i e z - v o u s assez 

i n c i v i l p o u r rn 'abaodon ne r ? 

Le c o q . — N e n n i , ma c h è r e . Mai s q u ' e s t - c e que j ' aperço i s 

l à - b a s , d a n s la d i r e c t i o n où c h e m i n e le m a î t r e d e c é a n s ? Une 

n u é e de g r o s s e s m o u c h e s '. E l l e s s o n t a t t i r é e s p r o b a b l e m e n t 

par un a m a s de m a t i è r e s a n i m a l e s . A t t r a p e r c e s i n s e c t e s , sucer 

le sang , e n t a m e r la c h a i r , q u e l l e j o i e , que l f e s t in ! 

La p o u l e t t e . — Quoi ! la for tune n o u s e n v e r r a i t d e s m e t s 

auss i f r iands ! T é m o i g n o n s - l u i n o t r e r e c o n n a i s s a n c e en nous 

a p p l i q u a n t s a n s r e t a r d à les m e t t r e à profi t . L e s m i l l e t s , le 

sarras in e t le c h è u e v i s s o n t un m a n g e r d é l i c a t ; m a i s il n'est 

p a s à c o m p a r e r avec ce lu i que v o u s m e s igna lez de l o in . 

L e coq . — On v o i t , m a c h è r e , q u e v o u s a p p r é c i e z la chose 

à sa v a l e u r . N'e p e r d o n s pas d e t e m p s . 

L e paysan , seul. — Il m e faut r e p a s s e r e n c o r e le chiffre de 

m e s deLtes ; voic i les n o t e s rie m e s c r é a n c i e r s , et chacune 

d 'e l les m e d o n n e le fr i sson 1 \ l i o n s , c o u r a g e , p a u v r e 13enoH ! 

8 francs , arr i éré de c o n t r i b u t i o n s ; 2 2 fr. 7 3 au marchand 

de d r a p ; le v é t é r i n a i r e me r é c l a m e !i fr. p o u r le t r a i t e m e n t 

de ma v a r t i e ; 17 fr. 3 5 en c h a u s s u r e s ; a jou tons à cela 

fr. 2a au c a b a r e t i e r du c o i n , l e c o m p è r e A l c o o l i n e a u , et 
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puis e n c o r e 5 fr. 8 0 a u père N i c o t i n p o u r m o n t a b a c . Il faut 

a v o u e r q u e ces d e u x d é p e n s e s sont peu l é g i t i m e s , e t q u e 

L u c e t t e , m a f e m m e , a q u e l q u e ra i son de fa ire t e m p ê t e au 

m é n a g e q u a n d j e r e n t r e a p r è s une s ta t ion au cabare t . J'ai 

l ieau lui d o n n e r pour m o t i f q u e c 'es t pour i m i t e r les a m i s . 

« Les a m i s , c r i e - t - e l l e , les p o i n g s sur l e s h a n c h e s e t Pceil 

h u m i d e d e l a r m e s et a r d e n t d e c o l è r e , les a m i s , ta f e m m e 

e s t - e l l e du n o m b r e ? et les d e u x p e t i o t s , qui s o n t pr ivé s d e 

tant d e c h o s e s ! J ' a v o u e q u e ça m e t o u c h e , car c'est u n e 

b o n n e e t l a b o r i e u s e f e m m e . D é c i d é m e n t , p l u s de t a b a c , p lus 

d e g o u t t e s . Auss i , u n e fois d é l i v r é des a n g o i s s e s q u e j ' é p r o u v e , 

j e su i s r a n g é , oh ! j e t e le p r o m e t s , m a bonne L u c e t t e , j e rne 

m e t s à tes p i e d s . Mais , en a t t e n d a n t , i l m e faut d e l ' argent , et 

d e ce p a s j e m'en v a i s e m p r u n t e r 5 0 fr. au père R i c h a r d 

C r o c h u . Car c o m m e n t d i a b l e p a y e r a i s - j e tout c e l a , en q u i n z e 

j o u r s , par m o n seul travai l ? D a n s ce m a l h e u r e u i p a y s , il n'y 

a r ien à g a g n e r . Le p è r e Crochu est d o n c ma s e u l e r e s s o u r c e . . . 

11 va j o l i m e n t m o r d i l l e r son g i b i e r , le v i eux r e n a r d . A v e c ce la 

q u e je, lui d o i s déjà 2 o fr. Mon D i e u ! c'TRST à s 'arracher 1rs 

c h e v e u x . . . Mais q u e l l e o d e u r in fec te ? d'où v i e n t - e l l e ? P o u a b ! 

i m p o s s i b l e de r e s t e r ic i , j e nie s a u v e . 

U n e v o i x . — G a r d e - t o i d e le f a i r e . . . , d i r i g e tes pas vers 

m o i . . . , r é s i s t e à c e t t e p u a n t e u r . Je p u i s te tirer d ' embarras . 

L e p a y s a n . — Qui p e u t parler a i n s i ? Je ne vo is p e r s o n n e . 

T i e n s ! un c h e v a l m o r t . D e s n u é e s de m o u c h e s a s s i è g e n t son 

c a d a v r e . P a u v r e a n i m a l , il é l a i t eu bon é ta t e t para î t j e u n e . 

Mais j e n e vo i s p e r s o n n e ; qui m'a d o n c a p p e l é ? Holà ! q u e l ­

q u ' u n e s t - i l ic i p r è s ? n'ai-je pas e n t e n d u u n e v o i x ? H o l à I 

r e p o n d e z . 

L e c h e v a l m o r t . — C'est moi qui t'ai i n v i t é à v e n i r . 

L e p a y s a n . — Un m or t qui p a r l e ! j e r ê v e ! e s t - i l b ien 

p o s s i b l e ? 

L e c h e v a l m o r t . - Ce p r i v i l è g e m'est accordé pour q u e l q u e s 

m i n u t e s ; p r o l i t e s - e n , j e v e u x l 'éc lairer sur tes v é r i t a b l e s 

i n t é r ê t s . Tu ne s u s p e c t e r a s pas un m or t d ' é g o ï s u i e . 

L e p a y s a n . — Mais n 'es t -ce pas à Sa tan q u e vous d e v e z le 

don de la p a r o l e , pour m e perdre p e u t - ê t r e ? . . . 
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L e cheva l m o r t . — Quo i ! ton e s p r i t a b u s é voi t i c i q u e l q u e 

surue l l er i e? L a i s s e là c e l l e e r r e u r p u é r i l e ; si je p a r l e , c 'es t 

q u e le t e m p s d e la ra i son e s t v e n u , c 'est qu'i l i m p o r t e de 

m o n t r e r aux c u l t i v a t e u r s , trop e n c l i n s à se l a m e n t e r sur les 

m a l h e u r s d e l eur p o s i t i o n , q u ' i l s p o s s è d e n t , s a n s le savo ir , 

c e n t m o y e n s d e l ' a m é l i o r e r ; c 'es t q u e la n é c e s s i t é de gour-

n i a n d e r l e u r n é g l i g e n c e o u l e u r i n d i f f é r e n c e d e v i e n t de p lus 

en p lus u r g e n t e . . . O u i , c'est la force d e s c h o s e s , m a i s rien 

d e s u r n a t u r e l , q u i r é v e i l l e l ' o r g a n e d e nia v o i x . 

L e p a y s a n . — Je ne c o m p r e n d s pas t r o p , m a i s j e veux bien 

é c o u t e r ; s e u l e m e n t , j e souffre b e a u c o u p d e c e t t e o d e u r d e 

p u t r é f a c t i o n q u e tu e x h a l e s . 

Le c h e v a l m o r t . — A r m e - t o i d e p a t i e n c e , tu souffrirais 

e n c o r e d a v a n t a g e si l u é t a i s s o u s la griffe du p è r e C r o c h u . 

L e p a y s a n . — Mais c o m m e n t t e c r o i r e ? Q u e l s serv ices 

p e u x - t u m e r e n d r e ? S'il t 'é ta i t p e r m i s de t e r e l e v e r , à la 

b o n n e h e u r e ! 

L e c h e v a l m o r t . — Ma d e s t i n é e e s t a c c o m p l i e . Un charre­

t ier f é r o c e m'a t u é ; i l s 'est h â t é d ' e n l e v e r ma peau e t de fuir. 

Mais s i m e s forces e t m o n i n t e l l i g e n c e n e p e u v e n t te serv ir , 

ce q u i re s t e d u m a l h e u r e u x c o m p a g n o n de l ' h o m m e est 

s u s c e p t i b l e e n c o r e d e t e f ourn ir d e p r é c i e u s e s res sources . 

T o u t à l 'heure t u parlais d e v e n d r e t e s p o u l e s , m a i s leur 

é t a t d e m a i g r e u r t'a r e t e n u . P r e n d s c e t t e cha i r , qui serait 

la p â t u r e des v e r s ; h a c h e - l a , e t , a p r è s l 'avoir fa i t c u i r e , d i s ­

tr ibue- la à ta v o l a i l l e ; c o m m e n c e par m c l t r e en gra i s se une 

d o u z a i n e d e p o u l e s : en v i n g t j o u r s tu d o u b l e r a s l eur pr i t . 

Quant a u x a u t r e s , si tu l eur fais c o n s o m m e r u n e p â t é e ainsi 

a n i m a l i s é e , e l le» te d o n n e r o n t d e s œ u f s en a b o n d a n c e . 

L e p a y s a n . — Moi, j e t o u c h e r a i s d e m e s d o i g t s c e t t e chair 

i n f e c t e ! A c e t t e s e u l e p e n s é e , je s e n s m o n c œ u r se s o u l e v e r 

d e d é g o û t ; e t d 'a i l l eurs m a f e m m e ferait b e a u tapage si je 

lui a p p o r t a i s c e t t e v i a n d e c o r r o m p u e : e l l e m'accusera i t d ' em­

p o i s o n n e r s e s p o u l e s . 

L e c h e v a l m o r t . — Oh 1 qui n e v e u t r i e n souffrir mér i t e 

a s s u r é m e n t de n e r i e n o b t e n i r . S i tu a s d e s s u s c e p t i b i l i t é s 

auss i g r a n d e s , s i , a v a n t m ê m e q u e j ' a i e a c h e v é m e s e x p l i -
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c a t i o n s , tu r é s i s t e s à m ' o b é i r . . . , au r e v o i r , p a s s e ton c h e m i n . . . 

fâché d'avoir e s s a y é d e fa ire c o n c u r r e n c e au pere Crochu qui 

t ' a t t e n d . 

L e p a y s a n . — Tu p e n s e s d o n c q u e m e s vo la i l l e s p e u v e n t 

a ins i s ' e n g r a i s s e r p lus v i t e e t p o n d r e p l u s s o u v e n t ? 

L e c h e v a l m o r t . — Je n e veps. pas e n l e v e r un si b o n c l i e n t 

au père C r o c h u . 

L e paysan . — A l l o n s , je s u i s fâché d e l ' a v o i r causé" d u 

m é c o n t e n t e m e n t . . . Me voici a t t c n l i f ET s o u m i s . 

L e c h e v a l m o r t . — N o n , n o n ; tu NE p e u i pas v r a i m e n t 

d é c h i q u e t e r c e t t e c h a i r p u a n t e e t res ter b ien l o n g t e m p s en 

p r é s e n c e d 'une c h a r o g n e b o n n e au p l u s pour q u e l q u e c h i e n 

e r r a n t et a f famé . 

Le p a y s a n . — Quel e n n u i ! je s u r m o n t e r a i m o n d é g o û t , j e TE 

le p r o m e t s . . . E x p l i q u e - m o i d o n c . . . 

Le c h e v a l m o r t . — P o i n t . Tu n 'es p a s d e c e u x qui cro ient 

s u b i r u n e h u m i l i a t i o n en a l l a n t fa i re u n e m p r u n t . 

L e p a y s a n . — Mons ieur le c h e v a l , j e v o u s en pr i e , o u b l i e z 

m e s e x p l i c a t i o n s i m p r u d e n t e s , et s e c o u r e z - m o i d a n s m a 

d é t r e s s e , p u i s q u e v o u s le p o u v e z . 

L e c h e v a l m o r t . -— Ah ! la raison e s t l e n t e à s e faire j o u r , 

m a i s enfin te vo i là d i s p o s é à m ' e n t e u d r e : c e n'est p a s s a n s 

p e i n e . Je l e le r é p è t e , c e t t e cha ir e s t e x c e l l e n t e pour ta 

v o l a i l l e . L ' o d e u r qu 'e l l e e x h a l e e t qui te r é v o l t e p e u t ê t r e 

c o m p l è t e m e n t d i s s i p é e , si tu p r e n d s so in d e m e t t r e q u e l q u e s 

m o r c e a u x d e c h a r b o n d e b o i s d a n s la c h a u d i è r e o ù e l l e c u i r a . 

Quo i d e p lus f a c i l e ! Tu la c o n s e r v e r a s a ins i p lus i eurs j o u r s 

s a n s qu 'e l l e s u b i s s e d 'a l t éra t ion p r é j u d i c i a b l e à SOD e m p l o i . 

E n d o n n a n t à ta vo la i l l e , pour sa r a t i o n , m o i t i é d e c e t t e c h a i r 

h a c h é e et m o i t i é de far ine d 'avo ine o u de m a ï s , tu c o m p o s e r a s 

u n e a l i m e n t a t i o n p a r f a i t e , et tu p o u r r a s te glorif ier d e porter 

au m a r c h é l e s p lus b e l l e s p a i r e s d e p o u l e t s . 

LE p a y s a n . — Je cours r a c o n t e r à L u c e t t e , . . 

L e cheva l m o r l . — Ce n'est pas le seul a v a n l a g e q u e p u i s s e 

l'offrir m o n c a d a v r e : l e s o s d'un s q u e l e t t e o n t d i f férents e m ­

p lo i s : on en f a b r i q u e d e la g é l a t i n e , on l e s façonne en m a n ­

c h e s d ' i n s t r u m e n t s , o n l e s c a l c i n e en vases c los pour former le 

17. 
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n o i r a n i m a l , on les bro ie pour serv ir d 'engra is p u l v é r u l e n t . Il 

te sera donc facile d 'obten ir de ces o s s e m e n t s 4 à o f rancs . L e s 

t e n d o n s p e u v e n t ê t r e t r a n s f o r m é s en co l l e f o r t e ; l e s sabot s 

sont recherchés par les f a b r i c a n t s d e p e i g n e s ; la g r a i s s e fondue 

est u t i l i s ée pour le g r a i s s a g e des v o i t u r e s . De tous ces autres 

p r o d u i t s t u t i reras s a n s p e i n e e n c o r e 3 ou i f rancs . L e s 

i n t e s t i n s , les a u t r e s i s s u e s m ê m e , p e u v e n t l'offrir un profit 

i m p o r t a n t si tu les a p p l i q u e s à la p r o d u c t i o n d 'as t icots pour la 

nourr i ture d e s j e u n e s p o u l e t s et l ' e n g r a i s s e m e n t d e la v o l a i l l e . 

L e p a y s a n . — P e r m e t s - m o i de te d e m a n d e r q u e l q u e s déta i l s 

sur c e l l e o p é r a t i o n . 

Le c h e v a l m o r t . — Le m o y e n de fa ire d é v e l o p p e r en g r a n d e 

quantité" c e s pe t i t s vers b l a n c s est on ne p e u t p l u s s i m p l e . 

C r e u s e , d a n s q u e l q u e co in de la c o u r , u n e fosse r e c t a n g u l a i r e 

d e 1 m è t r e de large sur l"',a'0 d e l o n g , avec une p r o f o n d e u r de 

U"%75 à 0 n l , 8 0 . Au fond de c e t t e fosse é t a b l i s u n e c o u c h e dé 

p a i l l e de s e i g l e h a c h é e , s u r laque l l e l u r é p a n d r a s a v e c régu la ­

r i té du cro t t in r é c e n t d e c h e v a l ; on a j o u l e un l i t de terreau ou 

de terre no ire p o r e u s e , sur l a q u e l l e tu v e r s e r a s d'abord une 

p o r t i o n de s a n g que. tu auras r e c u e i l l i e ; sur c e t t e terre é ta le 

a v e c soin d e s v i scères d é c o u p é s et d ' a u t r e s i s s u e s . S u p e r p o s e 

u n e d e u j i è m e fo i s , d a n s le m ê m e o r d r e , d e s c o u c h e s d e s 

m ê m e s m a t i è r e s , e t , a p r è s a v o i r g a r a n t i avec d e s é p i n e s c e t l e 

fosse de l ' approche e t d e s d é g â t s d e s p o u l e s , a b a n d o n n e - l a 

p e n d a n t q u e l q u e t e m p s . 

L e s m a t i è r e s e n t r e n t p e u à p e u en f e r m e n t a t i o n , l e s m o u ­

c h e s y d é p o s e n t l eurs œ u f s , et b i e n t ô t é c l o s e n t d e s mi l l i er s de 

l a r v e s . L e s vers d e terre s e m e t t e n t d e la par t i e , a l l é c h é s par 

la f ra î cheur d e la fosse et l ' a b o n d a n c e d e s a l i m e n t s . D a n s 

l o u t e la m a s s e g r o u i l l e a l o r s u n e p o p u l a t i o n de ver s e t d e 

v e r m i s s e a u x qui fera les d é l i c e s de l e s p o u l e s ; c h a q u e j o u r , tu 

p o u r r a s leur en d i s t r i b u e r d e u x ou t r o i s b ê c h é e s . 

Le paysan . — Merci . L ' e i é c u t i o n d e c e l t e v e r m i n i è r e ne 

m ' e m b a r r a s s e r a p a s . . . Il y a tou te une p e t i t e f o r t u n é e faire 

a v e c uu c h e v a l m o r t , e t , c'est s i n g u l i e r , p e r s o n n e n'y s o n g e 

L e c h e v a l m o r t . — Mais j e v e u x te c o n v e r t i r t o u t à fait 

C a l c u l o n s : tu as beso in d 'une s o i x a n t a i n e d e f r a n c s ? V o j o n s 
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si j'ai n i e n l i on p r o m e t t a n t de te les procurer avec l e s d é b r i s 

lie m o n c a d a v r e . Mon p o i d s é t a i t d e 4 6 0 k i l o g r a m m e s , qui 

c o m p r e n d e n c o r e 2 3 0 k i l o g r . d e v i a n d e n e t t e , à l a q u e l l e on 

peut a t t r i b u e r une va leur é g a l e au d o u b l e de c e l l e de l 'orge . 

L e p r i i m o y e n de l 'orge e s t d e 12 fr. par h e c t o l i t r e p e s a n t 

6 0 k i l . , ou 2 0 fr. l e s 1 0 0 k i l . La v a l e u r de cotte v i a n d e e s t d o n u 

de 92 fr. Je s u p p o s e q u e tu n'en e x t r a i r a s pas la g r a i s s e ; 

mais s i . l u le p r o p o s e s de la fondre à p a r t , l e c o m p t e s 'é­

tab l i t de ce t t e m a n i è r e : 2 0 0 k i l . de cha ir à 0 , 3 3 - 7 0 francs; 

g r a i s s e f o n d u e , 3 0 k i l . à 1 , 2 0 = 3 6 f r . ; t o t a l , 1 0 0 fr. M a i s , 

d a n s c e c a s , il faut d é f a l q u e r q u e l q u e s frais de f a b r i c a t i o n . 

L e p a y s a n . • — B o n ! à ce c o m p t e , m e vo i là r i c h e . T i e n s ! 

m o n c o q qui s 'approche a c c o m p a g n é d 'une p o u l e . Q u o i ! i l s se 

j e t t e n t a v e c a v i d i t é sur ce s a n g pour le sucer , et a t t a q u e n t 

m ê m e la c h a i r ? C e l t e n o u r r i t u r e sera i t d o n c e x c e l l e n t e ? B o n 

D i e u ! que l a p p é t i t ! M a i n t e n a n t p l u s de d o u t e ; la p r e u v e d e 

c e q u e t u v iens d ' a v a n c e r , m o n brave d é f u n t , es t s o u s m e s 

y e u x . C'est v r a i m e n t un hasard prov ident i e l q u i m'a fait l e 

r e n c o n t r e r i c i . 

L e c h e v a l m o r t . — M a i n t e n a n t , un bon c o n s e i l . Garde- to i 

de la c r é d u l i t é et d e l 'obs t inat ion ; r i e n n'est p lus propre à 

r e n d r e l ' h o m m e f a i b l e , r i d i c u l e et s t u p i d e , et ne c o n d a m n e 

j a m a i s b r u s q u e m e n t et sans ré f lex ion l e s c f ioses n o u v e l l e s ; 

e l l e s p e u v e n t a v o i r q u e l q u e c h o s e d e b o n , d ' e x c e l l e n t . A 

d ' a u t r e s sera le profit , s i tu ne sais p a s le c o m p r e n d r e et t'en 

e m p a r e r à t e m p s . 

L e p a y s a n . — O h ! j e n e t e r e m e r c i e r a i j a m a i s assez . Me 

vo i là a l l é g é d'un poids b i e n l o u r d ; j e m e s ens r e v i v r e . 

Le c h e v a l m o r t . — H â t e - t o i de p r é v e n i r L u c e t t e d e c e t t e 

h e u r e u s e a u b a i n e , et d e d i s p u t e r à ce t e s s a i m i n s a t i a b l e d ' in ­

s e c t e s ce c a d a v r e m e n a c é d'une d e s t r u c t i o n p r o c h a i n e . 

Le. p a y s a n . — Je r e v i e n s à l ' i n s l a n t ; et b i e n t ô t , g é n é r e u x 

a n i m a l , il ne r e s t e r a p lus r i en de to i . 

Le c h e v a l m o r t . — Oh ! s i . . . un b o n s o u v e n i r . Ma v ie a é l é 

d é v o u é e au serv ice de l ' h o m m e . . . 

L e p a y s a n . — Kt ta m o r t n e met pas m ê m e de t erme à tes 

b i e n f a i t s . 
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La laiterie de madame Elisabeth. 

D a n s un d e s s i t e s l e s p lus e n c h a n t e u r s de la S u i s s e , au m i ­

l ieu d e c e s m o n t a g n e s q u i font la j o i e d e s t o u r i s t e s par leur 

a s p e c t i m p r é v u , p i t t o r e s q u e , et le d é s e s p o i r d e s p e i n t r e s par 

la di f f iculté d'en r e p r o d u i r e la rare m a g n i f i c e n c e , on remar­

q u a i t , il y a c i n q u a n t e a n s , un c h a l e t h o s p i t a l i e r , où les é t ran­

g e r s d e tous p a y s é t a i e n t a c c u e i l l i s a v e c un na ï f e m p r e s s e m e n t . 

Ce c h a l e t é t a i t h a b i t é par u n e p a u v r e v e u v e , son fils et sa 

n i èce , o r p h e l i n e q u e la P r o v i d e n c e lui a v a i t conf iée . L e m é n a g e 

v ivai t s i m p l e m e n t e t m o d e s t e m e n t , c o m m e o n v i t d a n s les 

m o n t a g n e s , du p r o d u i t d'un p e t i t t r o u p e a u d o n t l e s en fant s 

p r e n a i e n t s o i n . C h a q u e m a t i n , J a c q u e s e t Marie c o n d u i s a i e n t 

l eurs c h è v r e s et u n e b e l l e v a c h e à t r a v e r s d e s p a y s a g e s a lpes ­

t r e s , o ù p lus d 'une fo i s i l s r e m i r e n t en b o n c h e m i n des voya­

g e u r s é g a r é s , et c h a q u e s o i r , i l s r e n t r a i e n t g a i e m e n t au log i s , 

o ù leur m è r e e t le s o u p e r l e s a t t e n d a i e n t . L e d i m a n c h e , i l s 

d e s c e n d a i e n t t o u s à u n e p e t i t e v i l l e o ù les m o n t a g n a r d s se 

d o n n a i e n t r e n d e z - v o u s pour p r i e r D i e u , e t là un a d m i r a i t l'air 

fier e t d o u x à la fois d e J a c q u e s , la b e a u t é e t la b o n t é de Ma­

r ie . L e v œ u le p l u s a r d e n t de leur m è r e é ta i t de les un ir , et 

on l e s a p p e l a i t p a r t o u t les b e a u x fiancés, en a t t e n d a n t le jour 

du m a r i a g e , q u i v e n a i t d 'ê tre fixé à s i x m o i s , c ' e s t - à - d i r e à 

l ' en trée de l 'h iver . 

M a r i e , b i e n q u e s i m p l e de c œ u r , a v a i t n é a n m o i n s u n e i m a ­

g i n a t i o n e x a l t é e ; lo in q u e le s p l e n d i d e s p e c t a c l e q u i l ' e n t o u ­

r a i t p a s s â t i n a p e r ç u s o u s s e s y e u x , e l l e en c o m p r e n a i t e t en 

s e n t a i t t o u t e la g r a n d e u r ; e l l e ava i t é c o u t é e t e n t e n d u les 

c o n v e r s a t i o n s d e v o y a g e u r s qui l ' ava i en t é c l a i r é e , à son i n s u , 

sur les m a g n i f i q u e s m y s t è r e s de la n a t u r e , et c 'é ta i t en rêvant 

q u ' e l l e a d m i r a i t le l e v e r d u s o l e i l , q u ' e l l e c h e m i n a i t p e n d a n t 

u n e b e l l e s o i r é e . E l l e d i s a i t à J a c q u e s s e s énao l ions ; mais Jac­

q u e s é t a i t r e s t é , lu i , l ' enfant d e s m o n t a g n e s , e t n 'admira i t 

une fleur q u e pour l'offrir à Mar ie , n e préférai t tel l i eu à tel 

a u t r e q u e p a r c e q u e s e s c h è v r e s y t r o u v a i e n t m e i l l e u r pâtu­

rage ; s o n espr i t é t a i t tout d a n s sa b o n t é et s o n d é v o u e m e n t à 
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Marie . Un j o u r p o u r t a n t , j o u r u é f a s t e p o u r le pauvre J a c q u e s , 

un é t r a n g e r arr iva au c h a l e t d e m a n d e r du s e c o u r s ; il s ' é ta i t 

b lessé dans u n e c o u r s e trop a v e n t u r e u s e pour son i n e j p é r i e n c e 

du p a y s . Mar ie e t sa t a n t e d é c h i r è r e n t l eur l inge le p l u s lin 

pour poser un p r e m i e r a p p a r e i l sur sa b l e s s u r e , après y a v o i r 

e x p r i m é le suc d e s s i m p l e s eff icaces d e la m o n t a g n e ; la j e u n e 

l i l le lui d o n n a son p l u s beau m o u c h o i r pour m e t t r e son bras 

en é c h a r p c . Ce j e u n e é t r a n g e r , d o n t l e s façons n o b l e s e t g r a ­

c i e u s e s é m e r v e i l l è r e n t s u r t o u t l e s d e u x a n g e s qni lui v e n a i e n t 

en a i d e , é ta i t un g r a n d s e i g n e u r f rança i s . Il par la de P a r i s , 

d e ses e n c h a n t e m e n t s e t d e s e s f ê t e s ; i l d i t à Marie c o m b i e n 

sa b e a u t é y br i l l era i t d'un p l u s v i f é c l a t q u e s o u s s o n c o s t u m e , 

q u i p o u r t a n t la r e n d a i t b e l l e à r e n d r e fou le p lus s a g e ; il lui 

d i t e n c o r e t o u s c e s r i ens q u e l e s f e m m e s c o m p r e n n e n t d a n s 

t o u s les p a y s , e t q u e la v a n i t é de Marie t r o u v a i t b i e n d o u x à 

e n t e n d r e , ' et q u a n d , le s o i r , les g e n s de la s u i t e d u c o m l e 

E t i e n n e d e L . . . . v i n r e n t le c h e r c h e r , e t qu' i l q u i t t a l e c h a l e t , 

Marie s e n t i t u n e d o u l e u r p r o f o n d e et i n c o n n u e , d o n t e l l e 

n 'osa s ' avouer la c a u s e . Le c o m t e ava i t l a i s s é q u e l q u e s p i è c e s 

d'or qui é t a i e n t une for tune pour c e t t e c h é t i v e h a b i t a t i o n , e t 

q u e la b o n n e m è r e serra p r é c i e u s e m e n t pour les frais à ven ir 

d u m é n a g e ; m a i s il ava i t auss i o u b l i é un b o u q u e t , c a u s e pre ­

m i è r e de l 'acc ident q u i lui é t a i t a r r i v é . Mar ie le prit e t le ca­

c h a : c ' é ta i t la p r e m i è r e fo i s qu'e l le a v a i t un s e c r e t pour J a c q u e s . 

Il y a v a i t p lus d 'un m o i s q u e l ' é t ranger é t a i t p a r t i , et son 

s o u v e n i r é ta i t e n c o r e p r é s e n t e t cher à Marie c o m m e le p r e ­

mier j o u r . Au c h a r m e i n d é f i n i s s a b l e q u ' e l l e a v a i t t r o u v é d a n s 

le l a n g a g e d u g r a n d s e i g n e u r , se j o i g n a i t u n r e g r e t v a g u e 

d ' ê t r e frus trée d e c e t t e v i e d e l u s e e t d e p l a i s i r qu' i l l u i a v a i t 

d é p e i n t e avec t a n t d ' é l o q u e n c e e n lui p a r l a n t des f e m m e s de 

P a r i s ; d 'ê tre r é d u i t e à l ' e x i s t e n c e m o n o t o n e q u e l e des t in lui 

a v a i t f a i t e ; d e n 'ê tre a i m é e q u e d e J a c q u e s enf in , quand on 

lui a v a i t fait e n t r e v o i r tous l e s h o m m a g e s d o n t e l l e pourrai t 

ê t r e l 'objet a i l l e u r s . La j e u n e ti l le d e v i n t r ê v e u s e ; l ' idée d'un 

b o n h e u r a u t r e q u e celui qu 'e l l e ava i t c o n n u v int la tor turer et 

c h a n g e r en a m e r t u m e tout ce qui j u s q u ' a l o r s ava i t suffi à la 

rendre h e u r e u s e . En v a i n sa m è r e et son fiancé c h e r c h a i e n t à 
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la d i s tra ire d'un mal q u ' i l s l ie p o u v a i e n t d e v i n e r ; Marie res­

ta i t indi f férente à l eurs s o i n s , e t loin d ' a p p e l e r le jour dés i ré 

SI l o n g t e m p s , où e l le d e v i e n d r a i t la f e m m e de J a c q u e s , e l le 

l ' a p p r é h e n d a i t et c h e r c h a i t d 'avance q u e l q u e p r é t e x t e poui 

le recu ler e n c o r e . 

A ce t t e é p o q u e , la c o u r de F r a n c e s ' a b a n d o n n a i t À la g a i e t é , 

s a n s nul p r e s s e n t i m e n t de l 'orage qui la m e n a ç a i t s o u r d e ­

m e n t . P o u r SE d é l a s s e r d e l ' é t i q u e t t e d e la v i l l e , la fami l l e 

r o y a l e v e n a i t d 'acquér ir des m a i s o n s de c a m p a g n e . S a i n t -

C l o u d é ta i t à la r e i n e , l i r u n o y à M o n s i e u r , B a g a t e l l e au c o m t e 

d 'Arto i s ; l e s t a n t e s du roi a v a i e n t B e l l e v u e ; la p r i n c e s s e E l i ­

s a b e t h n'avait r ien d e m a n d é . D a n s u n e v i s i te qu 'e l l e fit à 

Montrcu i l chez M"" G u é m e n é e , u n e royale surpr i se d e son frère 

lui é t a i t p r é p a r é e ; c o m m e e l l e a d m i r a i t c e l t e c h a r m a n t e h a ­

b i t a t i o n , L o u i s XVI lui d i t qu' i l l 'avai t a c q u i s e s e c r è t e m e n t 

pour la lui offrir, o C'est là , d i s e n t l e s h i s t o r i e n s du t e m p s , 

» q u e M°° e E l i s a b e t h passa les p lus d o u x m o m e n i s d e sa v ie , 

>I d a n s l e s s o i n s c h a m p ê t r e s , la b i e n f a i s a n c e , et un c a l m e qui 

» d e v a i t ê t r e de si cour te d u r é e ! » 

La p r i n c e s s e v o u l u t c r é e r À Montreu i l u n e l a i t e r i e , d o n t el le 

s e r é s e r v a i t la s u r v e i l l a n c e , et c e t t e e s p è c e d ' e n f a n t i l l a g e é t a i t 

p lu tô t une grâce qu'un r i d i c u l e d a n s u n e f e m m e qui o u b l i a i t si 

s o u v e n t s o n h a u t rang en f a v e u r d e s m a l h e u r e u x , e t la, e l l e 

a v a i t encore pour but de l e u r être u t i l e . Ou a v a i t é tab l i d a n s 

le parc des a c c i d e n t s de t e r r a i n , d e s p l a n t a t i o n s e t de pet i t s 

l a c s qui d e v a i e n t r a p p e l e r la S u i s s e ; et p o u r c o m p l é t e r e n ­

core l ' i l lus ion , c'est d e l à S u i s s e aussi qu'on fit ven ir d e be les 

g é n i s s e s q u ' o n y l a i s s e r a i t pa î t re e n l i b e r t é . Mais i l fa l la i t 

q u ' e l l e s f u s s e n t s o i g n é e s e t d i r i g é e s c o m m e d a n s leur p a y s 

na ta l , e t , pour c e l a , les l a i s s e r a u x m a i n s d'une fille d e s m o n ­

t a g n e s . La p r i n c e s s e e x p l i q u a i t son p lan À q u e l q u e s p e r s o n n e s 

d e sa s u i t e , q n a n d le c o m t e E t i e n n e de L , présent À ce t te 

d i s c u s s i o n , r a c o n t a à M'"* E l i s a b e t h l ' é p i s o d e de son voyage 

qui lui ava i t fait c o n n a î t r e M a r i e ; i l lui d i t la s a g e s s e et l ' in­

t e l l i g e n c e d e c e l l e fille, et i n t é r e s s a si b i e n la p r i n c e s s e en sa 

f a v e u r , qu 'e l l e d o n n a s e s ordres pour a p p e l e r Marie en F r a n c e , 

et lui confier la d irec t ion d e la n o u v e l l e l a i t e r i e . 
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l~n h o m m e de conf iance fut d é p ê c h é au h a m e n u ; il y arriva 

vers le c o m m e n c e m e n t d e j u i n . A p e i n e eul - i l e x p o s é l 'objet 

de sa m i s s i o n , que J a c q u e s e t sa m è r e le r e p o u s s è r e n t c o m m e 

i n a d m i s s i b l e . Marie à P a r i s ! Mais c 'é ta i t la perdre à j a m a i s , 

c 'é ta i t r o m p r e le s e u l l ien qui les a t t a c h â t à la t e r r e ; u n e 

t e l l e s é p a r a t i o n é t a i t i m p o s s i b l e . Q u a n t à Mar ie , e l l e s e ta i ­

sa i t . C o m m e n t aura i t - e l l e déf ini le c o m b a t qui se l ivra i t d a n s 

son âme, e n t r e le s e n t i m e n t d e la f a m i l l e , un s e n t i m e n t p lus 

t e n d r e e n c o r e p e u t - ê t r e qu 'e l l e n e s ' avoua i t pas , et l e dés ir 

nourri s e c r è t e m e n t d e voir l e s m e r v e i l l e s dont l 'ava i t e n t r e -

1 enue l ' é t ranger , d ' en tendre e n c o r e m u r m u r e r à ses o r e i l l e s de 

d o u c e s p a r o l e s , c o m m e il les d i sa i t si b i e n ? Et c e p e n d a n t , il 

fa l la i t se d é c i d e r , e t a p p e l a n t tout son c o u r a g e : 

— Ma m è r e , d i^-e l le , e t toi a u s s i , J a c q u e s , j e ne s u i s pas 

d i g n e de vo tre a m i t i é , car je veux v o u s q u i t t e r . 

— N o u s q u i t t e r ! r é p o n d i r e n t - i l s à la f o i s ; e t q u e f erons -

n o u s s a n s toi ? 

— JeTreviendrai , je vous le p r o m e t s ; l a i s s e z - m o i p a r l i r , il 

l e faut ; c'est D i e u q u i le v e u t s a n s d o u t e , car il y a bien l o n g ­

t e m p s q u e j e le lui d e m a n d e dans m e s pr ières ! . . . La v i e i l l e mère 

baissa la t è t e et se s igna d é v o t e m e n t ; c 'é ta i t pour e l l e un ar­

rê t du c ie l a u q u e l e l l e deva i t s e s o u m e t t r e . J a c q u e s , d é v o r e 

par la dou leur et la j a l o u s i e , car a u s s i t ô t l ' é tranger lui r e v i n t 

e n m é m o i r e , et un trait d e lumière l 'ée laira s u b i t e m e n t sur 

la c a u s e d e ce d é p a r t ; J a c q u e s , t rop m a l h e u r e u x et trop fier 

pour a v o u e r sa s o u f f r a n c e , se c o n t e n t a de prendre, l'or du 

F r a n ç a i s , q u e sa mère a v a i t c o n s e r v é préc i eusement , pour l e s 

a p p r ê t s de n o c e , e t le j e t a n t d a n s un torrent d o n t les eaux 

b o u i l l o n n a i e n t au pied du c h a l e t : 

— Qu'il so i t m a u d i t c o m m e ce t or, s ' écr ia - t - i l , l ' h o m m e qui 

a passé notre seui l pour n o u s y la i s ser le, d é s e s p o i r ! . . . E t 

p r e n a n t son fus i l , il d i s p a r u t . 

Hui t j o u r s p lus tard Marie é ta i t à Mon treui l . Son c o s t u m e 

de S u i s s e s s e ava i t é t é i m i t é fidèlement par la p l u s h a b i l e fa i ­

s e u s e , m a i s reprodui t avec la ha t i s t e la plus fine, la soie la 

plus é c l a t a n t e , et ses beaux cheveux nat té s avec art , s u r m o n ­

tés d 'une pa i l l e dp riz sur l a q u e l l e on a t t a c h a i t c h a q u e jour 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



un fiais b o u q u e t d e fleurs d e s c h a m p s . La p r i n c e s s e prit i n t é ­

rêt à c e t t e belle f d l e , e l l e d a i g n a i t q u e l q u e f o i s c a u s e r a v e c 

e l l e sur l e s m œ u r s e t l e s h a b i t u d e s d e s m o n t a g n a r d s , et restai t 

e n c h a n t é e d e c e t t e n a t u r e pure , for te et s u a v e à la fo is , q u i 

t rancha i t d 'une façon si p i q u a n t e sur c e l l e des a u t r e s f e m m e s 

de son service. Quand la la i t er ie fut d é f i n i t i v e m e n t organisée, 
M'"6 E l i s a b e t h v i n t la v i s i t e r a v e c d e s d a m e s et d e s s e i g n e u r s 

de la cour , parmi l e s q u e l s M a r i e , en habi t de f ê t e , eut b i e n t ô t 

r e c o n n u ce lu i a u q u e l e l l e d e v a i t sa n o u v e l l e p o s i t i o n . Et 

c o m m e e l l e fut é m u e et t r e m b l a n t e q u a n d la p r i n c e s s e , la dé ­

s i g n a n t , d i t à Etienne de L : 

— M o n s i e u r le c o m t e , voic i vo tre p r o t é g é e . 

Le c o m t e , c l i g n a n t l e s y e u x avec un cer ta in a ir d e p r o t e c ­

t i o n , r e g a r d a Marie : 

— A h ! ah ! c 'est v o u s , la b e l l e e n f a n t ! Tout l e m o n d e va 

b i e n au p a y s ? E l l e e s t , paro le d ' h o n n e u r , e n c o r e p l u s char­

m a n t e d a n s la p e t i t e S u i s s e rie S o n A l t e s s e q u e q u a n d e l l e 

g a r d a i t l e s v a c h e s d a n s la m o n t a g n e ! 

Un éc la t de rire, p a r t a g é par les j e u n e s gens q u i l ' e n t o u ­

r a i e n t , s u i v i t c e t t e e x c l a m a t i o n du c o m t e Etienne, et il ne 

s 'occupa plus de la b e l l e l a i t i è r e , à l a q u e l l e il n'avait s o n g é 

d 'a i l l eurs que le j o u r o ù la p r i n c e s s e lu i r e m é m o r a son 

v o y a g e . 

Marie r e s t a a t l e r r é e ; e l l e e n s a v a i t dé jà a s sez d u sé jour de 

la c o u r pour c o m p r e n d r e a u s s i t ô t que c e j e u n e s e i g n e u r , si 

affable a u c h a l e t pour la p a u v r e j e u n e fil le qu' i l a v a i t r e n c o n ­

t r é e , n e d e v a i t p l u s s e s o u v e n i r d 'e l l e d a n s les IIPUX OÙ l'é­

clat du rang a tant d e s é d u c t i o n s ! F r a p p é e au c œ u r e t fa isant 

un r e t o u r sur e l l e - m ê m e , u n e pro fonde m é l a n c o l i e s ' empara 

d'e l le : e l l e ne pensa p l u s qu'à J a c q u e s , a u x heures d e b o n h e u r 

e t d ' i n n o c e n c e qu'elle a v a i t p a s s é e s près d e l u i , à l 'avenir 

qu' i l lui p r o m e t t a i t e l qu 'e l l e ava i t i m p i t o y a b l e m e n t br isé ; 

et d è s lors e l l e n e c o n n u t p l u s q u e la t r i s t e s s e . M1"' d e T h c -

v e n e t , dame d'atour d e M™" Elisabeth, qui por ta i t d e l 'at la-

c b e m e i i t à M a r i e , o b t i n t la c o n f i d e n c e de se s p e i n e s . Il y avait 
a lors un an qu'e l l e é t a i t à P a r i s . T o u c h é e du sort d e la jeune 
l a i t i è r e , et v o u l a n t l e lui a d o u c i r , e l l e c o m p o s a c e t t e r o m a n c e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



VARIETÉS. 209 

b i e n c o n n u e , d o n t p lus tard les é c h o s d 'une pr ison r o y a l e d e ­

va ient r é p é t e r les p a r o l e s : 

Pauvre Jacqnr.s-, quand j'étais près île toi, 

Je ne sentais pas ma misère ; 
Mais, à présent que tu vis loin Je moi, . 

Je manque de tout sur la terre etc. 

La vo ix pure e t flexible d e la j e u n e fille e u t b i e n t ô t e x p r i m é 

ce t air a v e c c h a r m e et s e n s i b i l i t é ; la p r i n c e s s e l ' en tend i t , en 

d e m a n d a l ' au teur , et M m c de T i i e v c n e t lui raconta c o m m e n t 

c e t t e r o m a n c e p e i g n a i t la s i t u a t i o n d e Marie . La b o n t é d e 

M""e E l i s a b e t h ne s 'arrêta pas l à ; e l l e p r o m i t d e faire prendre 

d e s r e n s e i g n e m e n t s sur J a c q u e s e t d e le faire venir à P a r i s 

a v e c sa m è r e ; Marie se j e t a à s e s p i e d s , q u ' e l l e b a i g n a des 

l a r m e s d e sa r e c o n n a i s s a n c e , l ' e spo ir rentra d a n s son c œ u r , 

sa f r a î c h e u r et sa g a i e t é r e v i n r e n t c o m m e a u x beaux j o u r s , 

e l l e se ré joui t p r e s q u e d 'avoir c o n n u le c h a g r i n qui lui ferait 

d ' a u t a n t m i e u x savourer le b o n h e u r q u ' e l l e a t t e n d a i t . 

H é l a s ! i l n 'en d e v a i t p o i n t ê t r e a i n s i . La t o u r m e n t e r é v o l u 

t i o n n a i r o a r r i v a i t à g r a n d s p a s , et de g r a v e s e t p é n i b l e s i n t é ­

r ê t s e n l e v è r e n t la p r i n c e s s e a u x d é l i c e s qu'e l le t rouvai t à Mon-

treu i l . D a n s le b o u l e v e r s e m e n t qui eut a lors l i eu , Marie fut 

t r a q u é e de g î t e en g î t e , par ce la m ê m e q u e M"" E l i s a b e t h lui 

ava i t a c c o r d é q u e l q u e p r é f é r e n c e ; l e s û r t d e s o n in for tunée m a l -

t r e s s e a jouta un i m m e n s e m a l h e u r aux p e i n e s qui lui é t a i e n t 

p e r s o n n e l l e s : e l l e n e s a v a i t plus q u e d e v e n i r , q n a n d u n e fa­

m i l l e qui é m i g r a i t en S u i s s e la pr i t en p i t i é e t l ' e m m e n a . 

Du p lus l o in q u ' e l l e r e v i t l e s l ieux où e l l e ava i t passé son 

e n f a n c e , d e s p l e u r s de r e g r e t , d e t e n d r e s s e e t d 'espoir , v i n r e n t 

m o u i l l e r s e s y e u x . E l l e s ' a c h e m i n a s e u l e v e r s le h a m e a u b i e n -

a i m é . Y r e t r o u v e r a i t - e l l e e n c o r e sa m è r e ? Y r e v c r r a i t - e l l e 

c e l u i d o n t s o n i n g r a t i t u d e a v a i t p e u t - ê t r e causé la perte ? 

H a l e t a n t e de c r a i n t e , é p u i s é e par la l o n g u e c o u r s e qu 'e l l e v e ­

n a i t de fa ire , e l l e s 'arrêta au l ieu où jad i s i ls se r e p o s a i e n t en 

s e m b l e ; e l l e r egarda a u t o u r d'e l le , b é n i s s a n t tout ce q u i ava i t 

fait sa j o i e e n d'autres t e m p s , c h e r c h a n t à ressa i s i r l e s d o u c e s 

i m p r e s s i o n s du p a s s é , qui ont un c h a r m e si g r a n d q u a n d o n 
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a b e a u c o u p souffert! A c e m o m e n t , u n e c h è v r e v int à e l l e , e l l e la 

r e c o n n u t p o u r a p p a r t e n i r a u c h a l e t ; e l l e l ' embrassa c o m m e 

u n e m è r e e m b r a s s e r a i t son en fant a p r è s l 'avoir p e r d u , e t d o n ­

n a n t e n c o r e u n e p e n s é e à sa b i e n f a i t r i c e , e l l e c h a n t a l'air d e 

M o n t r e u i l : Pauvre Jacques ; e l l e l ' a c h e v a i t à p e i n e , qu 'e l l e 

a p e r ç u t son fiancé q u i d e s c e n d a i t en t o u t h â t e la m o n t a g n e ; 

ahn's s e s f o r c e s l ' a b a n d o n n è r e n t , e t e l l e s ' é v a n o u i t . 

Q u a n d e l l e rouvr i t les y e u x , sa m è r e é l a i t a u p r è s d 'e l l e , 

J a c q u e s c o u v r a i t ses m a i n s de ba i sers : on a v a i t tout o u b l i é , 

on n e s o n g e a i t qu'au b o n h e u r de se revo ir . 

J a c q u e s et Marie v i v e n t e n c o r e d a n s le h a m e a u d e M , 

h e u r e u x et v é n é r é s des e n f a n t s de leurs p e t i t s - e n f a n t s a u x q u e l s 

i ls r é p è t e n t s a n s cesse p e n d a n t la v e i l l é e : — E u f a n t s , il ne 

faut j a m a i s q u i t t e r la m o n t a g n e ! 

Les pet i ts moyens en horticulture. 

V o y e z - v o u s c e s c a p u c i n e s g r i m p a n t e t d e s s i n a n t , à l 'aide 

d'un fil b i e n t e n d u , les d e u x j a m b e s d'une f e n ê t r e au t r o i s i è m e 

é t a g e ; sur l 'appui , deux g é r a n i u m s , u n e v e r v e i n e , un r é s é d a ; 

e t derr i ère ce b u i s s o n f leuri , l e l a b o r i e u x ar t i san qui r a t t a c h e , 

é m o n d e , a r r o s e ? 11 se h â t e , car l 'heure du trava i l a s o n n é , 

m a i s il r e v i e n d r a ce so i r . V o u s le verrez a lors à la m ê m e p l a c e , 

le front c a l m e et s e r e i n , c o n t e m p l a n t s e s m o d e s t e s p l a n t e s , 

s a v o u r a n t l eur doux p a r f u m . P r è s d e lu i , sa c o m p a g n e lui 

m o n t r e r a la fleur é c l o s e p e n d a n t s o n a b s e n c e . A t r a v e r s le 

feuillage v o u s a p e r c e v r e z la t ê t e b o u c l é e d'un j e u n e en fant 

l e v a n t ses p e t i t e s m a i n s en l 'a ir pour d é s i g n e r du do ig t , 1 uj 

a u s s i , la coro l l e qui lui p a r a î t la p lus b e l l e . L e s r e g a r d s 

a t t e n d r i s de l 'heureux o u v r i e r s 'arrêteront t o u r à tour sur ces 

o b j e t s c h é r i s ; p u i s , é l evant v e r s le c ie l s e s y e u x h u m i d e s , il 

aura u n e p e n s é e pour D i e u , qui b é n i t sa f a m i l l e et q u i fait d e 

sa m a n s a r d e un paradis sur la t e r r e . 

C e t a b l e a u n'est po int u n e c r é a t i o n , un r ê v e d ' u t o p i s t e ; il 

e s t vrai : j e l'ai vu , je l'ai pr i s sur n a t u r e . D o n c , j e cro i s à 

l ' in f luence du jard inage sur l e s m œ u r s e t les h a b i t u d e s du 
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p e u p l e . L e g o û t des f leurs , en effet , n'est pas un m o n o p o l e 

p o u r la f o r t u n e ; D i e u m e r c i , c e t t e h o n n ê t e et d o u c e p a s s i o n 

s é d u i t le c œ u r du pauvre c o m m e c e l u i du r i c h e , e t les j o u i s -

s a u c e s sont é g a l e s pour t o u s ; les dés i r s s e u l e m e n t s o n t re la t i f s . 

La P r o v i d e n c e l'a v o u l u a ins i • c 'est un g r a n d b i e n f a i t . 

L e s j o u i s s a n c e s s o n t é g a l e s ! Je l'ai d i t a i l l eurs : le g é r a n i u m 

e s t auss i b e a u , le réséda s e n t auss i b o n sur la f enê tre d e 

l 'ar t i san q u e sur les g r a d i n s du riche. 

L e s dés i r s sont r e l a t i f s ; car , si les p r é t e n t i o n s de l 'ouvr ier 

s ' é l è v e n t que lque fo i s j u s q u ' a u x f leurs o d o r i f é r a n t e s d e l 'hé l i o ­

t r o p e , a u x b r i l l a n t e s c o r o l l e s du l a u r i e r - r o s e , il ne r ê v e r a 

j a m a i s les g l o x i n i a , l e s o r c h i d é e s et la serre c h a u d e d u 

r i c h e . 

Quant a u m o n o p o l e , je le r e t rouve d a n s ces m o y e n s p u i s ­

s a n t s , ce s i n s t r u m e n t s d i v e r s q u e la for tune p e u t e m p l o y e r 

e t var ier à s o n g r é : l e r i c h e aura pour abr i t er s e s v é g é t a u x 

préc ieux d e s b â c h e s , d e s p a l a i s v i t r é s ; p o u r m u l t i p l i e r s e s 

p l a n t e s r a r e s , des v a s e s d e t o u t e s g r a n d e u r s , des c l o c h e s d e 

tou te f o r m e , d e s c h â s s i s , des a p p a r e i l s de chauf fage . P o u r 

le p a u v r e , rien de t o u t ce la : q u e l q u e s p o t s f ê l é s , u n e p e t i t e 

c a i s s e m a l j o i n t e , un p e u de t erre g r o s s i è r e , voi là l e s i n s t r u ­

m e n t s , les m o y e n s d o n t i l d i s p o s e . Il ne perd pas c o u r a g e 

c e p e n d a n t : p a u v r e t é r e n d h a b i l e . Il n 'es t sor te d ' e x p é d i e n t s , 

d ' i n v e n t i o n s , d e s t r a t a g è m e s qu' i l n ' e m p l o i e pour a t t e i n d r e 

s o n b u t ; et q u a n d un s u c c è s v i e n t c o u r o n n e r s e s e f for t s , 

il es t p lus h e u r e u x c e n t fo i s q u e le b a r o n d e T s c h u d y c r o y a n t 

i n v e n t e r la greffe en h e r b e , o u L i n n é d é c o u v r a n t le s o m m e i l 

des p l a n t e s . 

Eh b i e n , ce t h o m m e , à m o n a v i s , e s t d i g n e d ' in térê t . Il faut 

l ' e n c o u r a g e r , s e c o n d e r s e s e n t r e p r i s e s , s o u t e n i r sa p e r s é v é ­

r a n c e , en r e c h e r c h a n t p o u r lui d e s e x p é d i e n t s s i m p l e s , d e s 

m o y e n s fac i l e s , qu'i l pourra sans frais m e t t r e en p r a t i q u e . 

V o u s lui p r o c u r e r e z a ins i ce s j o i e s t r a n q u i l l e s e t pures q u i 

c h a s s e n t l ' o i s i v e t é , a t t a c h e n t a u d o m i c i l e et f o n t a i m e r la 

f a m i l l e . V o u s le voyez ; l e b u t e s t e s s e n t i e l l e m e n t m o r a l ; 

c 'es t o n e v é r i t a b l e cro i sade c o n t r e l e s h a b i t u d e s b r u t a l e s d u 

carrefour et les o r g i e s d u c a b a r e t . 
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Or d o n c , é c o u t e z . V o i c i q u e l q u e s - u n s de ces p e t i t s m o y e n s 

q u e j 'offre a u j a r d i n i e r d e la m a n s a r d e , e t q u e je r e c o m m a n d e 

à t o u s c e u x qui c h e r c h e n t s u r t o u t les p r o c é d é s fac i l e s et p e u 

c o û l e u x . 

P o u r f a i r e l ' o m e l e t t e , i l faut c a s s e r les œ u f s . T o u t le m o n d e 

s a i t c e l a : e'est u n e v é r i t é p r o v e r b i a l e ; m a i s c e q u e v o u s 

i g n o r e z p e u t - ê t r e , c'est qu 'au l i eu d e re je ter a v e c d é d a i n les 

c o q u i l l e s , v o u s d e v e z c o n s e r v e r s o i g n e u s e m e n t ces d é b r i s 

c u l i n a i r e s , qui p o u r r o n t se t r a n s f o r m e r b i e n l û l en u s t e n s i l e s 

p r é c i e u x p o u r vos m o d e s t e s c u l t u r e s . 

P o s s é d e r q u e l q u e s j o l i e s p l a n t e s b i e n v i g o u r e u s e s , b i e n 

f leur ies , c 'est u n g r a n d p l a i s i r , s a n s d o u t e ; m a i s s e m e r , 

bouturer , p l a n t e r , m u l t i p l i e r , en un m o t , c'est le nec plus 

ullrà, c ' e s t l ' a p o g é e des j o i e s h o r t i c o l e s . Voir fleurir sur 

v o t r e f enê tre l e fa ib le r a m e a u d'un v é g é t a l p r é c i e u x qu 'on 

v o u s a r e m i s , en v o u s d i s a n t : « Cela prend di f f ic i lement d e 

b o u t u r e , i c 'es t u n v é r i t a b l e b o n h e u r , u n t r i o m p h e q u e v o u s 

pub l i erez à t o u s l e s é t a g e s , d a n s t o u t e l a r u e , d a n s t o u t le 

quar t i er . 

C o m m e n t fa ire , d i r e z - v o u s , pour b o u t u r e r , s e m e r a i n s i d e s 

p l a n t e s d é l i c a t e s ? Où p r e n d r e , o ù p lac e r ce t a t t ira i l de p o t s 

m i c r o s c o p i q u e s , d e c l o c h e s , de c o u c h e s , de c h â s s i s , q u e l 'on 

vo i t chez t o u s les j a r d i n i e r s f l e u r i s t e s ? 

N o u s y v o i l à . L e s c o q u i l l e s d'oeufs v o n t vous t irer d 'em-

l iarras ; e l l e s r e m p l a c e r o n t avec a v a n t a g e un o b j e t i n d i s ­

p e n s a b l e , t o u j o u r s a s s e z c h e r , e t q u e l q u e f o i s très-dif f ic i le à 

t r o u v e r d a n s d e b o n n e s c o n d i t i o n s . L e s p e t i t s p o t s v u l g a i ­

r e m e n t a p p e l é s g o d e l s s o n t m a l fa i t s e n p r o v i n c e ; i l s s o n t 

o r d i n a i r e m e n t t r o p é p a i s , mal p e r c é s , m a l t o u r n é s . On e n 

t r o u v e à P a r i s ; m a i s i l faut les payer de i à H f r a n c s le c e n t ; 

et D i e u sa i t c o m b i e n il s 'en c a s s e , c o m b i e n il s ' en p e r d ! La 

c o q u i l l e d ' œ u f n e c o û t e r i e n , sa f o r m e e s t tou jours p a r f a i t e ; 

l 'ouvr ier qui la f a ç o n n e ne se t r o m p e j a m a i s ; c h a c u n p e u t 

la p e r c e r à sa g u i s e , et s e s paro is t r è s - m i n c e s s 'échauffent 

f a c i l e m e n t sur la c o u c h e . 

P r e n e z donc u n e c o q u i l l e ; f a i t e s au fond de sa c a v i t é u n 

pet i t t rou de 2 à 3 m i l l i m è t r e s , à l ' a ide d'un m o r c e a u de b o i s 
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q u e v o u s a i g u i s e r e z en f o r m e d e p l a n l o i r , r e m p l i s s e z ce y a s c 

i m p r o v i s é d e t erre de b r u y è r e o u de terreau b ien fin, s e lon l e s 

c i r c o n s t a n c e s . 

Je v o i s v o t r e e m b a r r a s : v o u s n 'avez p a s d e t e r r e de 

b r u y è r e , vo tre t e r r e a u n 'es t p a s finement p a s s é , l e s i n s t r u ­

m e n t s v o u s m a n q u e n t p o u r c e t t e o p é r a t i o n . S e r e z - v o u s ar­

r ê t é par c e s p r e m i è r e s d i f f icul tés? N o n , s a n s d o u t e . On t r o u v e 

d e la terre d e b r u y è r e c h e z t o u s l e s j a r d i n i e r s ; i l s e n v e n ­

d e n t , e t v o u s en d o n n e r o n t dix l i t res pour la m o d i q u e s o m m e 

de 4 0 à 3 0 c e n t i m e s . Q u a n t au t e r r e a u , i l v o u s f a u d r a i t un 

c r i b l e p o u r le p a s s e r : v o u s n'en avez p a s . Eh b i e n , p r e n e z 

u n e p a s s e t t e d e c u i s i n e , o p é r e z c o m m e s i v o u s v o u l i e z f a i r e de 

la panure p o u r l e s c ô t e l e t t e s Q u a n d v o u s avez fini, f o u r b i s ­

sez l ' i n s t r u m e n t , s u s p e n d e z - l e , sans r ien d i r e , à la p l a c e qu ' i l 

o c c u p a i t , et la m é n a g è r e n 'y c o n n a î t r a r i e n . 

Mais ces c o q u i l l e s , u n e fo i s r e m p l i e s , ne p o u r r o n t se t e n i r 

d e b o u t . A u t r e d i f f i c u l t é . Voici la Solut ion : 

P r e n e z u n e p e t i t e c a i s s e en b o i s d o n t les b o r d s a u r o n t d e 

10 à 12 c e n t i m è t r e s d e h a u t e u r , m e t t e z au fond 5 à 6 c e n t i ­

m è t r e s de s c iure de b o i s , de s a b l e fin o u m ê m e de t erre , si 

v o u s n'avez pas a u t r e c h o s e ; v o u s p l a c e r e z a lors f a c i l e m e n t 

v o s c o q u i l l e s , en l e s e n f o n ç a n t d a n s la sc iure de b o i s , l e s a h l e 

ou la t e r r e ; p u i s v o u s s è m e r e z d e s r é s é d a s , d e s g i r o f l é e s , d e s 

p e r v e n c h e s de M a d a g a s c a r , d e s v e r v e i n e s , d e s p é t u n i a s , d e s 

a u b e r g i n e s , d e s p i m e n t s , c !c . ; v o u s m e t t r e z d e u x ou t r o i s 

g r a i n e s d a n s c h a q u e c o q u i l l e , v o u s arroserez l é g è r e m e n t , 

après quo i v o u s p l a c e r e z la ca i s se s u r votre f e n ê t r e , v o t r e t e r ­

rasse ou v o t r e b a l c o n , ayant soin de l ' inc l iner un peu d u c ô t é d u 

so le i l en m e t t a n t sur le bord p o s t é r i e u r d e u x p e t i t e s ca l l e s e n 

b o i s d e 5 c e n t i m è t r e s d ' épa i s seur . Enf in v o u s couvr irez c e t 

a p p a r e i l a v e c u n c a r r e a u de v i tre , qui ne g l i s s era p a s , m a l g r é 

sa p o s i t i o n l é g è r e m e n t i n c l i n é e , parce q u e v o u s aurez eu la 

p r é c a u t i o n de p i q u e r d a n s l e bord e x t é r i e u r de la c a i s s e d e u x 

p o i n t e s qui le r e t i e n d r o n t . 

Inut i l e d 'a jou ter qu' i l f audra couvr ir le Yerre pour f a v o r i s e r 

la g e r m i n a t i o n , d o n n e r g r a d u e l l e m e n t de la l u m i è r e q u a n d 

vos g r a i n e s seront l e v é e s , d é c o u v r i r et d o n n e r un p e u d'air en 
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s o u l e v a n t le c a r r e a u à m e s u r e q u e vos p lante s g r a n d i r o n t e t 

p r e n d r o n t d e la f o r c e , a r r a c h e r d a n s c h a q u e c o q u i l l e les su je t s 

les p lus f a i b l e s et n e laisser q u e les p lus v i g o u r e u x ; ce sont là 

d e s p r i n c i p e s g é n é r a u x , sur l e s q u e l s j e ne pourra i s m'arrêter 

d a v a n t a g e s a n s d é p a s s e r l e s l i m i t e s q u e j e d o i s m ' i m p o s e r . 

V o u s c o m p r e n e z déjà q u e , q u a n d vos p l a n t e s a u r o n t a c q u i s 

u n e c e r t a i n e force e t q u ' e l l e s a u r o n t b e s o i n d'un v a s e p l u s 

g r a n d , l ' opérat ion s e r a b i e n f a c i l e . V o u s p r e n d r e z u n e c o q u i l l e , 

v o u s la casserez en f r a p p a n t d e s s u s t r è s - l é g è r e m e n t , v o u s e n ­

lèverez les paro is à p e u près c o m m e si v o u s v o u l i e z p e l e r un 

œ u f d u r , e t v o u s aurez a lors u n e p e t i t e m o t t e b ien f a i t e , b i e n 

g a r n i e de r a c i n e s , q u e vous m e t t r e z d a n s un p o t s u f f i s a m m e n t 

garni d é t e r r e et c o n v e n a b l e m e n t d r a i n é ; v o u s arroserez e t 

v o u s m e t t r e z p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s à l ' ombre v o t r e v é g é ­

ta l , q u i , t ra i té de la s o r t e , n e s 'apercevra pas d e la t r a n s p l a n ­

t a t i o n . 

On a p p r é c i e r a s u r t o u t l e s a v a n t a g e s d e ce m o y e n l o r s q u ' o n 

aura de ces p l a n t e s très -d i f f ic i les à la r e p r i s e , c o m m e l e s r é s é ­

d a s , les g i ro f l ée s , les p e r v e n c h e s , e t c . 

La c o q u i l l e d ' œ u f sera t r è s - b o n n e a u s s i p o u r r e p i q u e r d e 

p e t i t s p l a n t s s e m é s e n t e r r i n e s o u v e n u s s u r c o u c h e . D a n s c e 

c a s , il faut l e s p l a n t e r t r è s - j e u n e s ; i ls r e p r e n d r o n t f a c i l e m e n t , 

si vous les Ira i tez c o m m e les s e m i s , car vous a u r e z é g a l e m e n t 

à l ' époque du r e m p o t a g e u n e m o t t e s o l i d e e t bien fa i t e . 

On p e u t a p p l i q u e r le mêrrre s y s t è m e a u b o u l u r a g e d e s p l a n t e s 

d e serre t e m p é r é e , c o m m e les v e r v e i n e s , l e s f u c h s i a s , les pé -

l a r g o n i u m s , e t c . Il y aura t o u j o u r s é c o n o m i e , p r o m p t i t u d e , 

c h a n c e d e s u c c è s . 

Ce n'est pas t o u t . Si v o u s p r e n e z u n e ca i s se p l u s p r o f o n d e , 

au fond de l a q u e l l e v o u s p l a c e z 2 0 c e n t i m è t r e s d e f u m i e r 

c h a u d b i e n t a s s é , r e c o u v e r t d e 6 c e n t i m è t r e s de s c i u r e d e 

b o i s , v o u s avez u n e c o u c h e assez p u i s s a n t e p o u r a i d e r la g e r ­

m i n a t i o n d e q u e l q u e s g r a i n e s d é l i c a t e s , c o m m e l e s daubento-

nia, l e s poinciana, la rhodanlhe, la sensilive, c e t t e p l a n t e 

qui se c r i spe c o m m e u n e f e m m e à v a p e u r s , q u i souffre à p e i n e 

le souffle du z é p h y r ou l 'a i le du p a p i l l o n , et qui s u r t o u t s u p ­

p o r t e t rè s -d i f f i c i l ement la t r a n s p l a n t a t i o n . 
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V o u s auss i , m e s s i e u r s l e s j a r d i n i e r s é m é r i l e s , ne d é d a i g n e z 

j)as, je v o u s pr i e , m e s p e t i t s m o y e n s ; p r e n e z , e s sayez l e s c o ­

q u i l l e s d'oeufs p o u r s e m e r v o s m e l o n s . J'en ai v u de p l e i n s 

châss i s chez des h o r t i c u l t e u r s fort, e x p é r i m e n t é s . On m e t d e u i 

g r a i n e s d a n s c h a q u e c o q u i l l e . Q u a n d e l l e s r é u s s i s s e n t t o u t e s 

les d e u x , on s u p p r i m e la m o i n s b e l l e ; p u i s , l o r s q u e le m e l o n 

e s t c h â t r é , q u ' o n v e u t le m e t t r e en p lace , on p r e s s e un peu 

la c o q u i l l e dans la p a u m e de, la m a i n ; e l l e se, b r i s e , on e n l è v e 

d e u x ou t ro i s p a r c e l l e s p o u r d o n n e r c h a q u e p a s s a g e aux ra ­

c i n e s : c 'es t tout ce qu'i l faut . P l a n t e z a ins i e n e n t e r r a n t le. 

m e l o n jusqu 'aux c o t y l é d o n s : sa r e p r i s e e s t a s s u r é e : il v é ­

g é t e r a fort b i e n et s ' inqu ié tera p e u d e s d é b r i s de la c o q u i l l e 

q u i o n t été p l a n t é s avec l u i . 

F . BO!tCEMHE. 

Nous terminerons ceL annuaire en recommandant aux lecteurs les 

divers ouvrages qui composent la Bibliothèque rurale. Cette utile co l ­

lection, instituée par le gouvernement , comprend déjà 45 volumes 

qui traitent les principales matières agr ico les . 

Ces ouvrages rédigés avec clarté, écrits pour les hommes de lu cam­

pagne, fixés à des prix très-minimes devraient se trouver entre les 

mains de tous les cultivateurs. 

La place nous manque pour donner un compte-rendu détaillé des 

divers traités dont il s'agit, nous nous bornerons à annoncer que le 

catalogue de \\ Bibliothèque rurale se délivre gratuitement chez 

l'éditeur Emile Tarlier, à Bruxel les , rue de la Montagne, n" t i l . 
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